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La mission du secrétaire général de l’ONIÎ avant l’échéance du 15 janvier 


M. 

comme « 


Perez de Cuellar se présentera à Bagdad 
le porte-parole de la communauté internationale » 


V ambiguïté 
de Moscou 



ton après 
Genève, «appelle l'Irak à faire 
preuve de responaabfffté pour pré- 
server le destin des peuplee de la 
région» et renouvelle son «sou- 
tien» aw résolutions du ConséB de 
sécurité, en particulier cale autori- 
sant l'emploi de tous les moyens 


pour obtenir, après la 15 jarnder. 


F évacuation du Koweït par 

Cette mise au point faite jeudi 
10 janvier par ta porte-parole du 
ministère soviétique des affairas 
étrangères a sans douta été Man 
accueillie è Washington, où l'on 
s'interroge, depuis la démission 
surprise dé M. Chevardnadze, le 
mois dernier, sur ta co ntinu ité de la 
cfiplomatfe soviétique. Se ne suf- 
fira pas. cependant, à calmer 
toutes les craintes, surtout qu'on 
ne connaît toujours pas le nom du 
nouveau ministre des affaires 
étrangères. 

QTi. est certain que ls souci de 

Vite pas avoir à «couvrir» la 
monté* éventuelle d'une dictature 
et te recours àbfççce dada plu-, 
sieurs Républiques - tient ' la 
sienne, h Géorgie - à joué un rôle 
important dans le départ annoncé 
de M. Chevardnadze. il n'est pas 
moins clair en effet que ce pSor de 
la perestroïka était dans le coKma- 
taur des conservateurs, notamment 
pour sa politique dans la Gotfe, 
jugée trop «suhéste» par rapport 
aux Etats-Unis. 

Les déclarations du porte-parole 
soviétique risquent d'autant plus 


d'apparaître comme des propos de 
M. Gorbatchev a 


circonstance 
choisi b période la plus chaude de 
la crise du Golfe pour déclencher 
une épreuve de force avec les 
Républiques baltes, y tiépêcher plu- 
sieurs imités de parachutistes et 
menacer de placer la Lituanie sous 
administration «Srecte du Krerafin si 
efe n'aocepte pas de se soumettra. 
La situation a été jugée suffisam- 
ment grave par Washington pour 
que la Maison Blanche émette une 
vigotaeuse mise en garde contre un 
recours à la force sur les rives de la 
Baltique. 

TOUT à sa volonté de repran- 
I dre en main les rênes d'un 
empire en proie à tous las soubre- 
sauts, M. Gorbatchev - vofomafre- 
ment ou non - céda da plus en plus 
de terrain aux forces conserva- 
trices : année (que les Américains 
soupçonnent d'avoir désobéi aux 
consignes du pouvoir poétique dans 
la mise en oeuvre du récent ecoord 
sur la réduction des armes conven- 
tionnelles). KGB (de plus en plus 
présent}. Parti communia ta (sur 
l’offensive) et directeurs des 
grandes entreprises du complexe 
mdftara-tndusOrîel (qui lèvent d'en 
finir avec les velléités d'indépen- 
dance économique des Républi- 
ques). 

If serait étonnant qu’une telle 
évolution, si eBe se confirme, n'ait 
pas à la longue des répercussions 
sur la politique étrangère soviéti- 
que. D’où sans doute le deuxième 
«message» - codé celui-là - trans- 
mis par Washington à Moscou et 

n'eseduant pas le report du sommet 
américano-soviétique prévu en 
principe pour les 11, 12 et 
13 février. Une des raisons que 
pourraient invoquer les Etats-Unis 
est éloquente : l'armée rouge ferait 
traiter en longueur la robe au pofnt 

de l'accord sur la réduction des 

armements stratégiques (START). 
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A la veille de sa rencontre à Bagdad 
avec M. Saddam Hussein, le secrétaire 
général des Nations unies . M. Perez de 
Cuellar, a été reçu vendredi matin 1 1 jan- 
vier à l'Elysée par M. Mitterrand. A l'is- 
sue de cet entretien, M. Perez de Cuellar 


a déclaré, qu's il n'était porteur d'aucune 
proposition concrète a è l'intention du 
président irakien, et qu'il serait à Bagdad 
fie porte-parole de la communauté inter- 
nationale ». L'un des principaux respon- 
sables de l'OLP, M. Farouk Kaddoumi, a 


réclamé vendredi à Paris une solution 
globale des problèmes du Proche et du 
Moyen-Orient Pour sa part, le gouverne- 
ment irakien dénonce f l’intransigeance 
américaine », qu'il rend responsable de 
l'échec de la rencontre de Genève. 


Faisant montre d’une grande 
prudence, le secrétaire général de 
l'ONU, M. Perez de Cuellar, a 
déclaré après son entretien à l’Ely- 
sée : * J’espère que je serai entendu 
et J’espère trouver un e volonté de 
paix à Bagdad. Je n'ose pas dire 
que je suis optimiste, mais je 
conserve quand mime de l'espoir. 
Je vais entendre ce que l'on a à me 
dire, et, bien sûr, je vais dire quel- 
que chose, mais sans m'écarter des 
résolutions du Conseil de sécurité. » 


arrivée à Genève, i) a déclaré qu’en 
cas d’accord sur le retrait des 
troupes irakiennes du Koweït, il 
.proposera aux membres dn Conseil 
de sécurité l’envoi d*un groupe 
d’observateurs puis, si besoin, 
d*une force de sécurité. 


Le secrétaire général a souligné 
qu’il avait reçu un * encourage- 
ment» de M. Mitterrand. A son 


Cependant, à Ryad, les prépara- 
tifs de guerre ont été, jeudi et ven- 
dredi matin, au centre des discus- 
sions entre le secrétaire d’Etat 
américain, M. James Baker, et le 
xoi Fahd d’Arabie Saoudite. 


Lire page J remete 
<TAFSANÉ BASSnt POUR 


3 Fartide 


Lira également 


Les Jordankas fooent leor re-toA par FRANÇOISE CHIPAUX 

La presse isméheane critique ricèesuBest b diplomatie franyte» 

par ALAIN FRACHON 

Londres agacé par les démarches de Paris 

par DOMINIQUE DHOMBRES 

Le Congrès américain an pied da mur 

par MARIE-CLAUDE DECAMPS 
Selon Washington, l'offensive alliée «ressemblerait an débaïqaement es Nor- 
mandie» 

Les hèpitasx mffitsires français à sied d’œuvre par FRANCK NOUCHI 

M. Jooce éroqne b « menace tenoriste» 

Les manifestations pacifistes se maMpHent en France peges3i6 

Débats : pâtre points de vue sur b crise page 2 

M. Mitterrand i demandé à M. Chevènement de rester à «on poste 

par PATRICK JARREAU 

P*&28 


Combats au Tchad 


Affrontements au Tibesti 
entre les forces 
gouvernementales 
et des éléments libyens 

page 7 


L'argent 
des communes 


La réforme de la dotation 
globale de fonctionnement 
va modifier les ressources 
de 380 villes 

page 22 


L'orthographe à l'essai 


La réforme pourrait foire l'objet 
d'une «période probatoire a 
de trois à cinq ans _ 

page 9 


L'affaire 
du Cap-d’Agde 


Un entretien avec 
l'ancien juge d’instruction 

page 10 


M. Tapie et Adidas 


Le nouveau patron affirme 
avoir (es moyens 
de développer sa société 

page 21 


« Sur le vif» et le sommaire com- 
plet se (menât page 28 - section D 


Menaces du Kremlin sur les Baltes 


Des coups de feu ont été tirés à Vilnius tandis que M. Gorbatchev lançait un ultimatum aux Lituaniens 


Des parachutistes- soviétiques se sont 
emparés, vendredi, des ' locaux du départe- 
ment de la défense Uttranien et de l' impri- 
merie de Vilnius. Alors que des blindés 
manœuvraient dans la ville, des coups de 
feü ont été tirés et i'AFP fait état da bles- 
sés. La vaille, M. Gorbatchev avait lancé un 
appel au Parlement lituanien, menaçant 
d'imposer le pouvoir présidentiel direct 
dans la République. Dans un communiqué, 
les pays membres de l’OTAN ont 
f demandé instamment » à l'URSS de 
t s’abstenir de tout acte d'intimidation et 
de recours à la force ». La CEE est interve- 
nue dans les mêmes termes. Cependant un 
nouveau premier ministre a été désigné è 
Vilnius : M. Atterras Simenas, professeur 
d'économie, politiquement indépendant 
mats soutenu par l'Eglise catholique. 

MOSCOU 



de notre envoyé spécial 


four le prérident soviétique, la situation en 
Lituanie est arrivée «t dans une impasse » et 


exige des «mesures urgentes». D « propose » 
rétablir immédiatement et 


donc à Vilnius de m 
en totalité la Constitution de l’URSS et celle 


de la RSS de Lituanie» (il s'agit de Tancienne 
Constitution, calquée sur le modèle soviéti- 
que) et d’ «annuler les actes anticonstitution- 
nels adoptés précédemment ». Autre diffé- 
rence avec les documents du printemps 
dernier : à aucun moment il n’est question de 
négociations avec Moscou. Cet appel a aus- 


sitôt été appuyé sur place par des grèves, offi- 
ciellement qualifiées de «politiques», lancées 
jeudi par les personnels, en majorité russe, de 
plusieurs entreprises lituaniennes, notam- 
ment dans les chemins de fer et les services 
d= l’Aeroflot. MICHEL TATV 

Lire la suite page 7 
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ËEDUCAJION 


ENQUÊTE 


JANVIER 1991 


INGENIEURS 
LES NOUVELLES 
FILIERES 
DE FORMATION 


Egalement au sommaire : 

LYCÉES : RÉAJUSTEMENT APRÈS 
LE SÉISME 

UNIVERSITÉ : DU NOUVEAU POUR 
LES PRÊTS AUX ÉTUDIANTS 
SOCIÉTÉ : ENFANTS MALTRAITÉS, 
QUE FAIRE ? 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Le nonveau sacre 
de Mario Soares 


M. Mario Soarss devrait 
remporter confortablement 
l'élection présidentielle du 
dimanche 13 janvier au Portu- 
gal. 


Aucune des autres person- 
nalités en lice - MM. Basilic 
Horta, soutenu par le Centre 
démocratique et social ; Carlos 
Carvalhas. issu des rangs com- 
munistes, et Carlos Marques, 
de IVn/on démocratique popu- 
laire (extrême gauche) - ne 
peut en effet prétendra inquié- 
ter le président sortant, dont la 
popularité n’a jamais été aussi 
forte. 


Par rapport au scrutin de 
1986, que M. Soares avait 
gagné de justesse, la cam- 
pagne électorale a été cette 
année très calme et dénuée de 
grands affrontements idéologi- 
ques. 

Lire page 7 l'article 
de JOSÉ- ALAIN FRALON 


La musique au pluriel 


Le festival Futurs Musiques, quatre semaines de créations 
en banlieue parisienne 


Allegro jurioso : tel est le ton, 
et le tempo, du mois de manifes- 
tations de musique contempo- 
raine distribuées, du 12 janvier 
au 12 février prochains, par la 
délégation départementale à la 
musique du Val-de-Marne dans 
vingt-quatre localités de la ban- 
lieue parisienne. Concerts-lec- 
tures, concerts scéniques, musi- 
que chorégraphiée, tbéfitre 
musical, opéras de chambre, for- 
mule plus classique du «concert 
de créations », mais un parti pris 
jamais démenti de convier en 
première partie des amateurs 
locaux, et des causeries, des 
stages, des «master-classes», une 
exposition de photographies-. 

Le menu de Futurs Musiques 
1991, ce sont soixante manifesta- 
tions parfois itinérantes, et l’es- 
poir de franchir la barre des 
14600 entrées atteinte en cinq 
semaines de festival, l’an passé. 
On remarquera le plurid généra- 


lisé, celui de «Futurs» en parti- 
culier : l’avenir n'est jamais 
assuré pour les musiques « non 
pasteurisées» dont ce festival, 
lit-on dans sa profession de foi, 
s’est fait une spécialité. 

Andante maestoso : telle fut 
l’ allure de ce même festival en 
1985, année zéro. Michel Thion, 
qui était peut-être encore profes- 
seur de judo tout en roulant sa 
bosse dans les «activités associa- 
tives» et dans l’action culturelle, 
organise pour la municipalité 
d’union de la gauche de Fonte- 
nay-s ou s- Bois une audition du 
Chant des adolescents, l’exécu- 
tion du dixième Klavierstuck de 
Stockhausen, en comptant sur les 
commentaires de Philippe 
Manoury pour la vulgarisation, 
mais sans trop croire au résultat : 
une salle de deux cents places, 
enthousiaste et aux trois quarts 
pleine. On aurait pu prévoir plus 
grand. 

Deux concerts à Fontenay en 


1986. Les neuf cents places de la 
salle Jacques Brel sont prises 
d’assaut, le chœur de {'université 
Paris- VIII se mobilise pour un 
opéra de huit minutes de Darius 
Milhaud ; Brigitte Sylvestre est 
plébiscitée dans Fidélité d’Aper- 
ghis. 

ANNE REY 
lire la saite page 11 


m 


Woyzeck, de Bûchner. Tam- 
bours dans la nuit, de Brecht et 
Don Juan revient de guerre, de 
Horvath, ont été réunis sous le 
titre les Hommes de neige, par 
Stéphane Braunschweig, 
ancien élève d'Antoine Vftez. 
qui s'attache à mettre les 
textes et leurs prolongements 
en concurrence. 

Ure page 11 
f 'article de COLETTE i 
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DEBATS 


La crise du Golfe 


Une victoire en trente-six heures 


S I l'invasion du Koweït a sou- 
ligné l'aveuglement améri- 
cain devant les menaces de 
Saddam Hussein et a constitué 


g >ur loi un succès militaire facile, 
ant donnée (a disproportion des 
farces en présence (à peu près 
l'équivalent de ce que serait une 


guerre entre la France et le Luxem- 
bourg), on est surpris devant la 
paralysie de la réflexion stratégique 
depuis que le président Bush a 
décidé d’envoyer un corps expédi- 
tionnaire de 400000 hommes en 
Arabie Saoudite. 

Si l'Irak avait été capable de 
manœuvres stratégiques, ce n’est 
pas le Koweït qu’il aurait envahi, 
mais l’Arabie Saoudite. Sur le ter- 
rain, sa supériorité était écrasante, 
et il ne lut aurait fallu que quel- 
ques jours pour occuper Ryad et 
les champs de pétrole. 

Lorsque l'on constate les diffi- 
cultés rencontrées par les Etats- 
Unis et les délais nécessaires pour 
implanter en Arabie Saoudite, un 
corps expéditionnaire, imagine- 
t-on tes capacités diplomatiques et 
militaires dont aurait bénéficié 
Saddam Hussein s'il avait eu A sa 


disposition 66% des réserves mon- 
diales de pétrole? 


Frapper 

les centres nerveux 


Il ne saurait être question, 
comme semble le penser l’Irak, 
d’une guerre de position où chaque 
combattant américain affronterait 
le soldat adverse à la baïonnette. 
La guerre sera terminée sans 

Cil n’oit «urm lin uni 


qu’aucun G1 n'ait aperçu un seul 
fantassin irakien. 


fantassin irakien. 

L'emploi conjugué des systèmes 
d’armes américains présents en 
Arabie Saoudite permet d'imaginer 
le scénario d'une attaque améri- 
caine. 


Une guerre 
de trop 

par René Dumont 


J ’AI été de ceux qui se sont 
battus contre les guerres 
d'Indochine, puis d'Algé- 
rie, qui ont appauvri et plue 
encore déshonoré la France. 
Nous voilé «soldats du Droit», 
de par notre président. Un 
droit international qui protège 
la plus grande injustice interna- 
tionale de toute l'histoire de 
l'humanité. Entre les Pays-Bas 
et l'Afrique tropicale, vers ('an 
1700, l’écart des niveaux de 
vie était seulement de 2 à 1. 
La révolution industrielle a 
déclenché aussi la croissance 
des inégalités. Aujourd'hui, 
entre Belgique et Afrique tropi- 
cale, ('écart est de 50 à 1, 
puisque les 10 millions de 
Belges «valent», avec 130 mil- 
liards de dollars de PNB, les 
500 millions d’Africains (Afri- 
que tropicale} qui ont le même 
PNB, 


Une guerre lancée par 
Washington, nous cfit Jean-Luc 
Domenach, € précipiterait ce 
qui reste du tiers-monde dans 
un délire anti-occidental». 
Entré Saddam Hussein et les 
émirs pétroliers, nous refusons 
de choisir. Pour le tiers- 
monde, pour l'écologie mon- 
diale, puis pour nous tous, per- 
sonne ne peut prévoir l'immen- 
sité des massacres, dégâts, 
des ruines, des effroyables 
misères qui en pourraient 
résulter. Alors : non è la 


► René Dumont, agronome 
et anden candidat à le prési- 
dence de le République, est 
notamment l'auteur de l'Afri- 
que noire eut mal partie 
(1962). 



par Hubert de Beaufort 


été gagnées rapidement en s’ap- 
puyant sur la guerre électronique 
au service des concepts du combat 
moderne: frapper les bulbes de 
l’adversaire en ne se préoccupant 
pas de la masse musculaire qui 
l’ entoure. Une fois les centres ner- 
veux détruits, les unités adverses, 
sans capacité d’interventions coor- 
données, ne sont plus efficacement 
opérationnelles. 

Jour J, S heures: tir de dix batte- 
ries de lance-roquettes multiples 
LMRS (quatre-vingt-dix chars). 
Plusieurs millions de grenades à 
charge creuse neutralisent les bat- 
teries d’artillerie et la zone d’atta- 
que prévue de 10 sur 40 kilomè- 
tres. 


batteries d’artillerie ayant résisté 
an tir de LMRS. 

Jour J, 7 heures: un corps d’ar- 
mée américain avec trois divisions 
dotées de mille chars Abrhams et 
de deux cents hélicoptères Apache 
franchissent la frontière koweï- 
tienne. 


Les opérations sont interrom- 

r ies pendant la nuit et le Jour 
+ I, à 6 heures, la deuxieme 


phase dn plan de reconquête du 
Koweït démarre : après la prépara- 
tion d’artillerie habituelle, le corps 
d’année américain initie un mou- 
vement tournant vers l'est pour 
occuper Randhatain à 12 heures. 
Simultan ément, un débarque ment 
de «marines» s’est effectué près 
de Mudayrah pour tenir la région 
de la ville de Koweït sous le feu de 
l’artillerie. 

Trente-six heures après l’offen- 
sive, la phase stratégique de la 
guerre est terminée. L’Irak ne pos- 
sède plus ni aviation ai centre de 
commandement, et l’encerclement 
de ses troupes est irréversible. 

Le commandement américain 
considère alors sa mission comme 
terminée, car il appartiendra aux 
troupes arabes, égyptiennes, saou- 
diennes « koweïtiennes de réduire 
les résistances éventuelles et de' 
regrouper les prisonniers. 

Si l’opération ne suffit pas à 
convaincre Saddam Hussein, un 
scénario de même type, impliquant 
trois ou quatre jours de campagne 
supplémentaire», amèneraient les 
divisions américaines & Bagdad. ■ 

. Encore une fois, le succès de la 
guerre moderne appartient à l’em- 
ploi conjugué de systèmes d’armes 
puissants et diversifiés au service 
d’une manœuvre foudroyante. 


A 9 heures, les divisions améri- 
caines ont dépassé la cote 271 et, 
vers 10 heures, ont atteint la cote 
299 (dans i’Ai-Dibdibah) au 
KoweïL A partir de cette position. 


les lance-roquettes LMRS dég 
(a route de la cote 124 (vers 


Jour J, 6 heures : une centaine 
d’avions d’assaut A- 10 détruisent 
les PC de commandement et les 


dilatant) pendant qu’un bombarde- 
ment intensif de l’aviation améri- 
caine sur les concentrations de 
troupes irakiennes interdit lenr 
déplacement. A 15 heures, la cote 
124 est atteinte et la route du 
Koweït se trouve sous le feu de 
lance-roquettes LMRS. 


TRAIT LIBRE 


V 

. "/ f 


"A 


Quel est le poids des troupes 
ail»*»» occidentales et arabes dans 


une telle opération ? La présence 
des forces françaises et anglaises 


Jour J, 0 heures; destruction de 
cinquante sites de missiles A tète 
chimique par les avions « furtifs* 
F-117 A par une centaine de mis- 
siles de croisière. 

Jour J, 3 heures: destruction des 
radars irakiens par tes missiles 
Wild Weasels, lancés par les avions 
F-4G ; puis destruction des terrains 
d’aviation par les bombardiers 
B-52 et B-58 accompagnés par les 
chasseurs F-i6 charges d’abattre 
les chasseurs irakiens. 

Ces deux premières phases ont 



ibu'* 


permet A leur gouvernement de 
pouvoir participer au règlement 
politique de la crise, une fois les 
opérations militaires terminées. A 
fortiori, ce sera le râle des troupes 
égyptiennes et syriennes. 

Et comme, bien entendu, Sad- 
dam Hussein sait que son armée 
n’est pas en mesure de s’opposer 
as scénario décrit, il évacuera le 
Koweït avant la date fatidique du 
15 janvier. Nous resterions alors 
rianc un scénario ra ti o nn el. A l'oc- 
cidentale, mais le mouvement isla- 
miste .reste-U sensible an ration- 
nel ? On peut malheureusement en 
douter. 

. J Kft ‘ 

► Hubert de Beaufort. ancien 
officier, est l'auteur, avec le 
général Jacques de Zéfleourt, de 


la Paix dans rail du cycloaa 
(Éditions universitaire»). 


COURRIER 


Le massacre 
de nos enfants 


je refuse de voir mon fils mourir 
pour les dictatures princières du 
Golfe, régimes ploutocratiques, 
népotiques, fanatiques. 

De toute façon, les Arabes doi- 
vent nous vendre leur pétrole pour 
vivre et noos devons l’acheter pour 
faire tourner nos usines. Le nom 
du destinataire de notre chèque - 
Emir Jaber ou Saddam Hussein - 
ne vaut pas de faire massacrer des 
milliers de jeunes de vingt ans. 

Si le contingent est envoyé là- 
bas, moi qui s'ai jamais participé A 
une manifestation, le m’assoirai 
devant les convois pour les 
empêcher d’avancer. Je suis sûre 
que d’innombrables mamans 
feront pareil. 

ALINE TUNG 
Meudon 


depuis le début de l'Intifada, voilà 
juste trois ans - et d'un mort cha- 
que jour, - dont la moitié sont des 
enfants et des adolescents. 


Pour un Koweït 
démocratique 


Avec 2& guerre do Golfe; les 
Etats-Unis imposent la loi améri- 
caine. Cette guerre est leur guerre, 
ce pétrole leur pétrole, ces pétro- 
dollars sont leur argent. Israël est 
leur allié et ta Palestine mourra de 
ce qu'elle n’est pas conforme aux 
intérêts américains. Puisse le 
dénouement de la crise actuelle 
résoudre enfin la question de la 
Palestine. Sinon l’ONU portera la 
lourde responsabilité d'avoir fait 
régner dans ce monde l'injustice 
internationale. 


Professeur JACQUES MUIEZ 

Contre hosoHaHor intercommunal 
de Créteil 


La Palestine 
ignorée 


Prêt pour le spectacle 


Le droit international ne s’appli- 
que pas de la même façon pour 
l T Irak et pour Israël. L’Irak occupe 
le Koweït et viole des frontières 
reconnues par l'ONU. Israël 
occupe une partie de la Jordanie, 
de l'Egypte et de la Syrie depuis 
1967 et le sud du Liban. L’Irak 
s’est approprié les gisements pétro- 
liers d’un pays souverain. Israël 
détourne à son profit depuis vingt- 
trois ans plus de 80 % de l’eau des 
territoires palestiniens occupés. 
L’Irak se saisit d’otages étrangers. 
L’armée israélienne arrête sans 
jugement les citoyens palestiniens 
et les déporte dans le désert du 
Négnev. Les troupes irakiennes 
maltraitent les populations civiles 
koweïtiennes. Les soldats israéliens 
tirent à balles réelles sur les enfants 
de l'Intifada, ils utilisent contre 
eux des billes d'acier meurtrières 
qui perforent la boîte crânienne, 
écrasent la colonne vertébrale, font 
éclater tes membres. Us usent dans 
les écoles de gaz lacrymogènes qui 
peuvent être mortels dans les 
espaces dos. Us bastonn e nt à mort 
les adolescents. Us sont responsa- 
bles de oO 000 A tOC 000 blessés 


Je suis un fanatique télé- 
spectateur du direct-Bve. J’ai 
donc pris la décision de réser- 
ver les journées des 14. 15 et 
16 janvier afin de pouvoir sui- 
vre sur le petit écran un des 
derniers grands événements 
de ce siècle. En 1982 lors de la 
guerre Argentine-Grande-Bre- 
tagne, j’avais été frustré des 
Image» télévisées. 


Compte tenu du décalage 
horaire, j'étais même prêt h 
veiller la nwt pour assister en 
dlrect-Pve su largage d'un Exo- 
cet sw te Sbeffield. Rien. Nous, 
téléspectateurs, n’eûmes droit 
à rien. Les grandes chaînes 
mondiales n'avaient pas été A 
b hauteur. 


tout est en place : présenta- 
teurs vedettes dans les capi- 
tales. caméras embarquées h 
bord des avions, des chars, 
des hélicoptères, peut-être des 
missiles de croisière (une A 
l’avant, l’autre è Carrière, et 
surtout munies d*un essufoob- 
jectif comme sur les Fl). Des 
scoops du genre images d'un 
satellite espion toutes (es 
heures (comme à la météo 
pour suivra les dégâts, usines 
en feu et trous des bombes) ou 
interview surprise du succes- 
seur légitime de Saddam Hus- 
sein. Bref, soirées è ne man- 
quer sous aucun prétexte. 


Depuis le début d’août, j'at- 
tends donc l’affrontement- 
spectacle retransmis en Mon- 
dovision, par satellite, la date 
est enfin fixée, je supposa que 


J'ose formuler le souhait 
d’une présentation des équipes 
en lice le 14 janvier avec l’aide 
de schémas clair*, commet Iss 
télés savent si bien faire. 


JEAN-FRANÇOIS COURT 

Montpe&or 




« Anéantissez-vous 
ies uns les autres l » 


par Jean Cardonnei 


J AMAIS les vœux de bonne 
année n’ont exprimé mie. 
aussi mauvaise toi. La.sün- 

Üalu du bonheursur tes lèvres des 
résignés A fa guerre. 

On ne peut dire au monde : 
« Porte-toi bien I », et faire tes der- 
niers préparatifs de son assassinat 
Car crest d’une tuerie mondiale 
qu’il est froidement question. 

A moins de quelques jours de 
l’expiration d’un ultimatum aux 


termes duquel les armes seules par- 
leront si l’Irak n*a pas évacue le 
Koweït, il faut savoir ce que parler 
veut dire : rien d’autre que 
d’anéantir. 

Or vouloir remettre un Etat 
confisqué entre les mains de ses 
chefs légitimes par le moyen d’une 
alliance militaire qui compte des 


coupables d’une même injustice 
n’est pas tolérable. Que ie fos- 
soyeur syrien de l’indépendance 


libanaise lutte pour libérer le 
Koweït attache un boulet aux pieds 
du petit BUt satellite des nattons 
occidentales. Les pouvoirs inhu- 
mains ruinent fa cause d’humanité 
qu’ils prétendent servir. 

Le iront commun des hommes. 


mmK&fo des ri (fa esses pétrolières. 
Aucune raison de vivre, prodjunée 
divine ou humaine, ne peut justi- 
fier tant de mises A mort. 

L’an neuf impose L’attitude nou- 
velle : le refus actif de s’infliger 
mutuellement la mort. Un a non » 
à l’ordre de s’anéantir ies uns les 
autres. 

Ou nous exécutons l’ordre d’ou- 
vrir le feu, ou nous adhérons an 
contrordre. Celui-ci déborde les 
frontières des religions et de 
l’athéisme, des croyants et des 
incroyants. C’èst l’ordre en 
conscience d’humanité d’appliquer 
la seule loi au monde qui ne se 
commande pas ; l’envers, le 
contraire de tous les ordres, mots 
d’ordre : « Exploitez-vous tes uns 
les autres, dominez-vous les uns les 
autres, supprimez-vous les uns les 
autres ! » 

Nous sommes en obligation 
vitale du refus d’exécuter le mot 
d’ordre de mbit, ce qui implique 
. l’obéissance novatrice au contror- 
dre : « Soyez solidaires les uns les 
autres, aimez-vous les uns des 
autres f » • • 


femmes et peuples se constituait à 
partir d’une idée simple : fa possi- 
bilité, lors d’un troisième conflit 
mondial, d’exterminer des millions 
d’être humains rangeait parmi les 
horreurs passées non seulement fa 
guerre' sainte mais mime la guerre 
juste. Et voici que Ton ose évoquer 
comme probables et la guerre 
sainte et fa guerre juste. Mais, au 
Dieu capable du crime oontre fliu- 
manité, il importe, en conscience 

hiimiin, d'n h nn w HTM» fée h* de 


Utopie, impraticable ! disent les 
réalistes. Parce que l’ordre : 


humaine, d’opposer une tâche de 
salut public :1e refus du Seigneur 


« Anéantissez-vous les ans les 
autres ». serait, Iiii, plus 
réalisable ? Hors du commande- 
ment nouveau d’amour mutuel, 
c’est l’extrême facilité. Oui, la faci- 
lité de fa solation finale : « Anéan- 
tissez-vous les ans les autres 1 • 
Tournons le dos A la guerre «met- 
tons fin aux injustices de part et 
d’antre. - 


de fa guerre sainte. Et, sous le mas^ 
que d'un droit international qui 
aurait besoin de l'immolation 
' d’une foule, apparaît fa réalité d’un 


Nous en sommes réduits au 
choix radical : la fraternité ou la 
mort. 


► Jean Cantonnai est domini- 
cain. 


Bienvenue- 


par Gérard Benhamou 


M ONSIEUR Saddam Hus- 
sein, vous avez dit - sans 
doute persuadé qu'il n’en 
sortirait rien — : ait faut lier tous les 
problèmes du Moyen-Orient et la 
crise du Golfe » et pour être sûr que 
Testocade serait sans appel, vous 
ajoutiez : « Y compris le t retrait 
syrien du Liban». Enfin, s atisfait de 
cette énormité, vous êtes allé vous 
asseoir dans votre meilleur fauteuil 
en Broun! votre boisson préférée. 

Pour vous, fl ne faisait aucun - 
doute que les Etats-Unis et tons tes 
pays concernés n’aflaient pas gober 
cette blague ubuesque. Il s'agissait 
de gagner an oea de temns pour 
faire monter les enchères, comme 
ajouter quelques zéros de puis sur fa 
liste des morts potentiels en cas de 


□ est effarant de constater que. 
sous l’égide de l’ONU, le monde 
est menacé d’une guerre terrible, 
dont le seul but est de rétablir le 
pouvoir d’émirs de droit divin en 
violation de fa Déclaration univer- 
selle des droits de l’Homme. 

Le seul souci de l’ONU devrait 
être de faire du Koweït un Etat 
démocratique, conforme A cette 
Déclaration, et les discussions au 
sein de l’ONU ne devraient porter 
que sur ce point primordial, avant 
d’envisager, avec un ultimatum 
stupide, une action violente, meur- 
trière et désastreuse, dont on ne 
voit aucune heure ose conséquence. 

ALBERT BEAUGHON 
président de fUrdon des athées 


conflit armé. Cette petite opération 
mathématique sordide aurait sans 


doute raison, pensiez-vous, de fa 
coalition in t er nationale qui ne man- 
querait pas de prendre peur devant 


ces conditions le Koweït n’était plus 
un enjeu valable. 

Toutes ces c e rtitu de» ne vous suf- 
fisaient pas, pour renforcer votre 
ego et peaufiner votre image de 
héros. Il vous fallût devenir le 
champion du monde arabe en fai- 
sant mieux que tous vos collègues. 
Vous lançâtes alors une série de 
menaces, {dus arrogantes et belli- 
queuses les unes que les autres, en 
direction d’un petit pays, Israâ, 
lequel ne vous avait pourtant rien 
fait. Il s'est par conséquent, préparé 
A vous eisenrer en cas de nkasàté, 
un accueil A fa grandeur de vos 
ambitions. 

Voyez-vous, Monsieur le prési- 
dent, l’homme qui écrit cette lettre 
□'appartient pas aux chancelleries, 
c’est un berger, tut homme d’Israël 
qui n'a pas de haine pour sou frère 
arabe, un rêveur. 

Il vous dit : eje vous prends eu 
mot, pourquoi ne pas changer rordre 
du monde, tant que nous y sommes, 
pourquoi ne pas engager éx négocia- 
tions basées sur le principe de conces- 
sions mutuelles entre l'Irak et le 
Koweït ? Pas une suite de menaces et 

de diktats, mais de vraies négocia- 
tions. calmes et réfléchies, respectant 
les intérêts et l’honneur des deux par- 
ties.» 

Si cette perspective a rbcaneur de 
susciter votre intérêt, en un mot si 
vous souhaitez être le héros de ta 
paix et non pas te misérable respon- 
sable d’une catastrophe régionale 
dont votre pays, l'Irak, sera le pre- 
-mier à faire les frais, le moment est - 


Édité par la SARL lt Monda 
Gérait : André fontaine, 
dkretwrda la publcation 
Ancte» directeur» : 

Hubert Beum-MAry (1844-1969) 
J«a)0»feijv«[1 989- 1982) 

. André Laurens (1982-1986) 
Directeur de la rédaction : 

■ Daniel Varna t 
Administrateurs délégués : 
Antoine Grisât, NeHy Pierre* 
Rédacteur* en chef : 

Bruno Frappât, 

Jacques Amelria, 
Jean-Marie Cotombanf, 
Pbfflppe Herreman, 

. Robert $olé 


RÉDACTION ËT SIÈGE SOCIAL s 
18, RUE FALGUtÈRE, 
75601 PARIS CEDEX 16 
TéL: (1)40-05-28-26 
TéJéooptar: (1) 40-86-26-99 
AOMMIS7HA7XHV.- 
1. PLACE HUBERT -8EUVE-MÉH Y 
94682 IVHY-SUH-SEINE CEDEX 
Tél. : (11 40-86-26-25 
Télécopieur: (Il 49-80-30-10 



La miss» 
est P< 




..-y.'.'i - 

cü* ... •: ■ ' 

T -..\ 


.-y. ’ ' 

fis* : > . * 

■f. 5 *. . . - : 

2 - . --r’; ■ 

* 

jjy* Oj 11 , ' 

r*" * 1 ' 


\»tzm 4 

--rtére- • 
-«ta#*- 

■ w» *> 

♦ «H*. 


itfttJwaéL 

*r 


Gï*" . 


. '«'«Vf t, f, 




lu C 








:;;j I 


■t -fj f 

■ ï T** 1 

: « .,»-***. jpg, 
**"<.■»* 

•-V «% 




■ -, 


rreou paix? Le 




S. i*,: 


tiïlCï l : j/’i -r 
lêtca c**! '| . •; 

pJ»*RyuS-s :«r 





SJÉ, ’ ? * jfe- ... ! 


venu de tenter une antre voie, pins 
réaliste et prometteuse, bien que tris 
difficile, je le conçois. 


Faites un «este déraisonnable 
mais efficace, démantelez immédia- 
tement vos bases de fbsées braquées 
sur Israël, elles ne pourront de tonte 


forcené d’une paix négociée sur la 


base de concessions mutuelles, y 
compris arabes, enfin rendez-vous à 
Jérusalem pour négocier cette paix, 
entraînez avec vous vos protégés 
pnl ^ t ipjgM, en annonç an t claire- 
ment que l’objectif est la négocia- 
tion. et non pas l'ultimatum. Devant 
en efforts, rfls sont suivis et consé- 
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quents, je pense qu’une modifica- 
Cton de l’attitude américaine et 
internationale à votre égard et A 
criai de votre politique sera inévita- 
ble. 
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VofiA, Monsieur le président, ce 
l'un rêveur de la dernière heure 


vous suggère, souvenez-vous seule- 
ment que tes fondateurs de ce petit 
Etat dlsraH, oeux qui mit galvanisé 
de leurs convictions et de leur cou- 
rage un peuple exsangue au sortir de 
la fournaise, étaient eux aussi des 
rêveurs. 
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LA CRISE DU GOLFE 
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A quelques jours de la date fatidique du 15 janvier 


La mission de M. Perez de Cueliar à Bagdad 
est l’objet de nombreuses spéculations 


Si les chances de paix exis- 
tent encore à quelques jours de 
la date fatidique du 1 5 janvier, 
elles reposent désormais pres- 
que entièrement sur les épaules 
de M. Perez de Cueliar. Avant de 
quitter son bureau dé New-York 
pour Bagdad, avant d'entamer 
ce qui restera sans doute 
comme la plus importante mis- 
sion de sa carrière, le secrétaire 
général des Nations unies lut 
entouré et applaudi longuement 
par une centaine de membres de 
son personnel conscients de la 
gravité de l'enjeu. 


nauté européenne. Le secrétaire 


général aura une première rencon- 
tre avec le president irakien 


NEW-YORK (Nations unies) 


samedi à Bagdad, à une heure qui 
n'a pas encore été annoncée. 

O repassera par Paris dimanche, 
avant de rentrer 5 New-York lundi, 
où il informera le Conseil de sécu- 
rité des résultats de sa visite, te Je 
pars avec un très émouvant soutien 
de la communauté Internationale », 
a-t-il déclaré avant de quitter les 
Nations unies, énumérant, parmi 
ceux qui l'ont encouragé à se ren- 
dre à Baedad, M. Bush, M. Gor- 
batchev, Te premier ministre japo- 
nais, M. Kaifu, et la Communauté 
européenne. L'escale parisienne de 
M. Perez de Cueliar, qui n’était 
pas initialement prévue, a été 
expliquée par des raisons de sécu- 
rité: 


correspondance 


Un week-end chargé attend 
M. Perez de Cueliar. Arrivé à Paris 
vendredi matin- 1 1 janvier. 
M. Ferez de Cueliar a été reçu A 
l'Elysée par M. Mitterrand. Il 
devait ensuite se rendre aussitôt à 
Genève, en compagnie de 
M. Roland Dumas, ministre fran- 
çais des affaires étrangères. 

Les deux hommes devaient par- 
ticiper sur les bords du Léman & 
une réunion avec les ministres des 
affaires étrangères de la Commu- 


Iatenses 

spéculations 



égyptiens. M. Joe Clark, ministre 
canadien des affaires étrangères, 
qui avait rencontré M. Perez de 
Cueliar mercredi soir, lui a remis 
une lettre de son premier ministre. 
Dans cette lettre, le Canada pro- 


pose plusieurs garanties à l'Irak, si 


l’armée de Bagdad acceptait de se 
retirer du Koweït : un meilleur 
accès à la mer, des garanties sur ses 
frontières et la promesse d'un 
h mouvement» vers une conférence 
internationale su/ le Moyen- 
OrienL 


Les scénarios 
des diplomates 


? ANC r+-a 


La mission du secrétaire général 
est naturellement l’objet d’intenses 
spéculations. Selon on scénario 


optimiste cité par des diplomates 
arabes à l’ONU. M. Saddam Hus- 


sein pourrait, en recevant M. Perez 
de Caellar, exprimer pour la pre- 
mière fois son intention de prin- 
cipe de se retirer du Koweït. & 
condition qu’il obtienne simultané- 
ment un engagement que se tien- 
drait une conférence internationale 


sur le Moyen-Orient. Ces diplo- 
mates pensent aussi que M. Sad- 
dam Hnssein attendrait quelques 
jours après le 15 janvier pour 
annoncer ses propositions, mais 
qu'il en parlerait à M. Perez de 
Cueliar. 

Que peut foire M. Perez de Cucl- 
lar? Selon les Occidentaux, le 
secrétaire général ne peut 
qu '«écouter» les propositions 
éventuelles de M. Saddam Hus- 


sein. Mais ils précisent que le 
diplomate a obtenu certaines 
garanties de la communauté inter- 
nationale au cas où le président 
irakien lui exprimerait réellement 
l'intention de quitter le Koweït. 
Parmi ces garanties, on parle d’une 
force onusienne de paix qui s'inter- 
poserait entre le Koweït et l'Irak et 
comprendrait des soldats de plu- 
sieurs pays, à l’exception de mili- 
taires américains, saoudiens ou 


Les scénarios avancés par les 
diplomates tournent autour d'un 
possible déploiement d’une force 
de ('ONU au Koweït, en échange 
d’un retrait de Bagdad. Ainsi 
M. Oc Micheüs, le chef de la diplo- 
matie italienne, avait évoqué cette 
solution jeudi à Rome. Mais le 
porte-parole de l'ONU. M. Fran- 
çois Giuliani, a démenti jeudi 
qu'un tel projet soit d’ores et déjà 
à l'étude. « Le secrétaire général ne 
part pas avec ce genre de plan en 
poche, a t-il déclaré, mars, selon le 
déroulement des discussions à Bag- 
dad. il pourrait en être fait men- 


tion. Mais ce n’est pas une idée que 
Hat 


le secrétaire général a préparée spé- 
cialement pour celte mission. » 
Selon une source occidentale à 


l'ONU, le voyage de M. Perez de 
Cueliar a été propose par le prési- 
dent Bush lors de leur rencontre, la 
semaine dernière, à Camp David. 
Cette proposition de M. Bush 
aurait eu pour but de mettre tin à 
toute autre initiative, « celle de la 
France par exemple». 

Par ailleurs, le Conseil de sécu- 
rité s'est réuni sur (a question 
palestinienne. A la suite de l’expul- 
sion de quatre Palestiniens des ter- 
ritoires occupés, la semaine der- 
nière, les pays non alignés du 
Conseil ont proposé un projet de 
résolution déplorant ('action 
d'Israël. Comme d’habitude, les 
Américains essaient d'éviter le 
vote sur ce projet. Une réunion 
était prévue pour vendredi. 

Les non-a lignés pourraient insis- 
ter en faveur d'un vote, ce qui met- 
trait les Américains dans une posi- 
tion inconfortable, car, depuis le 
début du mois de janvier, avec la 
nouvelle composition du Conseil. 
Washington n’a plus les neuf voix 
nécessaires pour demander un 
report. 

On estime que si les Américains 
demandent un vote de procédure 
pour un report de plus de vingt- 
quatre heures, la France, la Chine, 
le Yémen, Cuba, l’Equateur, le 
Zimbabwe et, probablement. l'Au- 
triche, voteront contre. 

AFSANÉ BASSIR POUR 


Guerre ou paix? Le Congrès américain 
va devoir trancher 


Que faire après la 15 janvier? 
A cinq jours de l'échéance fatidi- 
que. l’échec des négociations de 
Genève entre MW: TardrAzir et 
James Baker aura eu pour pre- 

l'oplnion puisque américaine^ 
le Congrès au pied du mur : 
faut-il vraiment entrer en guerre, 
et, si oui, quand et comment? 
Autant de questions auxquelles 
les élus américains, réunis 
depuis le jeudi 10 janvier dans 
une session à la gravité inhabi- 
tuelle, puisqu'il s'agit somme 
toute du premier grand débat 
public depuis la seconde guerre 
mondiale pour décider de l'op- 
portunité d'envoyer des troupes 
au combat, vont s'efforcer de 
répondre dans (es prochaines 
heures. 


personnellement à l’usage de la 
force, ayant déclaré qne chacun 
devait voter « selon sa conscience» 
et qu’il n’y aurait pas de consigne 
de vftft*on peut raisonnablement 
s’attendre à voir la Chambre des 
représentants accorder son feu vert 
au j»Sdent Bush. 


sont pas. réunies » et des intérêts 
■vitaux de l’Amérique au Moyen- 
Orient ne sont pas en danger immi- 
nent». 


Vision ■ 

d’apocalypse 


En revanche, l’issne du vote au 
Sénat reste incertaine. «La déci- 


sion grave entrer en guerre] est 


Guerre on paix? L’idée même 
d’un débat au Congrès n’est pas 
nouvelle. Remettant une nouvelle 
fois en question les pouvoirs du 
président en matière de déclaration 
de guerre, sénateurs et représen- 
tants, encore échaudés par ce qu’ils 
considèrent comme certains 
«abus» présidentiels lors de la 
guerre du Vietnam par exemple, 
s’étaient opposés depuis le début 
de la crise du Golfe à laisser «carte 
blanche» en la matière à un 
George Bush jugé à l’occasion 
«trop belliciste ». L’ultime tenta- 
tive de négociation tentée à 
Genève par la Maison Blanche 
aurait dû en principe désamorcer 
l’argument et jouer en faveur du 
président 

Pourtant, dès les premières inter- 
ventions au Congrès, il était clair 
que la belle démonstration d’unité 
appelée par George Bush n’aurait 
pas lieu. Du moins pas tout de 
suite, et, au vu des divisions qui.se 


en train a être prise prématuré- 
ment », a ainsi déclaré à ses pairs 
le sénateur du Maine, George Mit- 
chell, chef de la majorité démo- 
crate au Sénat, ayant de 
poursuivre : «Si des soldats améri- 
cains meurent au combat avant que 
les sanctions aient eu le temps de 
produire leur effet, la terrible que»: 
tion sera : ces morts étaient-elles 
nécessaires ?» 

Vision d’apocalypse particulière- 
ment efficace aux yeux d’une opi- 
nion publique divisée qui, selon 
plusieurs sondages publiés jeudi, 
s'attend à plus de 85 % à la guerre 
mus ne souhaite déclencher les 
hostilités qu’à 50 %, et que devait 
reprendre à son compte l’un des 
principaux ténors démocrates,- le 
sénateur Edward Kennedy : «Seul 


Parallèlement, au moment où le 
Pentagone vient de demander au 
président américain d’étendre jus-' 
qu’à deux ans le service militaire 
actif des réservistes appelés dans le 
cadre de la crise du Golfe, des mil- 
liers de jeunes Américains, dont 
certains ont déjà tenu des sit-in, 
évoquant la révolte des campus des 
années 60, se sont déjà adressés à 
plusieurs organisations pacifistes 
pour savoir comment «contour- 
ner» leur service militaire s’il y a 
lien. 


le Congrès peut arrêter cette 
marche absurde vers la guerre (...) ; 
Je ne pourrai accepter ta. mort d’un 
seul de nos enfants dans le Golfe». 

Le point de vue du groupe répu- 
blicain du Sénat devait être 


Une démarche qui a conduit 
George Bush à vouloir désamorcer 
une crise éventuelle. Ce dernier a 
dès jeudi envoyé une lettre ouverte 
aux quatorze minions de ces jeunes 
étudiants américains, particulière- 
ment inquiets & ridée d’un conflit 
armé, leur rappelant, au nom de 
son propre engagement dans l’avia- 
tion à leur âge, lors de la dernière 
guerre mondiale, certains principes 
destinés & leur ouvrir les yeux. 
«Nous ne devons pas hésiter sur ce 
qui doit être fait dans l’affaire [l'in- 
vasion] du Koweït, écrit le prési- 
dent les faits sont là. Le choix est 
sans ambiguïté, c’est le droit contre 
l’arbitraire.» 


T.-C. D. 


défendu avec autant de passion par 
Le sénateur du Kansas Robert 
Dole, ancien rival malheureux de 
George Bush à la dernière élection 
présidentielle, qui a condamné le 
projet de résolution des démo- 
crates : «Il dit d'attendre et c’est 
tout. Il ne dit pas combien de temps 
- trente jours, mois, ans?» 


sont fait jour, un vote ne semble 
pas attendu à présent avant samedi 


Le président 

se satisfera tP « me roix » 


au mieux. En réalité, à travers 
deux textes de résolution, ce sont 
deux conceptions qui s’ affrontent, 
deux évaluations de « l’urgence» 
de la situation. 


D’un côté, les leaders démo- 
crates des deux Chambres, qui «rat 
favorables à l'adoption d'une réso- 
lution n’excluant pas un recours 
éventuel à la force, mais qui 
demandent à George Bush d’atten- 
dre que .les sanctions internatio- 
nales fassent leur effet avant de 


Le scrutin s’annonce si séné qne 
déjà les partisans d’une résolution 
pour la guerre ont souligné, au sor- 
tir d’une réunion à la Maison 
Blanche, que le président se satisfe- 
rait d’une ma/orité d’une seule 
voix an Sénat (cent élus), s Le. pré- 


chasser l’Irak du Koweït par la 
force. De l’antre, nne coalition de 


républicains mais aussi de démo- 
crates conservateurs qui, s’alignant 
en quelque sorte sur la 


résolution $78 du Conseil de sécu- 


rité de l’ONU, souhaitent autoriser 
une - entrée en guerre à tout 
moment après l’expiration de l’ul- 
timaium ou 15 janvier.. 


Le président de la Chambre, 
M. Thomas Foley, bien qu’opposé 


Richard Lugar aux journalistes, 
Cinquante et une voix lui suffi- 
ront» 

Débordant largement des cou- 
leurs du Congrès, le débat se réflé- 
tait vendredi matin dans les 
colonnes du New York Times qui, 
dans une prise de position des plus 
inhabituelles, avait tenu à rappeler 
qu’il avait soutenu l’opération 
«Bouclier du désert» mais s’oppo- 
sait à une entrée eh guerre contre 
l’Irak. Nous ne sommes pas oppo- 
sés au recours â la force dans cer- 
taines circonstances, écrit le quoti- 
dien, mais «ces Circonstances ne 


Bagdad n’a pn obtenir 
le soutien de l’Iran 


Après trois jours de visite à 
Téhéran, une délégation de hauts 
responsables irakiens partie 
demander le soutien des autorités 
de Téhéran dans la crise du Golfe 
est rentrée à Bagdad, jeudi 10 jan- 
vier, apparemment bredouille. 

D’après un article publié jeudi 
dans le quotidien radical ironies 
Jomhuri Islami , « l'Irak avait 
besoin de cette visite en Iran pour 
surmonter l’échec des entretiens de 
Genève». 

Lors de sa rencontre avec le-cbef 
de cette délégation, M. Izzat Ibra- 
him, vice-président du Conseil de 
commandement de la révolution 
irakienue, le président iranien 
Hachemi Rafsandjanî a déclaré 
qu’il était conscient des <r dange- 
reux objectifs des Etats-Unis» dans 
la région, mais il a ajouté qu’il y 
avait des problèmes « qui les 
avalent conduits à déployer leurs 
Jorces » dans le Golfes De même, le 
ministre iranien des affaires étran- 
gères, M. Ali Akbar Velayati. a 
expliqué que «r l’occupation du 
Koweït avait conduit la région à se 
trouver dans une situation très dan- 
gereuse». -(AP.) 


Après l'échec de sa rencontre avec M. Tarek Aziz 


M. Baker s'est rendu en Arabie Saoudite 


Après leur fendez-vous de 
Genève, qui, selon leurs dédara- 
tionspubfiques, n'a donné fieu qu'à 
ui dialogue de sourds, MM. James 
Baker et Tarait Aziz ont pris, jeudi 
10 janvier, la même direction : le 
Golfe. Le secrétaire d'Etat améri- 
cain est afi&ëh Arabie Saoudite 
tandis que le ministre irakien des 
affaires étrangères rentrait è Bag- 
dad informer le président Saddam 
Hussein de son séjour genevois. 

Une brève dépêche de l'agence offi- 
cielle INA mentionne que M. Aziz a 
rendu compte à M Saddam Hussein 
et au Conseil de commandement de 
la révolution irakienne- la plus haute 
instance de direction en Irak - de ses 
entretiens de Genève. 


sance. Le ministre irakien aurait, en 
effet, «mis une copie de cette lettre 
dans sa poche» avant de quitter 
Genève:.. Prié de dire où M. Aziz 
avait pu se procurer la copie en ques- 
tion, sir. David Hannay a répandu en 
plaisantant : «Il circulait sans aucun 
doute beaucoup de copies.» 


Coup de théâtre 
de dernière minute? 


La rencontre Saddam-Aziz, écrit 
ragenoe, a porté sur « /‘intransigeance 
américaine quant à la situation dans 
le Golfe». INA précise simplement 
que le président du Parlement, Saadi 
Mahdi Sakh. et le ministre de l’infor- 
mation Tarif Nassif Jassem, étaient 
présents, de même que les principaux 
collaborateurs de M. Saddam Hus- 
sein . 


Jeudi soir, on n’en savait pas plus 
sur Péchû, à Bagdad, des entretiens de 
Genève. On dort, toutefois, aux confi- 
dences de l’ambassadeur de Grande- 
Bretagne à l’ONU - qui assure les 
tenir lui-même d'une « source plutôt 
digne de foi» - de savoir qne malgré 
le refus officiel de M. Aziz de trans- 
mettre à M. Saddam Hussein la lettre 
que M. Bush lui destinait, le président 
irakien aura pu en prendre connais- 


Cependant, à Ryad, les préparatifs 
de guerre dans le Golfe ont été, jeudi 
et vendredi matin, au centre de 
conversations entre M. Baker et le ira 
Fahd d’Arabie Saoudite. Mais» malgré 
l'impasse constatée mercredi à 
Genève et la tonalité militaire des 
entretiens de Ryad, le chef de la 
diplomatie américaine, qui s’est féli- 
cité de h dérision du secrétaire géné- 
ral de l’ONU, M. Javier Ferez de 
Cueflar, de se rendre à Bagdad, n’a 
pas renoncé à l'espoir de voir la crise 
se léger politiquement. «Je continue 
à croire que la paix est possible (...). 
Le choix en appartient au gouverne- 
ment irakien», a-t-il déclaré à quatre 
jours de l’échéance du 15 janvier, 
date à partir de laquelle la force 
pourra être utilisée pour expulser les 
Irakiens du Koweït. 


fera à la dernière minute». Toutefois, 
a ajouté ce même responsable améri- 
cain, le président irakien «pourrait 
aussi décider de tenir bon et de cher- 
cher à devenir un martyr. C’est tout à 
fait possible». . . 

De son côté, le secrétaire à ta 
défense, M. Dkk Cheney, a évoqué la 
possibilité pour les forces américaines 
d’intervenir & l'intérieur même de 
l’Irak si nécessaire. «Notre affaire 
n’est pas de conquérir l’Irak au sers 
traditionnel du terme, ou d’occuper 
Bagdad. Cela n’est pas notre objectif». 
a déclaré M. Cheney dans un entre- 
tien diffusé par la chaîne ABC 
« Mais, a-t-il ajouté, nous sommes 
prêts à (...) l’expulser [Saddam Hus- 
sein] du Koweït. Et (.J il devrait com- 
prendre qu’il n’y aura pas de sanc- 
tuaire à l 'intérieur du territoire irakien 
hii-même.» 


Ce relatif optimisme repose peut- 
être sur l'analyse de certains responsa- 
bles américains qui envisagent encore 
nn coup de théâtre de 
dernière minute. Ainsi de cette per- 
sonnalité anonyme, citée par Reuter, 
selon laquelle « notre opinion a tou- 
jours été que l’Irak allait se plier à la 
résolution des Nations unies, mais, 
connaissant Saddam Hussein, il le 


A la question de savoir si les Etats- 
Unis se fi xe ra ient pour objectif la tête 
de M. Saddam Hussein, le chef du 
Pentagone a répondu : « Certaine- 
ment pas en tant que personne. (...) 
Mais il est clair que si nous devions 
lancer une action militaire, alors nous 
ferions le nécessaire pour atteindre nos 
objectifs.» 

Quant à M. Baker, il doit poursui- 
vre sa tournée de consultations auprès 
des membres de la coalition par des 
discussions à Abou-Dhabi et une ren- 
contre avec l’émir du Koweït en exil à 
TaSf avant de se rendre en Egypte. Il 
sera samedi en Syrie et en Turquie 
puis regagnera Washington dimanche 
via Londres et Ottawa. 

Y. H. 


« D n’y a pas d’initiative franco-algerienne » 

déclare M. Ahmed Ghozali 


Le ministre algérien des affaires 
étrangères, M. Ahmed Ghozali, a 
apporté, jeudi 10 janvier, un 
démenti aux rumeurs selon les- 
quelles une initiative franco-algé- 
rienne serait en préparation. «Il 
n’y a pas d’initiative franco-algé- 
rienne», a déclaré à la presse, à 
l’issue d’une rencontre à Paris avec 
M. Roland Dumas, le chef de 2a 
diplomatie algérienne. «Franco- 
arabe, je ne peux pas dire, parce 
que je ne suis pas le seul Arabe 
concerné», a-t-il cependant ajouté. 

M. Ghozali, qui avait rencontré 
la veille M. Tarek Aziz & Genève, a 
affirmé qu’il avait « l'impression 
qu’un geste, pas un petit gâte, mais 
un geste concret dans le domaine de 
la question palestinienne, condui- 
rait à _un dénouement très proba- 
ble». «En France et en Algérie on 
est animé de convictions très sem- 
blables (sur la question palesti- 
nienne),», a précisé le ministre 
algérien, pour lequel «la France 
peut apporter sa pan». «Je ne crois 
pas que la question palestinienne 


puisse être résolue sans les Etats- 
Unis, (...) s’ils refusent d’en enten- 
dre parler, nous sommes dans une 
logique de guerre», a cependant 
ajouté M. Ghozali. 

Le chef de la diplomatie algé- 
rienne, qui a également rencontré 
M. Jacques Poos, président' en 
exercice de la Communauté euro-, 
péenne, a par ailleurs déclaré qu’il 
avait «dit aux Irakiens qu’il faut 
parier aux Européens, et aux Euro- 
péens qu’il faut parler avec les Ira- 
kiens». 


Dans l'attente d'une réponse & la 
proposition européenne d’une ren- 
contre à Alger entre M. Tarek Aziz 
et h troïka européenne, M. Poos a 
déclaré jeudi qu'il avait «peu d’es- 
poir personnellement qu’une ren- 
contre puisse encore se tenir», alors 
qu’à Genève l’envoyé spécial de 
l’agence officielle algérienne APS, 
citant des sources diplomatiques, 
estimait qu’une telle réunion 


« pourrait se tenir entre le 12 et le 
13 Janvier». 


La France, qui a exprimé jeudi, 
par la voix du porte-parole de 
l’Elysée, M. Hubert Védrine, sa 
« très grande déception que les 
conversations de Genève n'aient pas 
permis de progresser », est sou- 
cieuse de « maintenir une cohésion 
étroite» entre les Douze, a affirmé 
M. Daniel Bernard, porte-parole 
du Quai d’Orsay. Son homologue 
danois avait mis eu garde Paris, le 
même jour, contre toute initiative 
solitaire qui « serait lourdement 
préjudiciable pour la CEE». 

« Toutes les voies pour parvenir à 
une solution pacifique par les 
contacts appropriés seront explo- 
rées», a cependant déclaré le 
porte-parole du ministère français 
des affaires étrangères. Les vingt 
ambassadeurs arabes accrédités en 
France, ainsi que le représentant 
de l’OLP & Paris, M. Ibrahim 
Sou», et le représentant adjoint de 
la Ligue arabe à Paris, M. Esmat 
Fallouh, ont participé jeudi â nn 
déjeuner organisé par M. Roland 
Dumas. - (AFP. Reuter.) 
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LA CRISE DU GOLFE 


Le gouvernement britannique est agacé 
par les démarches de Paris 






Le gouvernement britannique 
est désormais persuadé du 
caractère quasi inévitable d'une 
guerre dans le Golfe. Les der- 
niers efforts de M. Perez de 
CueUar sont perçus avec sympa- 
thie, mais sans illusions, tandis 
que ceux de M. Mitterrand pro- 
voquent un certain agacement. 


blée contre lui. Le cabinet s’est 
réuni jeudi dans une atmosphère 
qualifiée de « sombre» par un des 
participants et a envisagé les dispo- 
sitions A prendre en cas de déclen- 
chement des hostilités. Le premier 
ministre, M. John Major, a fait 
état de IV excellent moral » des 
troupes britanniques qu’il vient de 
visiter dans le Golfe. 


LONDRES 

de notre correspondant 

On estime à Londres que le 
secrétaire générai des Nations 
unies est bien dans son rôle en se 
rendant à Bagdad pour une ultime 
tentative en faveur de préserver la 
paix, alors que les divers projets 
suggérés par Paris risquent d’en- 
voyer un «r signal erroné » k 
M. Saddam Hussein sur la déter- 
mination de la coalition rassem- 


L’attorney general, qui conseille 
le gouvernement en matière juridi- 
que, a affirmé qu’une déclaration 
de guerre n’était pas nécessaire 
puisque les forces des pays coalisés 
agiraient en vertu d’une résolution 
des Nations unies. U a rappelé que 
la Grande-Bretagne n’avait d’ail- 


La Belgique partagée 


BRUXELLES 

de notre correspondant 


Comme d’autres pays euro- 
péens, (a Belgique rappelle 
e temporairement » ses diplo- 
mates en poste à Bagdad et 
prend des mesures de sécurité 
intérieure, mais avec des états 
d'éme et des hésitations dûs au 
fait qu’elle est dirigée par un 
gouvernement de coalition qui 
n'est pas nécessairement una- 
nime devant les défis de l'heure 
présente. 

Le ministre de l’intérieur, 
M. Louis Tobback, a décidé de 
prendre des précautions qui 
devaient être approuvées par le 
gouvernement vendredi 1 1 jan- 
vier : renforcement des 

patrouilles de protection des 
ambassades à Bruxelles ; 
écoute plus attentive des radios 
libres arabes pour prévenir tout 
discours en faveur de l’Irak; 
surveillance des communes à 
forte concentration d'immigrés. 


dition pacifiste depuis une pre- 
mière guerre mondiale pendant 
laquelle leurs pères furent com- 
mandés par des officiers fran- 
cophones plus motivés qu’eux 
contre l'ennemi allemand. 


Tradition 

pacifiste 


La Belgique vit dans la hantise 
des attentats, tels ceux des Cel- 
lules communistes combat- 
tantes, qui l’ensanglantèrent au 
milieu des années 80. Après 
d’autres attentats, commis par 
des terroristes palestiniens, la 
présence de nombreux immi- 
grés arabes (quatre-vingt mille 
Marocains rien qu'à Bruxelles et 
des dizaines de milliers d’illé- 
gaux) fait réfléchir les autorités, 
même si elles essaient d’éviter 
tout discours de nature à ren- 
forcer une extrême droite qui 
gagne du terrain en soulevant 
ces problèmes. 

M. Willy Claes, ministre des 
affaires économiques, vient de 
déclarer au quotidien te Soir ; 
«Le scénario militaire [dans le 
Golfe) est synonyme de la for- 
mation d'une bombe fondamen - 
raiista déposée aux portes sud 
de la Communauté euro- 
péenne. » En brossant par ail- 
leurs un tableau fort sombre 
des contraintes sociales qu'im- 
poserait une a économie de 
guerre», le ministre se rap- 
proche sans doute des préoccu- 
pations de ses électeurs du 
Parti socialiste flamand, de tra- 


La Belgique a des pacifistes 
patentés, qui viennent de as 
signaler en allant remettra à 
Bagdad du (ait en poudre, sous 
la direction de l’ancien député 
européen Jef Ulburgs. Pour le 
moment, les tiraillements éven- 
tuels au sein du gouvernement 
ne sont pas portés sur (a place 
publique, mais certains ana- 
lystes se demandent déjà si, en 
cas de guerre, le premier minis- 
tre social-chrétien n’aurait pas 
besoin de l’appoint des libé- 
raux. atlantistes convaincus, 
absents de la coalition actuelle. 
Rachetée récemment par le 
groupe français GIAT -Industries 
(te Monde daté 2-3 décembre), 
('ancienne Fabrique nationale 
d’armement de Herstat, près de 
Liège, ne procède pas, dans 
l'immédiat, aux réductions d'ef- 
fectifs annoncées, en raison 
des commandes a inespérées» 
que lui vaut la crise du Golfe. En 
revanche, une poudrerie, à Huy, 
également près de Liège, n’a 
pas donné suite - sur l'ordre du 
gouvernement - 6 une com- 
mande britannique de muni- 
tions. Ce refus, sévèrement 
commenté par 1a presse de Lon- 
dres, est déploré par le prési- 
dent du Parti social-chrétien 
francophone, M. Gérard Deprez. 
qui parie d'e erreur psychotogi - 
que et poétique». 

Une autre cacophonie se pro- 
longeait jeudi soir quant à la 
libération du terroriste Nasser 
Ssld en échange des otages 
belges du Fatah-ConseH révolu- 
tionnaire, les compagnons de 
M m Jacqueline Valante à bord 
du Sifco (te Monde du 9 janvier. 
Alors que le ministère des 
affaires étrangères parlait d' 
g accord de principe » pour un 
tel échange, celui de la justice 
avait apparemment des pro- 
blèmes de conscience. U est 
vrai que la situation créée par 
l’échec de la rencontre de 
Genève n'était pas de nature à 
faciliter l’élargissement d’un 
exécutant d'Abou Nidal, lui- 
même réconcilié avec M. Sad- 
dam Hussein. 

JEAN DE LA GUÊRIVIÈRE 


La Chine « hors jeu » 

PÉKIN rituelle de Pékin selon 


de notre correspondant 


Pékin a de plus en plus l'im- 
pression que les jeux sont faits. 
Au cous de son point de presse 
hebdomadaire, jeucfi 10 janvier, le 
porte-parole du ministère chinois 
des affaires étrangères n'a pas 
répété moins de trois fois, un 
appel alarmé - presque une sup- 
plique - à l’Irak pour qu'H retire 
ses troupes du Koweït. «Nous 
exhortons l'Irak à adopter une 
approche réaliste et A retirer 
immédiatement ses troupes du 
Koweït ». a-t-il lancé. 

Sans faire explicitement réfé- 
rence aux efforts du secrétaire- 
général des Nations unies ou de 
la France, il a souligné que la 
Chine g soutient toute activité 
(Sféometique visant à trouver une 
solution pacifique à la crises. 
Mais Ü a dû être soffierté avec 
insistance pour répéter le formule 


rituelle de Pékin selon laquelle ces 
efforts doivent être poursuivis 
g tant qu'il existe une lueur d'es- 
poir pour la paix». Depuis plu- 
sieurs jours, la télé vision chinoise 
paraît vouloir donner l ‘impression 
à la population que ia guerre est 
quasiment inévitable. 

Que fera ta Chine si eée éclata? 
Les responsables refusent de 
s'en ouvrir publiquement Mais, 
an privé, un hsur fonctionnaire 
nous confiait le sentiment d'im- 
puissance qui règne ô Pékin : 
g Que voulez-vous que nous fas- 
sions? Porter ('affaire devant le 
Cortseff de sécurité? Cela a déjà 
été fait, et nous nous sommes 
abstenus...» a-t-fl «fit avant de se 
réfugier dans te sSence. Ut diplo- 
mate occidental résumait en ces 
tannes la situation du cinquième 
membre permanent du Conseil 
face è la crise : ails ont désor- 
mais l'impression d'être hors 
jeu.» 

F. D. 



tangibles et a critiqué ceux qui, tels 
les travaillistes, réclament qu’on 
leur laisse encore on peu de temps 
pour agir. Dans une interview à la 
BBC, u a déclaré que g la balance 
penchait désormais du côté de la 
guerre » . 

Le ministre de l’intérieur, 
M. Kenneth Baker, a exposé les 
mesures prises pour déjouer de 
possibles attentats terroristes. La 
sécurité a été renforcée dans les 
aéroports et sur Les plates-formes 
pétrolières en mer du Nord. Le 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


g ubtic a été invité è faire preuve 
e vigilance. 


Petits gestes 
et grands gestes 


Le secrétaire au Foreign Office, 
M. Douglas Hurd, a expliqué que 
les sanctions contre l’Irak 
n’avaient' pas donné de résultats 


Dès que la nouvelle de l’échec 
des pourparlers de Genève entre 
MM. James Baker et Tarek Aziz a 
été connue, le Foreign Office a 
demandé A l’ambassadeur britanni- 
que à Bagdad de quitter son poste 
avec ses derniers collaborateurs. 
Celui-ci, après avoir passé au 
broyeur tous les documents confi- 
dentiels, a quitté jeudi matin la 
capitale irakienne en voiture pour 
Amman. 

M. Hurd devait commencer ven- 
dredi une tournée de quatre jours à 
Bahreïn, Qatar, Abou Dhabi, en 
Jordanie et en Turquie. Le but du 
secrétaire au Foreign Office est de 
réaffirmer aux petits Etats pétro- 
liers du Golfe la détermination de 
la Grande-Bretagne de ne pas les 
abandonner dans la tourmente. 
M. Hurd est équipé, pour ce péri- 
ple, d’une tenue de protection con- 
tre les armes chimiques. 

Le secrétaire au Foreign Office a 
répondu indirectement, jeudi soir, 
aux propos de M. Jean-Pierre Che- 
vènement. Le ministre fiançais de 
la défense avait suggéré qu’un 
g petit geste», tel que l’annonce 
d’une conférence internationale sur 
le Proche-Orient, pouvait provo- 

a uer un g grand geste» de la part 
e l’Irak. M. Hurd rejette l’idée 
qu’un g petit geste » destiné à sau- 
ver la face AM. Saddam Hussein 
puisse changer quoi que oc soit Le 


La France a, ces jours-ci, fort 
mauvaise presse en Israël. Les 
efforts du président François Mitter- 
rand pour animer une nmme initia- 
tive européenne dans la crise du 
Golfe - serait-ce avec l’assentiment 
des Etats-Unis — lui valent les com- 
mentaires les plus désobligeants. 

Parce qn’elle donne l’impression 
d'être disposée A plus de compromis 
que Washington - notamment sur la 
fameuse question du «lien» entre 
l'affaire du Golfe et le conflit isreé- 
loarabe, - la France est qnalifiée de 
«mouton noir» de la coalition anti- 
irakienne. Les ventes d*armea A 
Flrak avaient d^A suscité critiques 
amères et commentaires ironiques; 
cette fois, Cassant est plus vigoureux 


encore. Pour- le Mtfariv, la politique 
de Paris pour résoudre le conflit du 
Golfe peut se résumer en une 
phrase : ata France s'efforce de ven- 
dre Israël en tant que bouc émis- 
saire.» 

Le Jérusalem Post dénonce ata 
filière française de Saddam ». Dans 
une «libre opinion» présentant 
M. Mitterrand comme ale pbt s dan- 
gereux des amis de bi. Bush ou le 
pho amical des ennemis du président 
américain», te journal accuse : aLa 
médiation française dans le Golfe 
veut dire un soutien français à 
l'Irak ». L’indépendant Haaretz inti- 
tule un article « M. Laval, je pré- 
sume» et compare la politique de la 
France dans le Golfe avec celle que 
conduisit Pierre Laval en 1935 lors- 
que Paris, manifestant quelque fai- 
blesse pour Mussolini, ne protesta 


pas outre mesure contre l’agression 
italienne en Erythrée— 

Un commentateur de la radio a 
dénoncé le g double langage» du 
gouvernement français, qu’il a 
encore accusé d’apporter de Peau au 
moulin de la thèse irakienne selon 
laquelle Bagdad aurait envahi le 
Koweït pour la défense de la cause 
palestinienne. Tel autre éditorialiste 
estime que le président Saddam. 
Hussein interprète chaque initiative 
de la France comme .un signe de fai- 
blesse de la coalition anti- u ai ri e nn e . 

Çwnmt certains des commenta- 
teurs citent volontiers de hautes 
sources, fl n’est pas interdit de pen- 
ser que ces critiques à l’adresse de 
Paris sont, sans doute en termes 
plus policés, émises dans certains 
milieux officiels à Jérusalem. 

ALAIN FRACHON 


E Kaddonmi à Paris 


L’OLP réclame une solution globale 
au Proche et au Moyen-Orient 


Reprenant la thèse irakienne, l’on 
des principaux responsables de 
COLP, M. Faronk Kaddonmi, a pré- 
conisé une solation globale de tons 
les problèmes an Proche et au 
Moyen-Orient, A l’issue d’an entre- 
tien avec le ministre fiançais des 
affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, vendredi 2 1 janvier, A Paris. 


menace ja mais PU un g travail tBplo- 
matique sérieux». H pense qu’une 
initiative dipio/mtiqae franco-arabe 

est encore possible. «H faut être opti- 
miste et prendre k temps de résoudre 
la crise », a-t-il conclu. ■ 


seul message qui doive être adressé 
au- dirigeant irakien est qu’il ne 
serait pas attaqué chez lui une fois 
qu’il se serait retiré du Koweït, 
affirme M. Hurd. . 

M. Major sera lundi 14 janvier à 
Paris pour y rencontrer M. Mitter- 
rand. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


g II faut m package deal [une solu- 
tion globale] pour résoudre l'ensemble 
des problèmes régionaux», a déclaré 
M. Kaddonmi, chef du département 
politique (ministère des affaires 
étrangères) de l'Organisation de libé- 
ration de là Palestine. Pour l'OLP, la 
crise du Golfe «concerne k conflit 
israélo-arabe et a m lien direct et fon- 
damental avec ce confiii ». M. Kad- 
doumi s’était entretenu jeudi, A 
Genève, avec le ministre irakien des. 
affaires étrangères, M. Tarek Aziz. 


Alors qu’il quittait le Quai d’Or- 
say, M. Kaddoumi a croisé te secré- 
taire général de l’ONU, M. Javier 
Perez de Cuellar, qui arrivait de 
New-York. Les deux hommes ne se 
sont pas parié. 


A son avis, la France et «en par- 
ticulier k président Mitterrand» on t 
un rôle g important» k jouer dans te 
règlement de la crise, qui, a-t-il 
estimé, ne peut être trouvé par ela 


Notre correspondant A Tunis, 
Michel Deuxé, nous signale de pins 
que l’OLP a rejeté sur tes Etats-Unis 
la responsabilité de Téchec de la 'ren- 
contre de Genève, qn’elle g regrette 
rivement». Dans une déclaration 
rendue publique jeudi dans la capi- 
tale tunisienne, M. Bassani Abou 
Charif, oonseHter : du pr ési d ent de 
l’OLP, a refcvé que Washington 
g s'obstine» A oser dé la politique 
g des deux poids et deux mesures» 
dans sa façon de considérer tes réso- 
lutions des Nations unies et a 
déploré son rejet de' e la proposition 


arabe» de lier la solution de la crise 
du Golfe à celle de Faffaire palesti- 
nienne. «Cette position va augmenter 
les frustrations dans la région et la 
conviction des masses arabes que les 
Etats-Unis ne cherchent pas à contri- 
buer à rétablissement dîme paix glo- 
bale dans là région», a ajouté 
M. AbouCharifl 

Par ailleurs, le président égyptien 
Hosni Moubarak a déclaré jeudi, 
dans use interview A la -chaîne de 
tâéviâon américaine CNN, qu’il n'y 
avait «pratiquement plus d’espoir» 
d’éviter la guerre dans 1e Golfe après 
l’échec des discussions irako-améri- 
caines. U «n'escompte pas de résul- 
tats» de te mission en hak du secré- 
taire général de l’ONU, Javier Perez 
de CueUar, toot en « espérant que 
quelque chose se passera et qu'il [te 
président Saddam Hussein] -réalisera 
les dangers dé la situation». Concer- 
nanttes déclarations irakiennes 
meQaçàni^de fou 'prendreéT fsràH, 
M. Moubarak a souligné que; a eda 
arrivait, cet Etat aurait «/e droit de 
riposter»: - (AFP, Reuter J ■' 


Les Jordaniens jouent leur va-tout 

En raison de son soutien à l’Irak, le roi Hussein n’a jamais été aussi populaire 


AMMAN 

de notre envoyée spéciale 


«Nous n'avons rien à perdre. Oté. 
nous voûtons la guerre. Au moins cria 
boukmsera tes choseset rien ne peut 
être pire que ce que nous rivons. » 
Déterminé, Fouad. marchand ambu- 
lant dans le souk d’Amman, est loin 
d’être isolé dans cette logique de 
guerre que partagent nombre de Jor- 
daniens dont le fatalisme est sans 
doute à la mesure de leur impuis- 
sance A peser sur les événements. 

La disparition quasi totale des 


innombrables portraits du président 
irakien Saddam Hussein, affichés il y 


a peu encore dans les magasins 
comme A Vbaérieur des taxis d’Am- 
man, ne saurait tromper. Si les Jor- 
daniens ont un peu évolué dans leur 
appréciation du président irakien, en 
particulier A la suite de nombreux 
témoignages rapportés par les per- 
sonnes évacuées du Koweït sur les 
atrocités commises là-bas par l'armée 
irakienne, c’est surtout qu’ils ont 


l'Occident pour percevoir son aide. 
Non. de cela nous ne voulons pho.» 

Le désespoir total (Tune majorité 
de la population, dont 1e quart vit 
au-dessous du seuil de la pauvreté, 
explique aussi la lente dérive islami- 
que de la Jordanie où. pour la pre- 
mière fois dans l’histoire du 
Royaume, les Fières musulmans ont 
fait leur entrée an gouvernement. 
Leur paitiripatioa est eertes la consé- 
quence logique du processus démo- 
cratique engagé et poursuivi par le 
roi Hussein, puisqn’üs forment l’un 
des groupes tes pins importants du 
Parlement. Cefle-d est « bénéfique », 
disent pour se rassurer tes partis de 
gauche, en expliquant qu’aïnsi g leur 
prétendue opposition va être démas- 
quée et que la population pourra 
mieux Juger leur incapacité & faire 
fixe aux problèmes du pays», «us ne 


pourront rien faire de sérieux, renché- 
rit un proche du pouvoir, puisque des 
mesures importantes exigent un 
accord au consdL » '■ 

B n’empêche qu’en leur confiant 
des portefemteqm ne sam peut-être 
pas «politiques», mais qui sont ceux 
de l’éducation, de la santé, dn déve- 
loppement social, de la justice, les 
plus proches des préoccupations des 
gens, te régime amplifie les moyens 
d’action qui étaient déjà A Fongiae 
de leur «succès». «C’est un précé- 
dent, affirme ainsi tin mtefleetnei 
inquiet, qui dénote à tout k moins 
une politique de court terme,, sans 
vision gkbtde de la société qu’on 
forme pour k futur. Mais, peut-être, 
dans la perspective de la guerre, le 
gouvernement en avait-il besoin pour, 
en cas de débordements dans les rues, 
calmer les esprits et ocautùser (a 


repris A leur compte ceae guerre qui 
s'annonce de plus en plus : ils la 


s'annonce de plus en plus : ils la 
feront ri nécessaire pour eux-mêmes. 


L’entrée en lice d’Israël et ses 
menaces directes sur te Royaume 
haefeémite ont accru la détermina- 
tion, en particulier dans tes camps 
palestiniens, chez ces jeunes qui 
regardent avec fierté le soir les 
images de l'Intifida et sentent qu’ils 
vont enfin être, à leur tous , partie 

prenante. « Eux reçoivent des balles, 

ce/a ne fait rien si nous recevons des 
bombes, nous nous battions», affirme 
ainsi Souheil, impatient d’en décou- 
dre. 


CORRESPONDANCE 

L’ambassadeur de Jordanie 
répond à Marek Halter 


colère.» Tâche ardue, et d'afljeuxs 
pas évidente, tant tes islamistes jor- 
daniens' sont divisés, les Frères 
musulmans d'origine palestinienne, 
ou plus généralement tes islamistes 
«palestiniens», étant beaucoup plus 
radicaux que leurs coreligionnaires 
jordaniens. Les premiers étaient 
d’alfleors contre toute participation 
an gouvernement, et tes cinq nou- 
veaux ministres Frères musulmans 
sont tous des trançjontemens qui ont 
toujours fait montre de loir loyauté 
vis-à-vis de te fiuntlte hachémite. 

Quoi qu’il en soit, 1e roi Hussein 
paraît avoir beaucoup plus suivi son 
petite qu’il ne l'a conduit, et cela 
explique la popularité réelle et sans 
égale dans l'histoire dont il jouit 
aujourd'hui. Même ceux, certes 
minoritaires, qui osent maintenant 
s’interroger pnbKqoément sur te sou- 
tien apporté A l’Irak et au présidait 
Saddam Hussein, et sur les consé- 
quences qu’il a entraînées pour le 
pays, ne remettent pas en cause le 
roi. 


M Awwad AI Kha&ti, ambassadeur 
de Jordanie à Paris, nous a adressé la 
lettre suivante : 


roi, ai prétendant répondre au voeu 
des Palestiniens, alors que jamais la 


popularité du souverain- parmi les 
Palestiniens, comme 1a solidarité des 


Dans le Monde da 5 janvier, on Rüestnuens, comme la so&danté des 
certain Marek Halter lance un appel peuples paleStmiei' et jotdainçn 
au roi Hussein : «Abdiquez!», pré- ajau 1 - au ^ a * ortcs su'aujou*- 


La situation économique dramati- 


3 ue de la Jordanie, l’absence totale 
e perspecti ve, l'accé léra t io n de l'im- 


migration juive en Israël qui fait Pourquoi, au moment où le roi 
craindre a beaucoup que l’Etat Hussem poursuit infatigablement ses 


hébreu profite de cette crise pour 
expulser les Palestiniens des terri- 
toires occupés vera la Jordanie, expli- 
quent pour une large part l'ardente 
volonté d’en finir, et par ta guerre, 
«le moyen k plus radical». « S'il y a 
un accord, qu'on nous le dise, déclare 
Abdallah, avocat On sera de nou- 


tendant que ce geste est te dé mira- 
culeuse pour la solution du conflit 
israâo-pâkstiiiisn. 

11 serait intéressant de retourner à 
l’ameur sa propre question : pour- 
quoi^ cette lettre et pourquoi aujour- 

Pourquoi, au moment où le roi 
Hussein poursuit infatigablement ses 
efforts, depuis le début de la aise du 


mou obligés de mendia ■, de nous 
humilier devant tes pays du Gaffe - 


qui nous puniront de ne pas les avoir 
suivis. - de courber l'échine devant 


une solution diplomatique plutôt 
qu'une guerre, qui ne semble nulle- 
ment, du reste, inquiéter M. Halter, 
celui-d vient parier de lui comme un 
obstacle majeur à la paix», alors 
que, même sur le pian arabo-isrsé- 
lien, te monde entier avait reconnu le 
gouvernement israélien comme le 
principal obstacle A la paix ? 

Pourquoi demander 1e départ du 


d’hui?. ' . v 

Comment prétendre défetKire le 
droit international et s’opposer A 
l’annexion d’un oays par iin autre - 
tout en prônant k disparition d’uû 
pans as profit d’une formule hypo- 
thétique qui correspond bizarrement 
aux vœux des plus extrémistes des 
dirigeants israéliens ? 

Certes, -de nombreux conflits 
auraient pu ou Doivent encore être 
résolus par la disparition (Ton ou 
plusieurs chefs d’Etat. La solution 
des problèmes du monde, selon la 
méthode Halter, est d’une étonnante 
simplicité. En adressant quelques 
awels de ce genre à site dizaine de 
dirigeants, peut-être Marek Halter 
réussira-t-il à changer la face du 
monde. U n’a qu’à pténdie sa plume 
et continuer. ' 


Les différences d'appréciation sont 
essentiellement fonction de ce qne 
tes gens ont à perdre, et à cet égard 
tes Jordaniens ont bien conscience 
que c’est Fexistence de leur pays qui 
est en jeu. Dans la situation a gnelle, 
les dés sont jetés, et, comme Ta 
déclaré Je premier ministre au Parie- 
toanU « la Jordanie résistera de toutes 
ses farces contre une intervention 
aérienne oit terrestre israélienne et 
demandera Paide. de la Syrie et de 
. f-Egypte- Si, ja guerre éclate, elle ne 
serd pas tonifie et entraînera la dis- 
parition, de nombreux régimes. Ceux 
qui peuvent dérider de h guerre ne 
détiennent pas ia dérision de la termi- 
ner, et les Arabes et les musulmans ne 
pourront pas rester muets et inactifs». 

Une affirmation qui rejoint quel- 
que peu tes g désirs » et les « espoirs » 
de là rue. Après avoir tout essayé 
pour éviter k guerre, te roi Hussem, 
dont k tournée en Europe a quelque 
chose de pathétique tant elle est 
dépassée, semble s’en remettre au 
destin, avec pour hd le seul réconfort 
de bénéficier, an . moins jusqu’à 
maintenant, du soutien de son peu- 
ple. . 

FRANÇOISE CHIPAUX 
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Selon le Pentagone 

L’offensive alliée contre l’Irak 
« ressemblerait au débarquement en Normandie » 







une solution elob* 
a U Mo> t-n uritm 


Une offensive alliée contre l’Irak 
serait «une opération planifiée res- 
semblant au jour «J» du débarque- 
ment allié en Normandie le 6 Juin 
1944», a indiqoé jeudi 10 janvier 
le porte-parole du Pentagone. «Il y 
a un plan très complet » d'une 
éventuelle attaque et, si elle se pro- 
duit, elle sera organisée en une 
série de «phases soigneusement 
mises au point». Le porte-parole a 
toutefois ajouté qu'il n'évoquait le 
débarquement en Normandie que 
pour souligner (a différence exis- 
tant entre une situation à la vietna- 
mienne et celle qui prévaudrait en 
cas de conflit avec l'Irak. Le souve- 
nir du Vietnam demeure en effet 
traumatisant pour l'armée améri- 
caine. 

Huit bâtiments de guerre améri- 
cains, dont le navire d'assaut Nas- 
sau. sont entrés dans le Golfe, ont 
annoncé jeudi à Ryad des sources 
militaires américaines. Cette flot- 
tille, qui sera très rapidement sui- 
vie d'une autre, conduite par le 
porte-avion^ Midway, transporte 


environ dix mille hommes. Un 
troisième convoi de dix-huit 
bateaux doit arriver «prochaine- 
ment» hl'eattée du 


sr « pn 
Golfe. 


Un avis négatif 
de la CIA sur l'embargo 

Pendant ce temps, le directeur 
de la CIA a estimé que l'embargo 
appliqué par les Nations unies con- 
tre l’Irak, ne le conduirait pas à 
retirer ses troupes du Koweït, 
m&me s’il restait en place pendant 
encore six mois & un an. «U est 
improbable que les difficultés éco- 
nomiques seules contraignent Sad- 
dam Hussein à se retirer du Koweït 
ou provoquent en Irak un mécon- 
tentement populaire menaçant le 
régime. C’est particulièrement vrai 
sirlrak ne croit pas qu’une attaque 
de la coalition est probable pendant 
cette période», a déclaré, jeudi 
M. William Webster. Selon ce der- 
nier, les forces et les défenses 
aériennes irakiennes souffriraient 
bien pins que l'armée de terre des 


effets du blocus. Mais F aviation ne 
devrait pas jouer un grand rôle 
<faw» on éventuel conflit. 

Les États-Unis n’ont pas l’inten- 
tion de maintenir des. «forces 
importantes» dans la région du 
Golfe, une fois disparue la 
«menace» créée par l'occupation 
irakienne du Koweït, a indiqué 
jeudi à Bruxelles, au siège, de 
l’OTAN, le secrétaire d’Etat 
adjoint américain pour les affaires 
européennes, M. Raymond Seitz. 
Sur le &ont saoudien, d’intenses 
préparatifs militaires se poursui- 
vent, ont pu constater des corres- 
pondants de presse sur .place: 

Commande 
de sacs-cercoeils 

Sur les axes principaux, notam- 
ment lés routes venant de Ryad et 
de Dahran, des centaines de chais, 
de jeeps, de camions et de camion- 
nettes montent sans interruption 
vers le front. Les autorités saou- 
diennes continuent d'élargir les 


pistes pour faire face au trafic. A la 
Cité militaire du rai Khaled, deve- 
nue la capitale du secteur occiden- 
tal du front, nombre de ces convois 
convergent avant d'&tre «r éclatés» 
vers les positions avancées. 

Parmi les préparatifs du Penta- 
gone, une commande de seize mille 
sacs-cercueils ( «body-bags») vient 
d’être passée. Le porte-parole do 
département de la défense a indi- 
qué qu'ils seraient plus solides que 
ceux jusqu'à présent utilisés par 
l'armée américaine. 

Enfin, la Grande-Bretagne a 
demandé à l’UEO (Union de l'Eu- 
rope occidentale) d’envoyer des 
dragueurs et des chasseurs de 
mines dans le Golfe, a rapporté 
jeudi le porte-parole du ministère 
néerlandais de la défense. Une 
mine a été détruite mardi dernier 
au large de Bahrein et huit autres 
ont été découvertes dans la zone 
des puits de pétrole offshore du 
nord de l’Arabie Saoudite. - (AFP, 
Reuter.) 
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Les entreprises françaises 

ont commencé à évacuer leur personnel de la région 
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leur va-tout 
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Deux cent onze personnes, pour la 
plupart des ressortissants fiançais, 
sont arrivées* jeudi soir 10 janvier à 
Paris à bord d’un avion spécial 
venant de Tel-Aviv. La France avait 
affrété deux appareils pour rapatrier 
ses ressortissants dans les pays du 
Golfe et au Proche-Orient. Le second 
s'est rendu & Abou-Dhabî, capitale 
des Emirats arabes unis, et a effectué 
des escales successives à Qatar, Bah- 
reïn, Ryad avant degagner la Jorda- 
nie: Il a débarqué 389 personnes ven- 
dredi matin à Paris. Le gouvernement 
français affrétera d'autres vols si 
nécessaire, iartiqats-t-oa au Quai d’Or- 
say. Mais aucune décision n'a été 
pose concernant l'évacuation des dee- 
nters diplomates se Pouvant encore à 
l'ambassade de Franco à Bagdad. 
Paris emrôaçjyxpendçiit de réduire 
au strict minimum son personnel 
diplomatique dans les aubes pays de 
la région. 

Pratiquement toutes tes sociétés 
françaises travaillant dans le Golfe 
ont entre p ris de rapatrier les familles 
de leurs collaborateurs. La Banque 
Indosuez, très présente dans la légion 
notamment à travers sa filiale ta Ban- 
que franco-saoudienne (soixante-trois 
agences en Arabie Saoudite), a fait 
rentrer depuis ta semaine dernière les 
familles de ses collaborateur fiançais, 
une trentaine de personnes au total. 
Pour ses mille trois cent quatorze 
employés, un pian de repli sur Qjed- 
clah, dans le sud-ouest du pays, est 
prévu si ta capitale de f Arabie Saou- 
dite, Ryad, devenait vulnérable. 
«Pour le moment personne n’a 
demandé à partir, seules les familles 
rentrent», a précisé un porte-parole. 

Les compagnies pétrolières, comme 
Total et Eu. rapatrient également les 
familles qm le souhaitent. Près de 
cent vingt Français travaillent pour 
Total à Abou-Dhabi et en Syrie et 
cent quarante pour ElfnAquitanie au 
Qatar, en Oman et en Syrie. Elf a 
prévu des dispositions pour rapatrier 
ses employés en cas d embrasement 
généraL Total pour sa part a signé un 
accord avec une compagnie aérienne 
pour le rapatriement immédiat «si 
nécessaire» des employés. Des dispo- 
sitions de sécurité gardées secrétes ont 


100 à 200. dollars suivant les destina- 
rions pour couvrir les augmentations 
de primes des assurances. 

La compagnie Aramco, qui produit 
la quasi-totalité du pétrole saoudien, a 
adopté tm plan d’évacuation d’ur- 
gence pour, les 14 000 travailleurs 
étrangers - sur un total de 46000 - 
qu’elle emploie. Bien qu'elle soit 
devenue saoudienne à ..100 % la cansr 
pagnie utilise encore les services de 
nombreux travailleurs détachés des 
compagnies américaines - Exxon, 
Chevron, Texaco et Mobil, - qui, 
jadis actionnaires, sont restées tes par- 
tenaires privilégiés de fAramca 

La compagnie a également prévu 
d’évacuer une partie de ses travaü- 
lenrs locaux vers ltte de Bahreïn ou 
vers tes Emirats arabes unis eu cas de 
guerre. Ces départs devraient affecter 
1a production pétrolière saoudienne, 
bien que la compagnie ait prévu de 


conserver sur place tes travailleurs 
directement rattachés à l’extraction. 
Selon les experts américains, 
F Aramco pourrait être amenée en cas 
de conflit à réduire sa production 
d’un quart au moins, certains 
champs, situés au Nmd, près de la 
frontière koweïtienne, étant particu- 
lièrement exposés. 

A Bagdad, les ranjp de la commu- 
nauté occidentale, déjà squelettique, 
s'éclaircissent quasiment d’heure en 
heure. Les derniers diplomates font 
leurs valises, ou s’apprêtait à les taire, 
danois comme nous le signale notre 
correspondante à Copenhague, 
CantQte CHsen, mais ainsi brésiliens, 
néerlandais, australiens, italiens, repré- 
sentants de TONU. égyptiens, espa- 
gnols. Les dentiers diplomates améri- 
cains devraient partir samedi prochain 
& ta mLjoumée per un vol spécial des 
iraqi Airways à destination de Franc- 


fort. L'appareil emportera également 
avec lui, selon des informations de 
diverses sources, ta quasi-totalité des 
journalistes américains, qui ont reçu 
instruction de leurs directions rte quit- 
ter le pays. 

Le gouvernement américain a mis 
en garde ses ressortissants contre les 
risques auxquels ib s’exposent en res- 
tant en Irak. Washing ton a réduit ses 
missions diplomatiques dans les pays 
du Maghreb, au Yémen, au consulat 
de Kadtma, dans le nairi du Nîgéria. 

D’autre part, les carnisations inter- 
nationales humanitaires ont tait savoir 
qu'elles avaient besoin de 38 millions 
de dollars pour taire fore aux besoins 
actuels et aux conséquences immé- 
diates (Time éventuelle guerre dans te 
Golfe, a indiqué, jeudi, à Genève, le 
bureau du coordinateur des Nations 
unies pour Les secours en cas de catas- 
trophes (UNDROX - (AFP, AP.) 


Renforcement général 
des mesures de sécurité au x Etats-Unis 


Les Etats-Unis ont renforcé leurs 
mesures de sécurité notamment 
pour la surveillance des frontières 
et du transport aérien, dans la 
crainte d'attaques terroristes à rap- 
proche de l’échéance du 13 janvier. 

- Surveillance des frontières : 
selon l'Office d’immigration (INS), 
tous tes voyageurs titulaires de pas- 
seports irakiens et koweïtiens 
entrant aux Etats-Unis sont photo- 
graphiés et leurs empreintes digi- 
tales relevées. Il y aurait aux Etats- 
Unis soixante mille immigrants 
irakiens et huit mille cinq cents 
étudiants et visiteurs. 

- Résidents arabes : le FBI a 
annoncé qu’il tentait de recueillir 
des informations sur d'éventuelles 
menées terroristes auprès de mem- 
bres de la communauté arabe aux 
Etats-Unis. Cette opération n’a 
pour l'instant rien donné, mais elle 
a été critiquée par tes associations 
<T Américains arabes et le président 
de la sous-commission de ta Cham- 
bre des représentants pour les 
droits civiques. M. Ron Edwards a 


demandé son annulation du fait de 
ses aspects « discriminatoires ». 

- Centrales nucléaires : la Com- 
mission de réglementation do 
nucléaire (NRC) a indiqué qu'elle 
avait demandé aux responsables 
des centrales nucléaires de renfor- 
cer les mesures de sécurité et de 
relever tout ce qui semblait inhabi- 
tuel dans leur environnement. 

- Transport aérien ; l'Adminis- 
tration fédérale de l'aviation 
(FA A) a refusé de divulguer le 
détail des mesures de sécurité 
adoptées, mais des sources aéro- 
nautiques ont indiqué que des 
plans conséquents avaient été éta- 
blis. 

- Enfin, sur le littoral, la sécu- 
rité a été renforcée, notamment 
autour des ports et des usines 
côtières, tandis que le filtrage des 
visiteurs sera plus sévère à l'entrée 
des bâtiments publics. - (AFP.) 


été . 
tioa’s de 
10% de son 

région. 


protéger tes mstaDa- 
jui réalise près de 
: d’affaires dans te 


de ses diplomates 

De même Cegelec à entamé 1e 
rapatriement des ramilles et Bouygues 
a indiqué que ses quinze collabora- 
teurs, dont - ceux employés à la 
construction de la ville nouvelle Al- 
Kharj, seraient mis à l’abri à 
] 500 kil o m è tres de ta zone du front. 
La Lyonnaise des Eaux-Dumez a déjà 
décidé de déplacer à Ryad près de 
mille employés (dont neuf cents Asia- 
tiques) qm travaitfaient sur f aéroport 
de Danunam (nord-est de l'Arabie 
saouditeL Lé groupe emploie trois 
mille trois cents personnes en Arabie 
Saoudite. A l’inverse, Thomson n’a 
rien prévu concernant ses em; 1 
mais reste en e coordination • 
avec le Quai d’Orsay». . 

Dans le secteur toti 
(huit hôtels dans le 
rapatrié les familles de ses 
et 1e Chb Méditerranée a fermé ü y a 
une semaine son village de Coral- 
Beach, près d’Etat, -en Israël. 

Air France a décidé de maintenir 
ses vols vers 1e Pioche et le Moyen- 
Orient dans ks prochains jours, mais 
applique des surcharges de tarifs de 


Le débat snr la future couverture des événements 

Des journalistes américains portent plainte 
contre leur gouvernement 


Treize organes de presse et 
journalistes américains ont 
déposé plainte, jeudi 10 janvier, 
contre le gouvernement des 
Etats-Unis car ils estiment que 
les restrictions qu'envisage 
d'imposer le Pentagone aux 
reporters pour la couverture de 
la crise du Golfe étaient anti- 
constitutionnelles. 

Le département de la défense 
a décidé lundi que, en cas de 
guerre, les journalistes devront 
travailler en « pools escortés 
par des militaires» et que 
toutes les dépâches devront 
fitre visées par la censure mili- 
taire avant d'être, envoyées. 

t Ces nouvelles restrictions 
équivalent à une politique de 
censure pour la première fois 
dans l'histoire de la guerre 
moderne», ont déclaré les plai- 
gnants, parmi lesquels figurent 


les magazines The Nation et 
Harper’s et (es écrivains 
E. L Doctorow et William 3ty- 
ron. 

Une lettre 
de protestation 

Jeudi matin, les dirigeants 
des quatre principales chaînes 
de télévision américaines, ABC, 
CBS, NBC et CNN avaient 
adressé une lettre de protesta- 
tion au secrétaire à la défense, 
M. Dick Cheney. 

L'agence Associated Press 
s’ôtait, de son côté, insurgée 
contre un article' du règlement 
du Pentagone interdisant de 
fournir des détails sur les 
x pertes et destructions impor- 
tantes survenant sur le champ 
de bâtarde». - (AFP. Reuter.) 


Cinq cents médecins et infirmiers en Arabie Saoudite 

En France, vingt hôpitaux militaires sont à pied d’œuvre 


A mesure que la date fatidique du 
15 janvier se rapproche, te dispositif 
sanitaire mis en œuvre par l'armée 
française en vue d'une éventuelle 
guerre contre l'Irak se renforce. Au 
début de ta semaine prochaine, cinq 
cents personnes appartenant ou per- 
sonnel de santé — dont une centaine 
de médecins - seront à pied d'œuvre 
en Arabie Saoudite. Ce chiffre, indi- 
que-t-on au service de santé des 
armées, pourra doubler rapidement 
en cas de conflit important En quel- 
ques jours, neuf cents personnes, 
dont environ deux cents médecins, 
pourraient être présentes dans ta 
péninsule arabique. . . 


Une véritable chaîne sanitaire sera 
ainsi installée en chaque point du 
dispositif militaire français. Plusieurs 
hôpitaux mobiles de campagne sont 
d’ores et déjà opérationnels, auxquels 


il faut ajouter une vingtaine 
d’équipes chirurgicales. 

Ce dispositif sera complété, & 
l’avant, par des structures de décon- 
tami nation chimique. L’objectif est 
de pouvoir immédiatement sauver la 
vie de blessés victimes d’une arme 
chimique. Pour ce faire, une pre- 
mière équipe médicale, elle-même 
protégée, i labri de toute contamina- 
tion, aura pour tâche d’effectuer tes 
premiers gestes de secours et d’éva- 
cuer tes blessés - une fois décontami- 
nés - vers une zone «propre», non 
polluée, selon des protocoles 
extrêmement précis. 

Une fois parvenus dans cette zone 
décontaminée, les blessés, selon la 
gravité de leurs blessures, pourront 
être évacués, soit vers des hôpitaux 
lourds disposant de hlocs opératoires 
situés & Lanière du théâtre des opé- 
rations, soit vers la Fiance. Destinées 
en particulier i ne pas engorger les 
hôpitaux dc cara pagne, ces évacua- 
tions aériennes seront assurées, sur 


Àcoor 

Ü 


Un journal d'opposition maroeà exclut 
le «lynchage é’êtmgers» en cas de conflit 


Le quotidien pro-communiste 
Al Batyane a rapporté, jeudi 
10 janvier, que «r certaines 
ambassades occidentales Ins- 
tallées è Rabat ont pris leurs 
précautions » car elles t redou- 
tent l'Impact que pourrait avoir 
au Maroc tin conflit rrako-acci- 
dentafvsur leurs ressortissants. 

Citant «des informations 

sûres, mais non confirmées offi- 
ciellement», le journal assure 
que «par delà Tinçontestablê 
sentiment de solidarité qui sa 
manifesterait de la pan de 
largos masses marocaines en 
faveur du peuple arabe de l’Irak, 
on peut penser pus nos conci- 
toyens n’iront pas vers le lyn- 


chage d'étrangers. Cefa n’entre 
pas dans nos habitudes». H rap- 
pelle, cependant, que des tou- 
ristes étrangers avaient été 
agressés, notamment è Fès. 
en 1986, lors des raids améri- 
cains contre Tripoli at Benghazi. 

Evoquant l'hypothèse d’une 
évacuation de la colonie fran- 
çaise, forte de plus de trente 
mille membres, Al Batyane s’in- 
terroge : « Quelle évacuation et 
par quais moyens ? Comme au 
Gabon et au Tchad, avec raide 
des paras de la Légion étran- 
gère? Inconcevable, ctefts la cas 
du Maroc, pays structuré , orga- 
nisé et policé...» 


place, par des hélicoptères sanitaires, 
et, entre l’Arabie Saoudite et la 
France, par des avions également 
équipés de type TransaQ ou Hercules 
C-130. Ces derniers appareils peu- 
vent transporter jusqu’à quatre-vingt- 
dix brancards, tandis que tes Traasall 
peuvent accueillir un maximum de 
soixante brancards. 

Outre ces avions militaires cargo. 
Tannée française pourra disposer 
d’avions de type DOS. Les autorités 
militaires auront en outre ta possibi- 
lité de réquisitionner, sur ordre gou- 
vernemental, des avions civils, cette 
éventualité est actuellement simple- 
ment «à l’élude », précise-t-on au 
service de santé des années. 

Une capacité en France 
de 7 000 lits 

Au total en cas de conflit, les per- 
sonnels de santé pourraient donc 
représenter près de 10 % des mili- 
taires français présents en Arabie 
Saoudite. Soit un pourcentage à peu 
près identique à cehn des forces amé- 
ricaines. Seule originalité : te service 
de santé a décidé d’envoyer à l'avant 
un psychiatre dont le rôle sera d’as- 
surer on soutien psychologique aux 
combattants. 

En France, les vingt hôpitaux mili- 
taires. dont la capacité maximale 
théorique est de sept mille lits, sont 
prêts à taire face à toute éventualité. 
Les stocks en médicaments et en 
matériels ont été vérifiés. Afin de 
(Tune capacité en lits maxi- 
ïe. des mesures ont été prises en 
vue de faire sortir ou plus vite toutes 
les personnes hospitalisées ne néces- 
sitant pas des soins particuliers. Un 
dispositif spécifique permettant de 
connaître à tout instant la disponibi- 
lité en Üts a été mis en place. 

Le plus difficile sera, en cas de 
conflit majeur, de disposer d’un 
nombre sinisant de lits spécialisés, 



temps de guerre, de taire appel aux 
hôpitaux civils. 

Par ailleurs, contrairement aux 
Etats-Unis ou à ta Grande-Bretagne, 
il n’a pas été décidé de rappeler des 
médecins militaires réservistes. «Ce 
qui n'exdut pas, indique-t-on de 
bonne source, qu’on le fasse en cas de 
besoin.» 

la asiate 

des armes biologiques 

Les mesures spécifiques prises 
pour parer à l’utilisation d’armes bio- 
logiques ne sont pas connues. On sait 
seulement que tous les risques ont 
été étudiés et que, pour chaque cas, 
des mesures particulières ont été pré- 
vues. Selon certaines informations, 
les spécialistes de ces questions ctaio- 


en particulier en réanimation,- en - draieotea parti c uli e r Irakiens 


neurochirurgie ou à destination des 
brûles. Dans une telle hypo» 
e, les autorités militaires pour- 
raient décider d’activer le protocole 
santé-défense de 1984 prévoyant ta 
possibilité, en temps de crise ou en 


utilisent des armes biologiques vec- 
trices de la toxine responsable du 
botulisme. Il s’agit (Tune intoxication 
due à l'ingestion de clostridium botu- 
limtm, toxine contenue le plus sou- 
vent dans la charcuterie avariée ou 


dans des conserves mal préparées. 
Cette affection, qui débute en général 
par des troubles digestifs d’apparence 
banale, peut aboutir è ta mort à ne 
sont pas rais en œuvre une vaccina- 
tion (anatoxine) et une sérothérapie. 
En conséquence, des mesures de sur- 
veillance de ta chaîne alimentaire et 
des circuits d’eau ont été mises en 
place dans le Golfe. 

Extrêmement difficiles i produire 
et d’un maniement pour le moins 
compliqué, voire hasardeux, les 
armes biologiques induisent, du tou! 
tait de leur existence, une logique de 
terreur. De ce fait, et il en va de 
même pour les armes chimiques, les 
Irakiens ont tout intérêt k agiter la 
menace de leur utilisa ri on quitte, en 
définitive, à ne pas y avoir recours. 
* Reste è savoir, reconnaît un obser- 
vateur, si ce qui peut nous apparaître 
comme logique l’est forcément pour 
quelqu’un comme Saddam Hus- 
sein-, n 

FRANCK NOUCHI 
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LA CRISE DU GOLFE 


Les réactions en France après l’échec de la rencontre de Genève 


Les manifestations pacifistes se multiplient 


et comités Juquin), etc.}, pour exiger ila 
priorité à la négociation, le retrait des 
troupes, /'arrêt des ventes d'armes dans les 
organisations de gauche et des composantes pays du Goffa et une conférence intematio- 
du courant pacifiste se manifeste déjà sur fa ( na/e pour résoudra /es problèmes du Moyen - 
voie publique. Près de deux mille personnes * Orient ». A Cherbourg également, un millier 


A la veille des manifestations contre la 
menace de guerre prévues samedi 12 janvier 
à Paris (1) et en province, la pression des 


se sont ressemblées, jeudi soir 10 janvier, à 
Toulouse, à l'appel de plusieurs formations 
(PCF, CGT, Verts, Mouvement de fa paix, 
Appel des cent. Amis de la Terre, MRAP, 
SNES, LCR, Alliance rouge et verte (ex-PSU 

Convoqué en réunion extraordi- 
naire par le bureau politique, le 
comité central du Parti communiste 
devait se réunir, vendredi après- 
midi U janvier, pour décider cer- 
taines «initiatives supplémentaires 
permettant de faire prévaloir la 
volonté de la majorité du peuple 
français d'empêcher la guerre ». 

* Georges Marchais présentera les 
propositions qu'il a faites en ce sens 
nu bureau politique, que celui-ci a 
appiourées*. indiquai t-on, jeudi, au 
siège du parti. 

Commentant les dernières décla- 
rations de M. François Mitterrand, 

.Vf. Roland Leroy écrit notamment, 
dans réditorial de l’Humanité dn 
1 i janvier : «Le ion officiel est d'en- 
fermer ie choix français dans le faux 
dilemme *Ie déshonneur ou la 
guerre ». La comparaison avec 
Munich est fallacieuse. A l’époque de 
Munich, les communistes et ceux 
qui. avec eux. s'opposaient à la capi- 
tulation devant Hitler , ne voulaient 
pas la guerre; ils préconisaient l’or- 
ganisation d’une paix solide, respec- 
tueuse du droit des gens et des pett- 
pies. Aujourd'hui, la France perdrait 
dans cette guerre, décidée et conduite 


de manifestants se sont regroupés derrière 
la banderole « Quelle connerie la guerre la, 
citation du poète Jacques Prévert mise en 
exergue par le PCF depuis quelques jours. La 
Ligue des Droits de l'Homme, Amnesty 


de Washington, son sang et ses res- 
sources, son autorité dans le monde 
arabe, son indépendance de décision. 
L ' honneur de la France et son intérêt 
lui commandent d’agir vite et de 
façon déterminée pour sauver la 
paix; sauver la paix sans capitula- 
tion. en permettant au Koweït de 
retrouver son existence indépen- 
dante, en permettant le règlement de 
la question palestinienne, ce qui est 
le but prodamé par l’ONU. » 


M ptôse ; «La guerre 


» 


Le quotidien da PCF a consacré 
une large place i la conférence de 
presse tenue jeudi après-midi au 
Café du Croissant, où fut assassiné 
Jean Jaurès à la veille de la guerre 
de 14-18, par les premiers auteurs 
de IV Appel des 75 » lancé dès le 
mois de septembre par l'avocat 
Denis Langlois et d'autres personna- 
lités de sensibilités politiques et phi- 
losophiques diverses. 

Au nom de la Ligue communiste 
révolutionnaire, M. Alain Krïvine a 
appelé «tous les soldats à refuser de 
partir ». « Nous refusons cette guerre 


du fric», a-t-il souligné. M- Jacques 
Chirac, qui était, vendredi matin, 
l'invité d'Europe 1, a notamment 
affirmé : «Ma raison me conduit à 
penser que la guerre est pratiquement 
inévitable; mon intuition me conduit 
à penser qu'elle ne l'est pas. » Le pré- 
sident du RPR a estimé, pour le 
regretter, que la France avait «pro- 
bablement eu une responsabilité 
dans l'absence de l’Europe» dhns le 
traitement diplomatique de la crise. 
«L'Europe, avait souligné la veille 
M. Chirac en présentant à la presse 
les vœnx de la municipalité de Paris, 
doit tirer toutes les conséquences de 
la faiblesse relative dont elle a fait 
preuve pour pouvoir compter dans le 
monde de demain. » 

Pour le président du CDS, 
M. Pierre Méhaignerie, «le respect 
du droit international justifie la 
guerre, mais il ne s'arrête pas au pro- 
blème du rétablissement de la souve- 
raineté du Koweït». 

Selon le président du CNI, 
M. Yvon Briant, «le bilan du gou- 
vernement dans la crise du Golfe 
n'est en vérité qu’un trompe-l’œil », 
car M. Mitterrand «ne peut sérieu- 
sement prétendre à l'autonomie de la 


Internationa J/section française et SOS-Ra- 
dsme demandent, vendredi 11 janvier dans 
un communiqué signé de leurs présidents, la 
« mise en œuvre urgente de conférences 
internationales sur les problèmes du Proche- 
Orient a. a Nous appelons le président de la 
République à poursuivre et à intensifier 
toutes les initiatives en faveur des négocia- 
tions avant et après la 15 janvier a, écrivent 
MM. Yves Jouffa, Alain Faure et Harlem 
Désir. 

diplomatie française ». Le chef de 
file dés Verts, M. Antoine Waechter, 
pense, pour sa part, que « François 
Mitterrand enferme la France dans 
l’impasse de la guerre en envisageant 
la participation des troupes fran- 


çaises à la confrontation armée vou- 
lue pu 


par les Etats-Unis», alors que 
«notre pays, a déclaré jeudi le 
député européen, pourrait jouer un 
rôle de médiateur, précieux recours 
en cas de conflit, en raison de son 
crédit auprès des nations arabes. 
François Mitterrand và gaspiller 
cette chance en plongeant dans la 
mitée sanglante sous te prétexte 
inacceptable que «la France doit 
tenir son rang», a ajouté M. Wae- 
chter. Aujourd'hui, seule une large 
mobilisation de l’opinion publique 
petit enrayer le processus guerrier : 
décidément, nous n’avons pas encore 
quitté fère de ia barbarie ;» 


U) Un rasHUbtement a lieu i 14 h 30 à 
la Bastille. Un antre est prévu i 14 h JO 4 
la Madeleine. Les otganisateuis de cette 
seconde maniiêsutiob jugeât * inoppottme 
et indésirable» la présence de dissidents du 
Front national qui ont appelé les mititanus 
d’extrême droite à rejoindre ce rassembte- 
mau(fe Monde àn II janvier. 


Une déclaration 
de la commission française 
Justice et Paix 


Mgr Jacques Delaporte, 
archevêque de Cambrai et prési- 
dent de la commission française 
Justice et Paix, a publié, jeudi 
10 janvier, une déclaration : 
«Nous sommes conscients des 
conséquences terribles d’une éven- 
tuelle action armée dans le Golfe. 
Catholiques, nous ne pouvons pas 
nous résigner à la guerre, à ce 


“moyen le plus barbare et le plus 
inefficace de régler les conflits' 
(Jean-Paul II) . (...). 


X 


; Nous ne pouvons pas plus nous 
résigner aux violations du droit 
international. El ce encore moins à 
l'heure ou la nouvelle situation 
internationale permettait d’envisa- 
ger peut-être un monde marqué par 
plus de respect pour les droits de 
chaque homme, plus de respect de 
chuçue État pour le droit, un rôle 


l'injustice. 4). Les gestes, minus- 
cules et répétés, symboliques et 
efficaces; pour dire notre refus de 
l’engrenage de la haine et de ta 
guerre. 5). Notre soutien à tout ce 
qui permet de dépasser, y compris 
ici en France, ta rancœur, la suspi- 
cion. l'incompréhension entre 
Arabes et Occidentaux, entre com- 
munautés musulmane, juive et 
chrétienne. 6). L'imagination créa- 
trice pour poser les bases d'une 
vraie paix à long terme, qui impli- 
que une répartition plus juste des 
biens de la Terre, et un respect plus 
grand de ia dignité de chaque peu- 
ple. (...) » 


M. Jean-Pierre Chevènement 
appelle les Etats-Unis 
à faire « un très petit geste » 


Le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, a 
invité, jeudi- 10 janvier, les -Etats- 
Unis à accepter l’idée d’une confé- 
rence internationale sur Je Proche- 
Orient. « Les Etats-Unis, a-t-il dit 
pourraient faire un très petit geste 
qui permettrait à Saddam Hussein 
de faire un beaucoup plus grand 
geste et à retirer ses troupes du 
Koweït. » ( Nos dernières éditions du 
Il janvier.) 

«La France tient plus que tout, 
chacun le sait mais il faut le 
redire, a expliqué M. Chevène- 
ment, à cette conférence internatio- 
nale évoquée récemment par le 
Conseil de sécurité de l'ONU et que 


le Proche et le MoyenrOrient n’ont 
que trop attendue. Chacun sait que 
cette conférence- s’imposera de 
manière plus impérieuse encore 
après ce conflit. Alors pourquoi ne 
pas en faire aujourd’hui l'annonce, 
si celle-ci permet de faire l'écono- 
mie de ce conflit ? Telle n'est pas la 
position des Etats-Unis, mais telle 
est celle de la France.» 


plus important joué par l'ONU, et 
plus de chance donnée à injustice. 


■■ Entre' ce double refus, quel che- 
min prendre ? Nous sommes 
conscients de la complexité de 
ceut situation qui nous dépasse et 
de notre impuissance à peser sur la 
dcciuon. Cependant, nous propo- 
sons. à la mesure de la responsabi- 
lité de chacun, les attitudes et 
zejh'j suivants : 1). La prière (...) 
J/. L'information, plus complète 
,.ur la situation, pour mieux com- 
prendre nous-mêmes les enjeux et 
connaître les nations qui ont part à 
cc confia, en vue de préparer un 
avenir commun. 3). Le jeûne : de 
pcullence, pour les responsabilités 
françaises dans les désordres 
actuels /vente d'armes...), de soli- 
darité avec ceux qui souffrent de 


La CGT de Savoie 
envisage de bloquer 
les trains de matériel 
militaire américain 


A l'occasion de la journée de 
manifestations contre la guerre, pré- 
vite ce samedi 12 janvier, l'union 
départementale CGT de Savoie 
envisage de bloquer, à Chambéry, 
les trains chargés de matériel mili- 
taire - provenant des bases améri- 
caines sr. Allemagne et se dirigeant 
vers LJvourne (Italie), - à destina- 
tion du Golfe. Depuis le 29 décem- 
bre 3990, selon la fédération des 
cheminots CGT, plus d’une tren- 
taine de ces convins, composés de 
trente-cinq wagons, ont transité 
incognito» par la France, sur la 
ligne internationale Dijon-Modane. 
Pour M. Michel Vallet, secrétaire de 
ru-ûoa départementale, qui n'exdut 
pas de prolonger celle action nlté* 
rieurs ment, il importe de «seitsibiü- 
l'opinion au fait que la France est 
déjà associée, concrètement, à l'effort 
de guerre américain, puisque ces 
transports sont organisés avec l'ac- 
cord des autorités nationales ». - 
ti.jBrrespr.iîJanaf.) 


La mise en place dn plan « Vigipirate » 

M. Joxe évoque la «menace terroriste» 


Lors de (a cérémonie des vœux à 
la presse au ministère de l'intérieur, 
jeudi 10 janvier, M. Pierre Joxe 3 
brièvement évoqué la « menace ter- 
roriste»’ qui pèse actuellement sur ia 
France en raison de la crise du 
Golfe (nos dernières éditions du 
Il janvier ). « Cette crise, dont la gra- 
vité est prise en compte par tous, a 
expliqué le ministre de l'intérieur, 
nous conduit depuis plusieurs mois à 
une vigilance renforcée pour assurer 
la sécurité de la France et des Fran- 
çais. En raison da enjeux multiples 
qui sous-tentlent cette période de ten- 
sion. la menace terroriste conduit à 
une attention et à des dispositions 
nouvelles, en coopération avec les 
pays amis. Des mesures de sécurité 
entrent en vigueur progressivement 
en fonction de l'évolution des risques 
et concernent notamment la surveil- 
lance. la coordination et l'accroisse- 
ment des moyens mobilisés. La pré- 
fectures et les services de police ont 
reçu des instructions qui permettent 


d'organiser cette vigilance sur l’en- 
semble du territoire. Chacun com- 
prendra que T efficacité de ces 
mesures est également lié à leur 
confidentialité. » 

C’est dans cet esprit qu'a été 
déclenché depuis le 2 janvier le plan 
«Vigipirate» (selon son orthographe 
officielle où « Vjgj » est l'abréviation 
de vigilance) sur ordre du premier 
ministre (le Monde du 10 janvier). 
Couvert du sceau « confidenticl-dd- 
fense», ce dispositif de défense 
civile est U un des quarante existant 
pour faire face h différentes situa- 
tions répertoriées de crise et s'appli- 
que en cas de menace d’agression 
terroriste, i l’exception des 
domaines nucléaire et aérien qui 
disposent chacun d* un plan particu- 
lier. Il est susceptible d'évoluer en 
plusieurs phases, selon le degré des 
menaces, qui vont du simple 
contrôle d’établissements «sensi- 
bles» jusqu’au droit de réquisition 
des personnes ou des biens. 


A propos de l’échec des conver- 
sations de Genève encre le secré- 
taire d’Etat américain et le minis- 
tre irakien des affaires étrangères, 
le ministre de la défense a regretté 
que «ces négociations aient été 
bien tardives, si tant est qu’on 
puisse parier de négociations». 


« Une longue période 
de troubles graves» 


M. Chevènement, qui présentait 
ses voeux à la presse, a ajouté : «le 
conflit pourrait être court, mais il 
pourrait aussi être long. Saches que 
nos soldats ne sont pas des va-t-en- 
guerre. Mais ils sont prêts à se bat- 
tre si l'ordre leur en est donné, 
comme je le suis moi-même à 
appliquer les directives que me don- 
nera le président de ia République ; 
avec détermination et la volonté 
d’atteindre les objectifs fixés (...). 
Ce conflit, s’il éclatait, serait sans 
doute meurtrier et annoncerait une 
longue période de troubles graves, 
non seîde ment au Moyen-Orient . 
mais probablement dans tout le 
monde arabe. Il serait illusoire 
d’imaginer que cela resterait sans 
conséquences pour notre économie 
aussi bien que pour notre société et 
pour les valeurs républicaines aux- 
quelles nous sommes attachés . Feu 
d'observateurs en mesurent l'am- 
pleur. » (Lire également page 28.) 


a M. Delon croit encore par 
« intuition » à la paix. - Le prési- 
dent de la commission européenne, 
M. Jacques Delors, a déclaré, ven- 
dredi II janvier, à l’issue d’un 
entretien avec le président de la 
République à TEfysée, qu’il voulait 
encore croire par « intuition > aux 
chances de la paix dans la crise du 
Golfe. Interrogé sur ces chances, 
M. Delon: a répondu ; «Mon intui- 
tion me dit que oui, mon espoir 


aussi.» 


□ Veillée de prière & Notre-Dame 
de Paris. - Une veillée d’adoration 
et de prière pour la paix aura lieu 
lundi 14 janvier, de 19 h 30 â 22 
heures en la cathédrale Notre- 
Dame de Paris. La veillée sera 
retransmise snr les ondes de 
Radio-Notre-Dame jusqu'à 
20 h 45. 


CORRESPONDANCE 

'L’Arabie Saoudite et les vœux 


d'Arabie saouéte à Pais une lettre 
démentant raôstsnce d’une ütcubae 
officielle demandant aux Saoudiens 
de ne pas présenter des vaux aux 
chrétiens à roccashxi des fêtes. 


Le Monde du 29 décembre 1990 a 
publié ce qu'il a considéré comme 
une circulaire saoudienne invitant les 
musulmans à ne pas répondre aux 
vaux que leur adresseraient des non- 
musulmans. 


(...) Aucune circulaire de la sorte 
n'a été émise par le gouvernement 


saoudien, et si aujourd'hui je vous 
écris, avec un temps de retard, pour 
non seulement démentir mais égale- 
ment dénoncer cette « nouvelle», c'est 


parce que la chose est tellement gro- 
tesque et incroyable que tes autorités 
saoudiennes ou tenu à effectuer les 
vérifications nécessaires avant d'émet- 
tre un démenti. (_) 

Y aurait-il un tract distribué par 
des îHnmiflBi comme il en existe <tim« 
toutes les sociétés ? Nous ne pouvons 
l'exclure, mais confondre cela avec 
une circulaire affichée dans tes admi- 
nistrations saoudiennes nous paraît 
grave, regrettable et susceptible de 
semer le trouble dans les esprits. 

JAM1L AL HEJA1LAN 
Ambass ad eur d'Arabie saovdta 
■ è Paris 


lie Monde possède copie de cette rir- 
cohire authentifiât paras tampon offî- 

«U 
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ASIE 


CHINE 


Protestation mesurée de Pékin 
contre la visite de M. Fauroux à Taïwan 


PÉKIN 


de notre correspondant 


Le ministre français de l’industrie, 
M. Roger Fauroux, qui vient de pas- 
ser six jours à Taiwan, a estimé 
jeudi 10 janvier que les relations 
officieuses, entre Paris et le régime 
nationaliste chinois iront en s'étof- 
fant au Fur et & mesure que les 
échanges économiques s’accroîtront 
Interrogé, au cours d'une Confèrence 
de presse donnée à l’issue de sa. 
visite, sur L'éventualité de l'ouver- 
ture d’une délégation générale fran- 
çaise ayant un caractère plus officiel 
que l'actuel Institut français de Taï- 
peh, M. Fauroux s'est gardé d’envi- 
sager une dimension politique aux 
rapports franco-taîwanais, qui ne 
manquerait pas de provoquer l’ire 
de la Chine populaire. 

A Pékin, 1 peu près simultané- 
ment, le porte-parole du ministère 
des' affaires étrangères avait 
coadamné de façon mesurée la 
visite. U s'agit d'une « erreur » de la 
part de la France, d’une action 
« inacceptable » qui <rva à l'encontre 
des principes ayant présidé. à l’éta- 
blissement des relations diplomati- 
ques franahchinoises» en 1964 et 
«des engagements de la France à ne 
reconnaître qu'une seule Chine». 
Dure dans le ton, cette déclaration 
«à chaud» semble cependant témoi- 
gner d'un réalisme nouveau de la 
part de Pékin : le porte-parole n’a 
pas brandi la menace de «consé- 
quences» dans les relations entre 
Paris et Pékin, formule générale- 
ment employée pour annoncer des 
représailles diplomatiques. . 

U n'est pas exclu que le régime 
communiste effectue une représenta- 
tion plus musclée auprès de Paris 


pour protester contre cette visite. 
Mais, en privé, un haut fonction- 
naire de la diplomatie continentale 
n’a pas caché que, lace à cette pre- 
mière franco-talwanaise, les moyens 
de rétorsion de Pékin étaient aujour- 
d'hui particulièrement faibles. 

Au cours du séjour de M. Fauroux 
& Taïpeh, Paris et le régime nationa- 
liste chinois ont effectivement élargi 
leur coopération semi-gouvernemen- 
tale avec deux lettres d'intentions 
marquant leur volonté d'échanges 
rinns le domaine de la lutte anti-pol- 
lution et cites innovations technologi- 
ques et industriel les. Une structure 
permanente de consultation entre le 
ministère français de l’industrie et 
celui des affaires économiques de 
Taiwan sera créée à cet effet. 

Invité à titre «privé» par Taïpeh, 
M. Fauroux n'en a pas moins été 
reçu par le président Lee Teng-hui 
ainsi que par plusieurs membres du 
gouvernement, dont son premier 
ministre, M. H au Pei-îsun^l! s’est 
déclaré encouragé par l’intérêt mani- 
festé en haut fieu pour les offres 
technologiques françaises comme le 
TGV, une centrale pouvant consti- 
tuer la. quatrième phase du pro- 
gramme nucléaire de Taïwan ou les 
projets de métro; mais il a précisé 
que ces dossiers devaient suivre leur 
cours sur te plan technique et com- 
merça aL 

. .Jri. Fauroux a assuré que ('éven- 
tualité de ventes d'armes françaises 
à Taïwan, cause d'une discorde 
entre Paris et Pékin U y a tout juste 
un an avec F« affaire des frégates», 
• n’avait pas fait l'objet de discus- 
sions. Mais il ne parlait pas néces- 
sairement pour tous les hommes 
d'affaires raccompagnant. 

FRANCIS DERON 


A TRAVERS EE MONDE 


LIBAN 


Le Parlementa accordé 
sa confiance . 


Timisoara ainsi que les quatre uni- 
versités de la ville suivent le mou- 
vement da grève. Aucune .raison 
n'a été fournie pour expliquer cette 
séné de démissions. -fAFP, UPl.) 


au gouvernement, 
de M- Omar Karamé 


Le Parlement libanais a accordé, 
mercredi 9 janvier h Beyrouth, sa 
confiance au nouveau gouverne- 
ment, par 37 voix contre trois, sur 
les 40 députés présents. 27 dépu- 
tés n'ont pas pris part au vota. 
L'investiture par le Parlement du 
cabinet da « réconciliation natio- 
nale » de 30 membres, en majorité 
p ro- syriens, formé 1» 24- décembre 
par M. Omar Karamé, était prévue 
par les accords de Taef. 

Plusieurs parlementaires ont 
cependant exprimé leurs griefs à 
l’égard de ce gouvernement. 
Ainsi, M. Albert. Moükhèiber, 
député du Metn {grec-orthodoxe, 
indépendant), a estimé quU lais- 
sait à l’écart une «grande partie de 
l’opinion publique» qui appuie le 
général Miche? Aotm et lui a refusé 
sa confiance. De même, M. Naja h 
Wakim (député de Beyrouth, grec- 
orthodoxe), a refusé sa confiance 
at a critiqué le processus de dési- 
gnation du gouvernement, esti- 
mant que la nomination de 
M. Karamé était acquise avant les 
consultations entreprises par ie 
président Elias Hraoui en vertu des 
accords de Taef. 


□ Accident de l'avion présiden- 
tiel.' L’avion, du président Ion 
lliescu, avec seul 'l'équipage è 
bord, s'est écrasé jeudi 10 janvier 
en tentant un exercice d'atterris- 
sage d'urgence sur l'aéroport de 
Bucarest. Il n'y a pas eu de vic- 
times maïs le Boeing 707 prési- 
dentiel, qui servait aussi aux dépla- 
cements de Nicolas Ceausescu, a 
été gravement endommagé. - 
(AFP, Reuter.) 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


Le Parlement 


rouvre le dossier 


des anciens 
collaborateurs 


de la police politique 


Des formations qui affirment 
représenter le t camp chrétien» 
considèrent que celui-ci est sous- 
représenté dans l'équipe actuelle 
face aux ministres pro- syrien s. La 
radio du parti Ketaâb a fait état de 
«pressions sur certains députés» 
pour qu’ils assistent h la réunion 
de mercredi, et dénoncé le * gou- 
vernement monocoiore». Les 
évêques maronites ont mis en 
garde contre * toute tentative de 
donner l’avantage h un dès prota- 
gonistes d» h guerre eu Liban». - 
(AFP.) 


La Parlement tchécoslovaque e 
donné son feu vert, jeudi 10 jan- 
vier, à l’ouverture d’une nouvelle 
enquête destinée 6 démasquer les 
anciens agents et collaborateurs 
de la police politique communiste 
(StB) au sein de l'appareil d'Etat 
La résolution adoptée par les 
députés juge r inadmissible » que 
d’anciens collaborateurs de la StB 
continuent d’occuper des fonc- 
tions au Parlement, au gouverne- 
ment ou à la chancellerie présiden- 
tielle. 


ROUMANIE 


Démission 

des autorités locales 

à Timisoara 


Le maire de Timisoara, le com- 
mandant de la police de la viüe.et 
le préfet du département de Tunis 
(ouest de la région) ont présenté 
leur démission jeudi 10 janvier, au 
premier jour d’une grève lancée 
par les syndicats libres locaux 
pour obtenir le départ du gouver- 
nement de M. Petre Roman. Sept 
des deux cents entreprises de 


Une demande en ce sens avait 
été présentée par l'ancien dissi- 
dent catholique Vaclav Banda, 
vice-président du Parlement et 
chef du Parti chrétien-démocrate. 
Le vice-ministre de l'intérieur, 
chargé du démantèlement de la 
StB, M. Jîri Rutnl, qui s’est tou- 
jours inquiété de l’activisme per- 
sistant des anciens agents de la 
police secrète (le Monde du 
21 septembre), a affirmé qu’un 
« vaste réseau» de collaborateurs, 
estimés à 140 000 avant le chan- 
gement de régime, continuait 
d'agir au sein de la société. 

Per ailleurs, le Parlement a 
adopté mercredi la loi sur Iss 
droits et les libertés fondamen- 
KrfM qui ouvrai (a porte du Conseil 
de I Europe è ta Tchécoslovaquie. 
~ (AFP.) 


a COLOMBIE-; enlèvement d’an 
sénateur. - Un sénateur du Parti 
liberal au pouvoir, M. Ivan Goraez 
Osorio, a été enlevé jeudi 10 jan- 
vier par trois hommes armés à la 
sortie de son bureau, à McdeUin, 
siege du cartel de la drogue. - 
(Reuter.) 
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EUROPE 


Portugal : le sacre attendu de «Don Mario 1 er » 

Le président de la République, M. Mario Soares, est assuré d’obtenir un second mandat 

dès le premier tour de l’élection du 13 janvier 


USBONNE 


dû notre envoyé spécial 

Ce n’est pas qu’il s'ennuie, Mario 
Soares— Ce mercredi 9 janvier, par 
exemple, dans les eues entourant le 
Jordim da Parada de Lisbonne, il 
semble même prendre un certain plai- 
sir aux bains de foule traditionnels. 
Pas dupe, le présidênt de la Républi- 

2 ue se rend bien compte que le cor- 
ige qui l'entoure est composé en 
grande partie de notables du Parti 
socialiste portugais, des vieux com- 
battants de la lutte antifasciste aux 
jeunes technocrates du socialisme 
new look: Mais on sent qu’il aime ce 
contact direct avec «ses» Portugais ; 
la solide poignée de main et le din 
d’œil entendu à monsieur, la bise i 
madame et h caresse à la petite. Brcfj 
«Don Mario I 9 », comme on rappelle 

ici, apprécie son sacre. 

Car c’est de cela qu’il s’agit, beau- 
coup plus que d’une élection normale. 
Assure, faute d’opposants crédibles, 
de remporter dimanche dès le pre- 
mier tour de l'élection présidentielle, 
M. Mario Soares savoure donc sa 
popularité comme a pourrait le faire, 
lui, le gastronome, d’un porto habile- 
ment vieilli. D sait que ses compa- 
triotes vont même jusqu’à hri pardon- 
ner ses er r e urs , ses approximations, 
ses prises de position contradictoires; 
qu’ils ne lui tiendront même pas 
rigueur si, au cours (Ton discours, 3 
confond milliards es millions d’escu- 
dos : ils savent bien que le président, 
s'il ouvre vite ses dossiers, les referme 
encore plus vhel 

Alors pourquoi cet air de lassitude, 
ce léger désenchantement qui flotte 
autour de M. Soares. Sans doute 
que, sous les aspects ronds et 
it du président de la Répu- 
blique, se cache on animal politique 
hors pair qui aime avant tout se bat- 
tre contre des adversaires de chair et 
de sang. Or, son véritable ennemi lors 
de cette élection en trompc-TcÈl, c’est 
cette chose molle et sans consstanœ, 
cet édredon qui s'appelle l'abstention, 
et à faune de laquelle on jugera sa 
performance. 

Qu'elle semble lointaine r élection 
présidentielle rie : 1986. où Mario 
Soares l’avait emporté de quelques 
dizaines de miHkza de voix au second 
tour après une lutte homérique dont 
ses partisans parient encore avec des 
trémolos dans la voix! «Là, U fallait 
le voir!» Parti tout seul contre ravis 
unanime des dirigeants socialistes 
crédité au départ de moins de g % 
des voix par les sondages, 3 avait 
réussi le tour de force de aire mordre 
la poussière à son adversaire de 


droite.M. Djogo Frettas do Amarai 
«Les choses étaient simples, dit un 
mimant socialiste avec regret, c'était 
kt droite contre la gauche.» 

Le menas que Ton puisse dire est 
que, cinq ang plus tara, cette simpli- 
cité biblique a fait place à une redou- 
table complexité. Car le parti au pou- 
voir, le Parti social démocrate (PSD) 
du premier ministre, M. Annibal 
Cavaco Süva, qui représente la droite 
libérale et qui a obtenu la majorité 
absolue aux législatives de 1987, a 
totalement brouillé ks cartes en déci- 
dant de ne nas présenter de 
et dé soutenir- MarioSoares. Ce der- 
nier sait bien - «on ne la lui Eût pas» 

— qœ ce «Hmii est Mieti lin csûtean 

empoisonné et que fantoroute qui lui 
a été ainsi apparemment ouverte est 
semée d'embûches. Car si côté cour 
le PSD soutient Mario Soares, côté 
jardin, ce soutien est bien timide et 
beaucoup de Portugais vont jusqn’à 
se demander si M. Cavaco Silva 
lui-même, dans le secret de l’isoloir, 
ne mettra pas un bulletin blanc dans 
son envdopppe. 


Cohabitation 
«à b portugaise» 


Le premier ministre ferait ainsi 
d’une pierre deux coups. Elu, 
M. Soares- sera isolé, car le président 
de la République, dans le régime 
semi-présidentiel portugais, a, en fin 
dé compte; peu de pouvoirs: Mais, $11 
fait un score moyen 3 ne pourra pas 
jouer de rôle important, dans 
l’échéance, cruciale, des élections 
législatives d’octobre prochain. T3ec : 
tiens au cours desquelles le Parti 
social-démocrate et le Parti socialiste 
- que les sondages donnent pour le 
moment i égalité avec environ 30 % 
des voix chacun vont- s’étri per 

f yeusemenL De quoi alimenter donc 
satiété les commentaires soi 
. l’étrange cohabitation «à la portu- 
gaise » entre M. Soares et M. Cavaco 
Silva, et sur les relations ambiguës 
entre le président de la République et 
le premier ministre, L'affrontement 
entre eux aurait été digne de sens. 


Et quel beau combat! Tout 
en effet ks deux hommes qui domi- 
nent actutitanent la vie politique por- 
tœaise. Jusqu’à tour physique : mitant 
«Cavaco» est long, anguleux, austère, 
voire terne, autant «Mario» est rond, 
raffiné, jouisseur et charismatique. 
«Si k premier ministre ne respecte 
sans doute pas beaucoup le président 
de h République pour des rouons poli- 


tiques et juge sévèrement ses change- 
ments de registre, Mario Soares. de 
son. côté, ne respecte pas beaucoup 
Cavaco Siéra pour des misons sociales. 
Lui, le sceptique, le pur produit de la 
bourgeoisie éclairée de Lisbonne, le fils 
d’un des ministres de la première 
république portugaise, ne semble avoir 
que du mépris pour cet enfant de pay- 
sans (TAlgarre, à l’esprit un peu borné 
et qui n'a pas hésité à dire un jour 
quu ne se trompait jamais et qu'il 
avait rarement des doutes», com- 
mente un journaliste portugais. 

Faute de joutes électorales en 
bonne et due forme, le combat se 
déroule malgré tout à fleuret mou- 
cheté. Cavaco Silva, sûr de sa cmgo- 
rité absolue & la Chambre, gouverne 
comme à de rien n’était et inaugure à 
lourde bras ks moindres réalisations 
de son gouvernement Et, lorsqu'on 
l'interroge sur. les élections de 
dimanche, 3 se contente <f encourager 
ses concitoyens— à aller voter. Ni plus 
ni moins. Mario Soares mène cam- 
pagne sur des thèmes les plus acadé- 
miques possible : l'Europe, la solida- 
rité. Son emblème n’est plus le poing 
vengeur sur fond rouge du Parti 
socialiste pommais, nuis une rose 
æceiûllantc sur fond blanc et son slo- 
reste : Soares est un «fixe». Tra- 
cun «type chouette». 


Des adversaires 
plutôt timides 


M. Cavaco SUva ne s'étant pas 
lançé d»us la bataille; Mario Soares 
doit donc se contenter d’adversaires 
dont lui-même regrette le manque de 
poids. Encore que le candidat de 
droite, M. Basüio Horta, un avocat de 
quarante-sept ans, que les sondages 
initiaux donnaient comme pouvant 
difficilem ent attei ndr e 10 % des voix, 
semble en train de flirter avec la barre 
des 20 %. Soutenu du bout des lèvres 
par 1» notables de son parti, le Cen- 
tre démocratique et social (CDSj, qui 
s’était complètement effondré aux 
dernières législatives, M. Basilio 
Horta, qui hit ministre de Soares lors- 
que celui-ci dirigeait le gouver nem e nt ^ 
mène une campagne populiste qui 
trouve un écho certain. Critiquant la 
décolonisation, qui «a spolié les 
Blancs et livré les Noirs à eux- 
mêmes», s’opposant à r Europe fédé- 
rale — «il faut plus de Portugal en 
Europe et moins d’Europe dans le Por- 
tugal», - répétant à Tenvi que le Por- 
tugal est «un petit pays mais une 
grande nation», M. Horta, rabelai- 


sien, accrocheur, remarquable tribun 
(Soares le compare à Le Peu), a lancé 
nn brûlot dans la campagne électo- 
rale : une affaire de corruption tou- 
chant un ancien gouverneur de 
Macao, proche de Mario Soares, et 
Iqui, tôt ou tard, pourrait éclabousser 
lie président de la République. D n’a 
ipas hésité à traiter Mario Soares de 
«parrain» 1 . S’il fait un score honora- 
ble & l'élection présidentielle de 
dimanche, et tout semble indiquer 
qu’il le fera, il faudra certainement 
compter avec lui dans les années à 
venir. 

Timide, le candidat du Parti com- 
muniste, M. Carlos Carvalhas. nn 
économiste de quarante-huit ans, a la 
redoutable mission de faire ses 
preuves comme dauphin éventuel du 
légendaire Alvaro CunbaL l’éternel 
numéro un du PCP. Crédité de 6 % 
des voix dans les sondages, au début 
de la campagne, soit loin des 12 % à 
13 % habituels des communistes, 3 
semble remonter son handicap en fai- 
sant campagne c en tré e sur ramé- 
Rotation du niveau de vie des Portu- 
gais. Interrogé sur l’évolution des pays 
d’Europe de l'Est, 3 répond qu’3 ne 
se sent pas responsable de ce qui se 
passe à 3 000 kilomètres du Portugal 
et qu'il ne fait pas juger un homme 
de cinquante ans sur tontes ses 
actions passées, «sinon que dirait-on 
de François Mitterrand et de son rôle 
pendant la guerre d'Algérie?». 

Quant an dernier candidat, le gentil 
Carlos Marques, qui représente le 
petit parti d’extrême gauche, l’Union 
démocratique populaire (1 % des voix 
aux dernières législatives), 3 a aban- 
donné la vuigate gauchiste pour un 
discours fondé sur la solidarité néces- 
saire entre tous les Portugais. S'il 
réussit à atteindre 3 % des voix, ce 
que les sondages lui permettent d’es- 
pérer, 3 aura donc amplement rempli 
son contrat. 

Aussi, comme tous les autres can- 
didats, pourra-t-il fêter sa victoire 
dimanche prochain. Mario Soares 
sera élu président de la République 
pour la deuxième fois consécutive, 
Basilio Horta aura montré qu’3 fau- 
dra compter avec lui, Carlos Carval- 
hag □'aura pas démérité à l'ombre de 
Cunhal et Carlos Marques aura plus 
que doublé les voix de son parti. Le 
temps des affrontements idéologiques 
violents semble donc dos, id comme 
ailleurs. Le Portugal est bien un pays 
européen et ks œillets sent définitive- 
ment fanés. 

JOSÉ-ALAIN FRALON 


Menaces du Kremlin 
sur les Baltes 


Sorte de là première page 

Le journal télévisé « Vremia », 
presque totalement «normalisé» 
depuis la nomination d'un nou- 
veau directeur (1), a lourdement 
insisté, jeudi soir, dans des repor- 
tages aussi dramatiques qu’unila- 
téraux, sur les manifestations de 
ces populations « opprimées* 

Ira-t-on jusqu’à l'instauration 
du pouvoir présidentiel direct, 
réclamé par les partis commu- 
nistes locaux et par tout ce qui 
leur reste d'organisations satel- 
lites? IJ est clair, en tout cas, que 
le facteur qui avait déclenché la 
crise - la décision de prendre des 
mesures de force contre les réfrac- 
taires au service militaire - est 
maintenant dépassé. L’affaire est 
désormais plus politique que mili- 
taire et c’est pourquoi le comman- 


dement soviétique s’offre, le luxe 
de se tenir en dehors, mettant l’ac- 
cent sur le- nécessaire dialogue 
avec les autorités locales et annon- 
çant, comme le fait vendredi son 
quotidien, l*£roi/e Rouge,, que la 
«psychose du para » est en déclin 
d»n« les Tégions concernées. 

Plusieurs responsables baltes 
attirent l’attention sur le contexte 
intèrnational et rappellent le pré- 
cédent de 1956, lorsque la crise de 
Suez avait «aidé» Khrouchtchev 
à déclencher la répression en Hon- 
grie. 

En ira-t-3 de même aujourd'hui 
dans les. pays baltes, alors que tous 
les regards sont fixés sur le Golfe? 
M"“ Lanristin, présidente du Par- 
lement estonien, ne va pas jus- 
que-là, mais elle n’en estime pas 
moins que « la semaine qui vient 
pourrait être" critique pour les pays 


baltes». D'autres font valoir que 
la proximité du sommet Bush- 
Gorbatchev - toujours souhaité 
par Moscou à la date du 1 1 février 
- oblige le Kremlin à la prudence. 

Gesticulation 

Enfin, d’autres observateurs à 
Moscou, plus optimistes, se 
demandent si cette «gesticula- 
tion» ne relève pas de la nouvelle 
routine du régime présidentiel, 
grand amateur de textes aussi 
généraux qu’inopérants. On en a 
eu encore un exemple jeudi avec 
un nouveau décret du président 
annonçant des « mesures urgentes 
pour l’amélioration de la situation 
alimentaire». 

Ignorant Je marché au profit des 
« commandes d’Etat» et autres 
«livraisons obligatoires», créant 
une nouvelle commission gouver- 
nementale, ce texte n'a guère de 
chance de modifier eu profondeur 
la situation, mais il confirme le 
repli observé depuis l’automne sur 
le cadre administratif familier. 

Le contraste est grand, eu tout 
cas, entre ce qui se passe à Mos- 


GRÈCE : nouvelles manifestations 


Quatre morts dans an immeuble incendié par nn cocktail Molotov 


Trois corps ont été retirés, jeudi 
soir et vendredi II janvier, d’un 
immeuble incendié par un cocktail 
Molotov lancé an cours des vio- 
lents incidents qui ont opposé 
manifestants et forces de Tordre. à 
Athènes lors d'un défilé organisé 
pour protester contre la mort d un 
enseignant de Patras battu à mort ■ 
par un groupe de militants de 
droite lie Monde du 1 1 janvier). 

Selon la police, vingt-trois mem- 
bres des forces de l’ordre ont été 
blessés. D’après des sources médi- 
cales, une cinquantaine d’antres 
personnes au moins ont également 
été blessées. Plusieurs manifestants 
ont par ailleurs souffert de difficul- 
tés respiratoires provoquées par les 
gaz lacrymogènes. 


Des manifestations ont eu lieu 
dans plusieurs villes de province. et 
à Athènes où le rassemblement a 
regroupé plusieurs dizaines de mil- 
liers de personnes qui protestaient 
contre la politique du gouverne- 
ment en matière d’éducation. Pen- 
dant toute la soirée et une partie 
de la mût du jeudi 10 au vendredi 
1 1 janvier le centre de la capitale a 
été transformé en champ de 
bataille où des jeunes lançaient des 
pierres contre les forces de l’ordre 
qui les pourchassaient. 

Des voitures et des cars de police 
ont été brûlés, des barricades éri- 
gées et des vitrines brisées. Le 
porte-parole du gouvernement, 
M. Byron Polydoras, a rejeté la res- 
ponsabilité des incidents sur l'atti- 


tude des partis de gauche. L’oppo- 
sition a de son côté réclamé la 
démission du ministre de l’ordre 
public, M. Yannis Vassiliadis. 

Les lycéens et les etudiants ont 
appelé à une nouvelle manifesta- 
tion, vendredi, dans le centre 
d’Athènes. Les syndicats d'ensei- 
gnants observent de leur côté une 
grève pour protester contre la mort 
de leur collègue de Panas, qui a été 
suivie par la démission du ministre 
de l’éducation, M. Yassilis Kon- 
toyannopoulos. Le premier minis- 
tre, M. Constantin Mitsotakis, et le 
nouveau ministre de l’éducation, 
M. Georges Soufflas, ont lancé des 
appels à toutes les parties concer- 
nées pour ouvrir un «dialogue 
national et démocratique - 
(AFP.) 


cou et à Vilnius. Dans la capitale 
soviétique, où le Soviet suprême 
discute du budget fédéral, le sys- 
tème parlementaire se rode peu à 
peu, le président Loukianov dirige 
avec une bonhomie apparente, 
dans un brouhaha de bon aloi, des 
débats contradictoires coupés 
d’interpellations et de «points 
d’ordre». 

Mais à Vilnius, une autorité 
extérieure exige brutalement du 
Parlement local qu’il renonce à 
tout ce qu’il a fait en dix mois 
d’existence. De même, alors que le 
mot «socialisme» n’est plus guère 
de bon ton à Moscou, à Vilnius, 
M. Gorbatchev n’hésite pas à 
condamner, dans son texte, ce 
qu’il appelle « le retour à l’ordre 
bourgeois »■ 

En fait, le contraste n’est qu’ap- 
parent, dans la mesure où le 
«socialisme» est encore bien 
vivant à Moscou et où M. Gorbat- 
chev n’a pas grand-chose à redou- 
ter de son Parlement fédéral, qui 
vote généralement à de larges 
majorités les propositions du gou- 
vernement. 

Mais il est clair qu’un coup de 
force à la périphérie entamera un 
peu plus la nouvelle démocratie 
autorisée au centre. Et qu’3 faudra 
un jour sortir du principe qui était 
déjà, en fait, celui du «socialisme 
mûr » de Brejnev : vous êtes 
libres, à condition de faire ce qui 
nous convient. 

MICHEL TATU 


(!) Cesi ainsi que « Vzgliad », la iris 
contestataire émission du vendredi, a été 
supprimée pour une période indétermi- 
née en attendant la mise au point d'une 
nouvelle « conception créatrice ». 


□ ALBANIE : légalisation d’un 
troisième parti. - Un troisième 
parti politique. le Parti républi- 
cain, a été légalisé jeudi 10 janvier 
en Albanie. Les autorités refusent 
en revanche de légaliser le Forum 
des droits de l’homme, fondé le 
19 décembre par des intellectuels 
albanais, selon l’écrivain Bcsnîk 
Mustafaj. - (AFP) 
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AFRIQUE 


TCHAD 

Des combats ont opposé, dans le Tibesti, 
des forees gouvernementales 
à des éléments libyens 


Six semaines seulement après 
avoir chassé du pouvoir Hissène 
Habré, dont il fut l’homme de 
confiance, M. Idriss Déby, le nou- 
veau chef de l’Etat tchadien, a déjà 
maille à partir, comme on pouvait 
$’y attendre, avec ceux qui l’ont 
aidé à mener à bien son entreprise, 
à savoir ses voisins libyens et ses 
compatriotes hadj étais. 

Sitôt arrivé aux affaires, le nou- 
vel «homme fort» du Tchad 
s’était empressé de rapatrier quel- 
que quatre cent cinquante prison- 
niers de guerre libyens dont Tripoli 
avait, en vain, demandé la libéra- 
tion à son prédécesseur. Geste de 
bonne volonté pour remercier le 
colonel Kadhafi de sa précieuse 
aide militaire lorsqu’il n’était 
encore qu’un rebelle. 

Mais l’impatience de la Libye à 
profiter de ce changement de pou- 
voir pour pousser, de toutes les 
manières possibles, ses pions au 
Tchad a de nouveau contribué à 
détériorer les relations de bon voi- 
sinage entre les deux pays. Très 
voyant à N’Djamena, cet activisme 
l’a été beaucoup moins dans 
l’extrême nord, dans la mesure où 
Idriss Déby n’avait pas les moyens 
de savoir très exactement ce qui s’y 
passait 

Sous prétexte de venir en aide 
aux autochtones et sans demander 
rien à quiconque, les Libyens se 
sont notamment infiltrés, avec 
armes et bagages, dans le Tibesti. 
Averties, de ces mouvements par 
des repérages aériens confiés au 
dispositif français Epervier, les 
autorités de N’Djamena ont voulu 
y mettre bon ordre. 

Fin décembre, les forces gouver- 


nementales se sont ainsi durement 
affrontées à ces «envahisseurs», à 
lébi-Bou, à environ 80 kilomètres 
à Test de Barda?. Au cours de cet 
accrochage qui a fait plusieurs 
morts, quinze militaires libyens 
ont été faits prisonniers, mais pres- 
que aussitôt remis à la disposition 
de Tripoli. 

La grogne 
des Hadjerais 

Idriss Déby n'est pas au bout de 
ses peines puisque Maldoum Bada 
Abbas, son principal chef militaire 
et numéro deux du régime, est en 
délicatesse avec lut Si la rupture 
n’est pas consommée entre ces 
deux chefs de bandes armées for- 
mées sur une base ethnique, les 
Zagawa s, d’une part et les Hadje- 
rais de l’autre, il n'en demeure pas 
moins que les relations sont très 
tendues encre les deux hommes. 

Maldoum Bada Abbas a joué, il 
est vrai, un rôle militaire décisif 
dans la chute de l’ancien régime 
puisque, numériquement pariant, 
le rapport de ses forces avec celles 
d'idriss Déby était, grosso modo. 
de deux pour an. Aujourd’hui, il 
réclame donc sùn dû, en clair un 
partage du pouvoir qui favorise les 
siens, victimes d'une sévère répres- 
sion du temps (THissène Habré. 

Rien pour le moment ne permet 
de penser qu'ldriss Déby a la «car- 
rure » nécessaire pour conjurer 
tous ces périls, qu’ils viennent de 
l’extérieur ou de l’intérieur. Est-ce 
à dire que le Tchad est indéfini- 
ment condamné à vivre sous la 
menace libyenne et au rythme des 
guerres de chefs ? 

JACQUES DE BARRIN 


SOMALIE 


Des opposants demandent une aide d’urgence 
pour éviter la famine et les épidémies 


NAIROBI 

do notre correspondant 

11 n’y a plus d'étrangers retenus 
en Somalie. Les appareils de l’ar- 
mée de l’air italienne qui, depuis 
une semaine, évacuaient les expa- 
triés de Mogadiscio, ne devraient 
plus en principe y retourner. De 
sou côté, la France a fait savoir 
que les deux navires qu’elle avait 
dépêchés vers les côtes so ma- 
lien nés, le Jules Verne et le La 
Motte-Picquet, avaient achevé leur 
mission après avoir embarqué qua- 
tre-vingt-dix-huit personnes. 

Un des derniers évacués de 
Mogadiscio a déclaré en arrivant à 
Mombasa, sur la côte kényane, que 
la capitale somalienne était pour 
ainsi dire ouverte aux pillards qui 
opèrent impunément dans les 
quartiers où ni l’armée ni les 
rebelles ne sont présents militaire- 
ment, c’est-à-dire la plus grande 
partie de la ville. 

Le mouvement d’opposition du 
Manifeste (du nom d'un document 
publié en mai 1990 par des person- 
nalités modérées, opposées au 


régime du président Syaad Barré) a 
lancé un appel à l’aide à la commu- 
nauté internationale, demandant 
« d’urgence des vivres, des médica- 
ments et du carburant pour éviter la 
famine et les épidémies». Il a pré- 
cisé que l’aide ne saurait être 
remise au régime «puisqu'il n'y a 
pas de gouvernement digne de ce 
nom ». Le Manifesto a appelé de 
ses voeux la réunion d’une confé- 
rence de toute l’opposition soma- 
lienne sous l’égide d’une institu- 
tion internationale pour « mettre 
fin à la destruction de la nation 
somalienne». 

J. H. 


a Un diplomate coréen taé par une 
grenade à Mogadiscio. - Un diplo- 
mate coréen a été tué, jeudi 10 jan- 
vier. lors d’une attaque à la gre- 
nade lancée contre l’ambassade 
d’/calre à Mogadiscio. Plusieurs 
Italiens qui avaient trouvé refuge 
dans leur mission diplomatique 
ont cté blessés, a-t-on appris, ven- 
dredi. de source proche des autori- 
tés italiennes. - (Reuter.) 


EN BREF 

□ ALGÉRIE : quarante-huit bles- 
sés dans des affrontements à Bâtes. 
- Quarante-huit personnes ont été 
blessées, dont une grièvement, 
dans de violents affrontements, 
jeudi 10 janvier, à Bâtas, entre 
islamistes et militants du Rassem- 
blement pour la culture et la démo- 
cratie (RCD). Le secrétaire général 
de ce parti d’opposition, M. Saïd 
Sadi. a accusé les militants du 
Front islamique du salut (FIS) de 
«provocation préméditée», souli- 
gnant que « les fondements mêmes 
de l’Etat algérien sont en train de 
se déstructurer». - (AFP) 

o LIBÉRIA : fin de l’opération 
d’évacuation des étrangers. - L’opé- 
ration «Sharp Edge », organisée par 
les Etats-Unis pour évacuer les 
étrangers, qui avait commencé 3 y a 
sept mois, a pris fin, jeudi 10 jan- 
vier, après le départ de «plus de 
2 400 personnes dont 226 Améri- 
cains ».*a annoncé le porte-parole du 
Pentagone, fl a précisé que le navire 
amphibie NashvUie, .le dernier 
bâtiment de ce type à être stationné 
au large des côtes libériennes, avait 
rembarqué le continrent de marines 
dépêchés à Monrovia pour évacuer 
ries civils et protéger l’ambassade 
'américaine. - (AFP) 


□ MAROC : grâce royale pour 
pins de 2 000 détenus. - Plus de 
2 000 détenus ont bénéficié de 
mesures de grâce accordées par 
Hassan II à l’occasion de la célé- 
bration. le 1 1 janvier, du 47* anni- 
versaire du manifeste de l’indépen- 
dance, a annoncé le ministère de la 
justice. Ces mesures portent 
notamment sur huit peines de 
réclusion perpétuelle commuées en 
emprisonnement à temps. Aucune 
précision o’a été donnée sar les 
bénéficiaires de ces grâces. - 
(AFP.) 

□ TOGO : runnisue générale pour 
tes délits politiques. - Le président 
Gnassingbé Eyadéma, a « pro- 
posé ». jeudi 10 janvier, «une 
amnistie générale à tous ceux qui 
ont été condamnés pour des délits 
politiques ou des complots contre la 
nation», fl a aussi annoncé, dans 
la perspective de l'instauration 
prochaine du multipartisme, la 
suppression de la cotisation obliga- 
toire au Rassemblement du peuple 
togolais. le parti unique au pou- 
voir, appliquée, depuis 1977, sur 
les traitements et les salaires de 
tous les travailleurs. - (AFP) 
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POLITIQUE 


La situation en Corse 


Une deuxième organisation nationaliste 
apporte son soutien critique à M. Joxe 


L'Accolta Naziunale Corsa 
(AN CJ, organisation publique natio- 
naliste dissidente de A Cuncolta 
Naziunalista. a dénoncé. Jeudi 
10 janvier, à Ajaccio, ia «mqfioslsa- 
tion de la société corse » imputable 
selon elle a un <t néoclanisme affai- 
riste et ambitieux». L’ANC estime 


gens ayant pignon sur rue avec des 
aligne l'ampleur prise # 


malfrats, souligne / 
par ce phénomène. 


* Les interventions politiques qui 
étouffent certaines affaires crimi- 
nelles » ne sont pas faites « pour 
enrayer le processus *. ajoute l’ANC, 
qui demande à l'Etat d’assumer ses 
responsabilités « en refusant d'être 
simple observateur comme l Etat ita- 
lien dans l'exemple sicilien ». _ , 

L'organisation nationaliste 
constate que « les élus du clan ont 
tenté d'e:cploiter honteusement» les 
récents assassinats car d’occasion 
était trop belle pour ne pas en profi- 
ter pour tirer à boulets rouges sur le 
projet Joxe. rendu responsable de 
tous les maux d’une île vouée, selon 
eux à l'anarchie et à l’aventure ». 

«Les clans et la droite ont tout 
tenté pour faire reculer le gouverne- 
ment socialiste dans le but de s’op- 
poser à toute évolution si minime 
soit-elle *, estime l’ANC qui souligne 
que le gouvernement, dont le projet 
est jugé «trop insuffisant ». « n’est 
pas tombé dcots le piège» des «réac- 


tionnaires». L'ANC est la deuxième 
organisation nationaliste à apporter 
implicitement un soutien critique au 
gouvernement face à l'offensive de 
l’opposition pour obtenir le retrait 
du plan loxe pour la Corse. 

Le «canal habituel » du FLNC 
(qui regroupe des clandestins «pro- 
gressistes» ou « modérés ») avait 
annoncé, le S janvier, un «gel total » 
temporaire de ses actions « mili- 
taires » avant de ne pas contribuer à 
la « confusion » et de couper court à 
tout «amalgame», (le Monde do 
10 janvier). 


□ Polémique entre MM. Chirac et 
Rocard. - M. Michel Rocard a rais 
en cause M. Jacques Chirac, jeudi 
10 janvier au micro de RTL, en 
déclarant que le maire de Paris lui 
avait écrit «U y a trois jours une 
lettre d’une insolence et d’une irres- 
ponsabilité absolument totales» (le 
Monde du 1 1 janvier). En fait, c’est 
te 20 décembre, au lendemain de 
l'assassinat de Lucien Tirroloni, 
que le président du RPR avait écrit 
au premier ministre (le Monde du 
22 décembre). Dans cette lettre, il 
affirmait notamment qu'r un gou- 
vernement responsable ne peut 
accepter (la situation dans l’île) 
sans faillir gravement à son 
devoir». 


La préparation des législatives- partielles 

Des responsables UDF dn Rhône 
souhaitent soutenir M. Michel Noir 


Des responsables de l’UDF du 
Rhône ont exprimé le souhait de 
soutenir M. Michel Noir et 
M. Jean-Michel Du bernard, can- 
didats à leur propre succession 
aux élections législatives par- 
tielles du Rhône qu’ils ont provo- 
quées par leur démission. A 
Paris, M. François Léotard, 
ancien président du Parti répu- 
blicain. est venu soutenir, sur le 
terrain, dans le quinzième arron- 
dissement. jeudi 10 janvier, le 
troisième député sortant de ces 
législatives partielles, 
M- Michèle Barzach. également 
démissionnaire du RPR. 

VfOH 

de notre bureau régional 

Des élus de l’UDF du Rhône 
souhaitent apporter leur soutieu 
aux deux députés démissionnaires, 
M. Michel Noir et M. Jean-Michel 
Dubemard, engagés dans U cam- 
pagne pour les législatives par- 
tielles. Vendredi 1 1 janvier, en fin 
d’après-midi, le bureau départe- 
mental de cette formation devait se 
réunir pour adopter une position. 
Pour M. Roger Fenecfa, vice-prési- 
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dent (CDS) du conseil régional 
Rhône-Alpes, et ancien suppléant 
de M. Noir, « l’UDF du départe- 
ment va se tenir à sa tradition : 
priorité aux sortants quand ils 
n’ont pas démérité». 

Même conviction chez l’an- 
cienne suppléante de M. Duber- 
nard, M -8 Simone André, conseil- 
lère générale (PR), qui, par 
«cohérence», veut soutenir « ses 
amis qui ont pris des positions cou- 
rageuses et dynamiques». Mais la 
réunion, jeudi soir, du bureau 
départemental de son parti, n’a pas 
permis de dégager une position 
claire. Ce sont surtout les Sus tra- 
vaillant quotidiennement avec 
M. Noir qui ne veulent pas provo- 
quer d’accroc A la solidarité muni- 
cipale. ■ • 

Mais d’autres responsables, 
comme M. Charles Millon, prési- 
dent (PR) du conseil régional, sont 
plus prudents. A plusieurs re p r ise s, 
celui-ci a répété une simple for- 
mule : « L’opposition doit soutenir 
l’opposition. » En raison du nom- 
bre important de candidats se 
réclamant de ia droite, die ne 
satisfait pas certains membres de 
l’UDF. 

La venue de M. François Léo- 
tard, jeudi 10 janvier, dans la cir- 
conscription de M“* Michèle Bar- 
zach ajoute A la confusion. 


PHILIPPE BOUCHER 


Jusqu’alors, l’UDF du Rhône s’en 
était tenue au principe énoncé par 
. son président, M- Michel Mercier : 
«Il n’y aura pas de candidats UDF 
contre Michel Noir et Jean-Michel 
Dubernard. qui appartiennent tou- 
jours à l'opposition. » 

Les variations des déclarations 
des responsables nationaux de 
PUDF n’ont pas aidé les responsa- 
bles lyonnais. D’autant que, depuis 
la perte de la mairie de Lyon en 
mars 1989, cette formation trouve 
difficilement ses marques dans ses 
relations avec M. Noir. 

BRUNO CAUSSÉ 


Q UE ce soit pour la souhaiter ou pour la 
craindre, pour prédire qu'elle aura 
lieu ou pour prévoir le contraire, il 
n’est plus question que de «la guerre A; sans 
môme qu'il soit besoin de préciser que le 
théâtre en serait la péninsule Arabique, alors 
qu’il est tant d'autres conflits sur le globe qui 
méritent ce nom, déjà plus meurtriers que ne 
promet d'être, selon ce qu'affirment d'impu- 
dents experts, celui-là. 

On ne voit pas comment il en irait autre- 
ment La date du mardi 15 janvier ne lie pas 
moins les Nations urnes que l’Irak. M n'est pas 
besoin de rappeler qu'un ultimatum pèse éga- 
lement sur celui qui le lance et sur celui à qui 11 
est adressé. Même 6i, dans le cas présent, 
subtilité du droit, l'Irak doit s'incliner avant le 
15 janvier en évacuant le Koweït, cependant 
que ses adversaires pouvant agir après cette 
date en utilisant jusqu'à la force. 

La différence ne peut excéder quelques 
jours. Si le délai expire et s'éloigne sans que 
l'Irak s'exécuta et que «la force » soit utilisée, 
si le statu quo demeure absolu, tous les Etats 
qui, par leurs votes, leurs déclarations, la pré- 
sence de leurs armas, se sont engagés à faire 
céder i’Irak perdront la face. On sait combien, 
pour un Etat, de telles humiliations affectent 
son image pour longtemps. 

U y a donc, si le Koweït demeure cette dix- 
neuvième province de l’Irak, comme le dési- 
gne désormais Bagdad, une logique de guerre, 
sinon une obligation de la guerre, réelle. Ce 
qui permettra, le cas échéant, è des esprits 
agiles de soutenir que l'Irak et lui seul a 
déclenché ia guerre. 

Mais si cela se produit, qu’en advient-il de 
l'embargo, présenté dès l’abord comme un 
irrésistible moyen de pression, pour ainsi dire 
un antidote è la guerre, mais pourvu de la 
même efficacité qu'elle 7 Serait-ce qu'a a en 
réalité atteint les limites de son pouvoir, et 
que ce pouvoir est insuffisant? 

D ANS satte crise qui dure maintenant 
depuis plus de dnq mois, il y aura eu 
ie temps de l’embargo, puis celui de 
la guerre; la période pendant Jsquafie fi ne se 
passait pas de semaine que ne fussent publiée 
«les effets de l'embargo », puis la suivante où 
3 serait à croire que ce dentier n'a jamais été 
décrété tant il est maintenant rayé du vocabu- 
laire. 

Ne serait-ce pas, au contraire, alors que la 
guerre risque d'éclater, le moment de savoir 
où en est cet embargo, quelles ont été ses 
conséquences sur l'économie et la vie ira- 
kiennes. quelles contraintes il peut encore 
exercer, si ailes peuvent encore être décisives 
et pourquoi (ce qui se passe actuellement le 
laissant supposer) elles ne le seront pas? 

Si tel est le constat, comment ne vou- 
drah-on pas savoir pourquoi cet embargo a 
échoué; soit qu'il faille en chercher la cause 
dans sa nature, insuffisante A foire reculer 
l'adversaire, auquel cas son efficacité aurait 
été. volontairement ou non, surestimée ; soit 
que i' échec doive être Imputé aux violations 
dont il a été l’objet ; rien n'interàtsant, d'ail- 
leurs, le cumul dés hypothèses. 

Si ces vfctiafions axèrent, de manière signi- 
ficative, elles ont forcément des auteurs. 
Etats, entreprises ou particuliers. Dès lors 
qu'une guerre est en jeu (et «guerre», même 
si cela paraît abstrait pour beaucoup de 
contemporains, ce n'est pas un mot pour rire), 
cela justifierait que soient publiquement dési- 
gnés ceux qui auraient contribué, par esprit de 
lucre, rai peut l'imaginer, plutôt que par sym- 
pathie ou par sofiàaüté avec M. Saddam Hus- 
sein, è la déclancher. On ne serait pas autre- 
ment étonné, alors, de découvrir que ces 


A 


délinquants de haut vol sont aussi ceux qui 
tireront profit de la guerre. Il y a tant de précé- 
dents et l'on ne saurait être un demi-salaud- 

VANCER, alors que le monde gouver- 
nant n'a d'yeux que pour le Golfe, 
que s'y rassemblent des forces 
énormes, que la Francs n'est pas è dernière è 
fournir son contingent d'armes et de mili- 
taires, qu'elle mène, autant que les Etats-Unis, 
une activité diplomatique incessante ; alors 
que le vent de l'Histoire décoiffe agréablement 
les plus hauts dirigeants de la planète, pour 
qui ia guerre est une manière de transfigura- 
tion ; avancer, donc, que le sort de è France 
ne se joue que très accessoirement du côté 
de l'antique Babytone, c'est, au choix, passer 
pour idiot, aveugle ou étriqué. 

Soutenir que l'avertir du pays se gagnera, ou 
se perdra, du côté des banlieues parisiennes, 
de leurs sœurs de province et de ce qui y res- 
semble. dans ces zones où paraissent confi- 
nés, parqués, tous tes échecs et tous les ris- 
ques, sans méconnaître ce qui ae passe dans 
tes quartiers dits «beaux», c'est être accusé, 
è tout coup, de reprendre è son compte cette 
vieille opposition, effectivement infondée : la 
France ou les Français (1). 

Embargo 

Le président de la République a recom- 
mandé le création d'ut ministère de la ville. Le 
titulaire en est M. Michel Dete barre, qui ri est 
pas un manchot. Il n'aurait pas été mauvais 
que le premier ministre s'en chargeât, comme 
on voyait, dans les temps difficiles pour la 
monnaie, le locataire de Matignon être aussi 
celui de l'ex-rue de Rivoli. Le symbole aurait 
eu du poids, et même du panache. 

Ce nouveau portefeufite aurait pu tout aussi 
bien s'appeler «ministère des gens» et, d’ail- 
leurs, le chef de l'Etat avait d'abord songé è 
un ministère de la population. Cette dénomi- 
nation, qui sonnait démodé, aurait pu évoquer 
d'autres buts. Mate ce sont bien «tes gens» 
dont il s'agit de se souder. 

Selon (a norme française, plutôt généreuse, 
a droit è l'appellation de «vide» toute com- 
mune de plus de deux mBe habitants. U s'en 
compte, d'après les chiffres de 1982, 
4 888, dites alors urbaines, contre 31 545/ 
qui sont dites rurales. Les premières, compte 
tenu des continuités urbaines, représentent 
environ deux milte deux cents agglomérations 
qui, è elles seules, rassemblent près des vote 
quarts de ia population. Ce qui. soit dit par 
parenthèse, revient è laisser en dehors du 
coup le quart restant, aux approchants de 
quinze millions de personnes, celles-là cen- 
sées être épargnées par les maux du temps. - 
ROGUE, délinquance ex désœuvrement 
sont ces trois maux, s’engendrant et 
se nourrissant les uns les autres. Ils 
n'affectent pas que les enfants dont les 
parents sont issus de terres kwitafries et que 
leur physionomie désigne. Le prétendre est un 
mensonge, une facilité, et te sera de plus en 
plus. 

Tous ne succombent pas è cas maux, mate 
y ont vocation ; ne serait-ce que pour ne pas 
être un marginal parmi les marginaux, pour ne 
pas être l'original ou le quasi- traître qui ne 
fume pas son joint, qui ne chaparde pas un 
autoradio, qui ne lance pas de pierres sur tes 
forces de l’ordre. Sur fond de désœuvrement 
partagé, drogue et (petite) délinquance 
deviennent un élément de. cohérence du 
groupe auquel if est fatal et vital d’appartenir, 
un signe de reconnaissance. 
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Or la situation actuelle recèle plus de ris- 
ques d'aggravation que le contraire. L'Europe 
riche (celle des Douze) rend plus cruelle la 
lutte kidMduéHe : malheur aux moins éduqués 
et aux moins forts. L'Europe pauvre (celle de 
l'Est), maintenant que ses occupants om te 
droit de circuter, parviendra bien à se faufiler 
au travers des frontières dé sa sœur riche : 
malheur aux quartiers qui ont vocation è être 
terre d'accueil, de gré ou de force. Sans' 
oublier K Europe de raccroc (celle des Turcs) 
qui est en mesure de foire de même et plus 
aisément encore depuis un récent arrêt de la 
Cour, des Communautés de Luxembourg sur le 
droit d'installation des ressortissants 
d'Ankara. 

Pour foire bonne mesure, et sans crante de 
Ae répéter, signalons une fois de plus le 
réseau d'abêtissement organisé, largement 
mis en place par la gauche, te tout par te tru- 
chement de la télévision : les jeux de hasard 
patronnés par France-Loto et les jeux i mi- 
chemin de la charité pubfique que présentent 
avec tant de conviction M. Patrick Sabatier et 
ses épigones è belles dents. 

Faut-il en dire davantage qui ne soit déjà 
archi-connu? Dès tore la question est simple : 
ou bien te gouvernement lance, enfin, vrai- 
ment, cette bataille, et la gagne ; ou bien ce ne 
sont pas cfix ou quinze mflte places de prison 
qu'il foudre construire, mate trente ou cin- 
quante mille; non plus pour insérer un peu de 
dignité dans les âtabfissements pénitentiaires, 
mais pour loger une cfientôte qu’on aura lais- 
sée se développer sciemment. 

Alors, l'exemple américain n’aura servi h 
rien et tes Etats-Unis auront tout exporté 
d’eux-mémes. Nous avons déjè leurs séries et 
leurs jeux. Leurs phobies et leurs obsessions 
nous cernent. Nous aurons aussi leurs 
«8ronx» et leurs prisons. Cette guerre-là, efie 
ne laisse pas d'être aussi vitale que 
l'évacuation du Koweït. L'une ne saurait 
masquer l'autre. 

P. S. Au livre des records de la mauvaise 
foi, la SNCF (variété trains de banlieue) mérite- 
rait une mention. L'honorable société natio- 
nale a en effet expliqué qu'il était désormais 
interdit de fumer dans tesdhs trains de ban- 
lieue pour que tes fumeurs ne dérangent point 
ceux qui mâchent de la gomme. Et les télévi- 
sions, bonnes fîtes, de donner la parole à des 
voyageurs exhalant, non pas de la fumée, 
mais leurs plaintes contre les amateurs de 
tabac. 

A cela un détail, un petit rien, une bêtise, 
comme chantait te valet de la marquise : dans 
tes chemins de for de banlieue, te répartition 
entre tes fumeurs et tes autres se fait par voi- 
tures, et non pas. concédons-le, par secteurs 
d'un espace unique, comme c'est le cas en 
avion. 

La SNCF, qui l'affirme, et tes Télévisions, qui 
te répètent sans discuter, pourraient-elles 
nous expliquer comment, que ce soit à l'arrêt 
ou que ce sort en roulant, te famée de ta voi- 
ture numéro 1 passe dans ia voiture 
numéro 2, ou celle de la numéro 7 dans la 
numéro 9? 

A suivre cens philosophie, tout empreinte 
de tolérance et de liberté, on ne saurait 
s’arrêter te. Il faut interdire toute pratique 
tabagique dans les immeubles è usage d'habi- 
tation- La belle excuse, pour un fumeur, d'être 
claquemuré à son domicile. Si la famée allait 
traverser les murs comme de le fait dans les 
chemins de fer? 


(I) Naturellement, Paveoir de la France n'estpas 
moins tenu par l'évolution de l'Europe et par les direc- 
tives qui gidesi do Bruxelles. Mais ceci est DD a aire 
sujet. 


M Méhaignerie 
et le poids du Golfe 

Le président du -CDS, 
M. Pierre Méhaignerie, a déclaré 
jeudi 10 janvier que, dans te cas 
d’une «évolution dramatique de 
la situation dans le Golfe», fi 
appellerait le président du RPR, 
M. Jacques Chirac, à «retirer 
ses camSdats» aux élections 
législatives partiales de Paris et 
de Lyon contre les trois députés 
sortants démissionnaires de leur 
mandat et du RPR. 

Les propos de M. Méhaigne- 
rie ont été jugés «peu sérieax» 
per M. Chirac, qui a estimé que 
le président du CDS aurait pu 
demander aux trois députés 
sortants de «ne pas démission- 
ner, alors que l'on ■ était déjà 
dans la crise du Golfe». «SU 
juge cas élections Inopportunes. 
B peut demander au ministre de 
l’intérieur de les reporter», a 
suggéré M Chirac. 


□ Un député PR veut travailler 
- avec tes démissionnaires da RPR. - 
M. Francis Delattre, député (UDF) 
du Val-d’Oise, secrétaire national 
du Parti républicain, a déclaré, 
jeudi 10 janvier, qu'il souhaiterait 
travailler A l’ Assemblée nationale 
avec les députés démissionnaires 
du RPR, «au sein d'un groupe 
capable de transcender les vieux cli- 
vages et d'apporter à l’opposition 
l'espoir et la crédibilité». M. Delat- 
tre déclare « souscrire » à là «dyna- 
mique de rénovation» des trois 
députés démissionnaires et approu- 
ver leur # attitude courageuse ». . 


Adjoint au maire 

de Charievflle-Méaèrea 

M. Ninltte 
démissionne dn PCF 

CHARLEVILLE-MÉZIÈRES 
de notre correspondant 

Troisième adjoint de M. Roger 
Mas, maire socialiste de 1a munici- 
palité d’union de ta gauche de 
Charleville-Mézières (Ardennes), 
M. Maurice Ninitte vient dè don- 
ner sa démission dn Parti commu- 
niste. ü a rejoint le Forum progres- 
siste animé par M. Claude Llabres, 
anmVn membre do comité central 
exclu du PCF en 1987 pour avoir 
soutenu M. Pierre Juquin. 

Entré au parti A seize ans, 
M. Ninitte fut pendant plus de 
trente ans l’une des. principales 
figures communistes dans les 
Ardennes. En 1985 déjà, il avait 
manifesté des divergences avec la 
direction du PCF. « Interdit de 
candidature ou comité fédéral », ü 
avait choisi alors d’exprimer publi- 
quement ses désaccords ^ il avait 
rédamé un congrès extraordinaire. 
Proche des rénovateurs, tl avait 
pourtant rompu avec eux lorsque 
M. Juquin avait décidé de se por- 
ter candidat A l’élection présiden- 
tielle. M. Ninitte entendait réfor- 
mer le parti de l’intérieur. Il avait 
soutenu «r activement », selon son 
propre, mot, M. André Lajoinie, le 
candidat du parti. Il pensait que 
«le PCF allait finir lui aussi par 
faire sa pérestratka». Or, ia prépa- 
ration dn dentier congrès lui a ôté 
ses «dernières Illusions». «Il n’y 
avait plus d’issue. dit-iL Aucune 
idée nouvelle ne pouvait se frayer 
un chemin dès lors que le centra- 
lisme démocratique était maintenu 
comme règle de fonctionnement. » 

M. Ninitte n’entend se démettre 
rù de son mandat d’adjoint ni' de 
ses délégations an sein de la nuun- 
cipalité ardennaise. M. Sylvain 
Dalla R osa, nouveau premier 
secrétaire fédéral, élu au dernier 
congrès, dit ressentir cette démis- 
sion « comme un coup de tonnerre 
dans un ciel sereins. Il a choisi 
d’afficher une attitude conciliante. 
«A partir du moment, affirme-t-il, ' 
où M. Ninitte rétpecte let engage- 
ments municipaux que nous avons 
pris devant les électeurs, il peut res- 
ter membre de notre groupe des 
élus communistes et républicains.» 
«Il est hors de question que je 
m’apparente au PS», indique, en 
écho, l’intéressé. 

JEAN DRUART 


Trois disparitions 


Gérard OriUard 
maire de Vanves 

Gérard OriUard, maire RPR de 
Vanves (Hants-de-Seine), est 
décédé, mercredi 9 janvier, à l’âge 
de soixante-cinq ans, des suites 
d'une longue maladie, dans un 
hôpital parisien où il avait été 
admis au mois de septembre der- 
nier. 

{Né le IS mai 1925. 4 Tunis, 
Gérard OriUard avait Tait toute sa car- 
rière dans ('industrie pharmaceutique. 
Maire de Vanvés en 1980, 4 ia suite 
du décès d' Alain Roche, il avait été 
réélu en 1985 et en 1989-1 


Jean Zneearelli 
ancien maire 
de Montpellier 

Jean Zuccareüi, ancien maire de 
Montpellier, est décédé le 7 jan- 
vier, A l’âge de quatre-vingt-neuf 
ans. 

[Né le 31 août 1901 à Montpellier, 
avocat, Jean Zneearelli avait été élu 
maire en 1937 4 la tète d’une liste 
radicale, puis avait abandonné ses 
fonctions en 1940. Réélu conseiller 
municipal de Montpellier en 1946, 
Jean ZuccarcUi avait retrouvé son 
fauteuil de maire de 1953 4 1959.] 


Gabriel Montpied, ancien maire 
de Clermont-Ferrand 


Gabriel Montpied, ancien maire 
socialiste de Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dôme), ancien sénateur 
du Puy-de-DÔme, est décédé jeudi 
10 janvier, i l'Age de quatre-vingt- 
sept ans. 

[Né le 29 septembre 1903 4 Cler- 
mont-Feoand (Puy-de-Dôme), méca- 
nicien, Gabriel Montpied avait été on 
des principaux chefs des maquis 
auvergnats pendant (a seconde guerre 


mondiale. Licutenant-cotoncl des FFI, 
il avait ensuite présidé le comité 
départemental de libération do Puy- 
de-Dôme. Maire (SFIO) de Clermont- 
Ferrand de 1945 jusqu'à sa démission 
en 1973, Gabriel Montpied avait éga- 
lement été conseiller général du can- 
ton de Clermont-Ferrand-Nord de 
1955 A 1973, et président du conseil 
général de 1964 4 1970. Il avait enfin 
été sénateur du Puy-de-Dôme de 1952 

à 19 74. J 
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Le casse-tête des déchets industriels 

Des tonnes de cendres toxiques errent 
entre Concarneau, Quimper et Rouen 


Est-il encore possible, en 
France, d'entreposer des déchets 
industriels en Beu sûr? On peut se 
le demander après l'aventure sur- 
venue aux déchets de Concarneau, 
aujourd'hui refusés partout, y com- 
pris le 8 janvier à Rouen où se 
trouve la plus grande décharge 
industriels de France. 

L’affaire remonte à 1989, lorsque ta 
municipalité de Concarneau s’aper- 
çoit qu’il ne suffit pas de disposer 
d’une belle usine d'incinération d’or- 
dures ménagères pour être débarrassé 
du lancinant problème des déchets 
urbains. L’incinération des ordures, 
en effet, produit des mâchefers et des 
cendres (environ rm tiers du tonnai 
brûlé) que Ton ne peut pas entreposer 
n’importe où, étant donnée la concen- 
tration de résidus chargés d'éléments 
chimiques indésirables, notamment 
les métaux lourds (mercure, plomb, 
chrome, etc.). 

Pour les mâchefers et matériaux 
solides récupérés sous les grilles du 
foyer, pas de difficulté : on petit . les 
é pan dre comme soubassement de 
route ou de bâtiment Mais les cen- 
dres recueillies après filtration au pied 
de la cheminée de l’usine, elles, ne 
sont pas utilisables. Ce matériau pul- 
vérulent, concentré de pollution, doit 
Être mis en décharge «de cluse 1 ». 
Or depuis la fermeture de Montdra- 
nin (Saône-et-Loire), en 1988, il 
n’existe plus que onze décharges de ce 
type en France, dont aucune en Bre- 


L’Ouest saturé 
de nitrates 

Cent vingt-six communes de Fauest 
de la France sont en état d’alerte 
depuis. le 10 janvier parce que Jes 
abondantes chutes de pluie de ces 
derniers jours ont fait remonter le 
taux de nitrates à un niveau inaccep- 
table pour la consommation des nour- 
rissons et des femmes enceintes. Dans 
le seul département de la Mayenne, . 
quatre-vingt-dix-sept communes sont 
touchées, y compris les villes de 
Laval, Mayenne et Château-Gontier. 

Les autres départements atteints 
sont la Loire-Atlantique (seize com- 
munes), l’Ille-et-Vilaine (neuf com- 
munes), les Côtes-d’Armor (une com- 
mune) et la Sarthe. Certains quartiers 
de Quimper ont aussi dépassé le taux 
de 50 milligrammes de nitrates par 
litre, qui est la limite de potabiîité 
fixée par le ministère de la santé. La 
montée des taux de nitrates est main- 
tenant attendue dans tout le Finistère. 


Records de chaleur 

La température terrestre 
moyenne a été, an 1990, la 
plus élevée depuis cent ans 
environ (les relevés météorolo- 
giques systématiques et fiables 
n'ont commencé à être faits 
que vers te fin du tSx-neuviôme 
siècle). C'est ce que viennent 
de montrer des études faites 
conjointement par le British 
Météorologies! Office et la 
NASA. La température 
moyenne de la Terre a été, en 
1990, supérieure de 0,39° C à 
(a moyenne tramenaîre de 
15.11*0 calculée pour la 
période 1951-1980. Le record 
de l'année dernière dépasse 
ainsi (très légèrement] les 
records précédents établis - 
par ordre de valeurs décrois- 
santes - en 1988, 1983, 
1937, 1944, 1989 et 1981. . 

Fautes incriminer l’augmenta- 
tion régulière de ia teneur de 
l'atmosphère en gaz carboni- 
que, méthane et . autres gaz 
ayant un effet de serre produis 
par [es activités humaines? 
Bien attendu, tes experts pen- 
sent ô cette cause anthropogé- 

nique . Mais ils n'excfuent pas 

l'hypothèse d’une variation 
purement natureSe comme 3 
S'en est déjà produit dans te 
passé et que l'on ne sait pas 
encore expliquer. 

D'autre part, les tempéra- 
tures relevées te 10 janvier à 
Strasbourg <17> Q, à Colmar 
09° C) et à Ctennonc-Fensnd 
(19,9* Q ont pulvérisé les 
records de tous les 10 janvier 

pour bpériode commençant en 

1921 en Alsace et en 1923 en 
Auvergnee 
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tsgne et use seule dans la moitié sud 
de la France, à Bdkgarde (Gard). 

La ville de Concarneau expédie 
d’abord ses cendres & Brest, qui vient, 
elle aussi, de se doter d’une usine 
d’incinération ultra-moderne. Mais 
Brest, évidemment, n’en veut pas. Le 
chargement repart pour EUiant, dans 
le Finistère sud. Entreposage provi- 
soire, qui permet de se débarrasser, 
entre mai 1989 et février 1990, de 
quelque 1 500 traînes déposées discrè- 
tement dans le site de Keréqud, la 


décharge municipale de Quimper. 

En novembre dernier, le conseiller 
municipal Vert de Quimper, M. Alain 
Uguea, révèle la présence des «cen- 
dres toxiques de Concarneau» dans la 
décharge de Keréqud, Le mare (PS), 
ML Bernard Poignant enquête auprès 
de l'exploitant, la société Graudjouan, 
de Nantes, aujourd'hui filiale dDnyx 
(groupe Générale des Eaux) qui, dans 
un premier temps, nie. Mais après 
enquête, ia société Grandjouan doit 
finalement se rendre à l’évidence : 1 


500 tonnes de cendres d'incinération 
ont été jetées en vrac au milieu des 
ordures ménagères. Triomphe des 
Verts, qui ont révélé le scandale, et 
mobilisation de la municipalité, qui 
met le gérant de sa décharge en 
demeure de trouver un fieu d’accueil 
pour ces encombrants déchets^. 

C'est finalement la décharge de la 
Fosse-Marmitaine, près de Rouen, 
qui est retenue pour recevoir au total 
2 500 tonnes de déchets (cendres et 
ordures mélangées). Et, le 7 janvier, 
un premier convoi de cinq camions 
de 25 tonnes se présente à la Fossc- 
Marmitame. Mais l'exploitant du site 
refuse d’accueillir les déchets de 
Quimper, car la décharge rouennaise 
arrive justement à saturation : plus 
d'un rnhliou de mètres cubes ont déjà 
été entreposés. Une demande d’exten- 
sion, est justement pendante, car la 
population et les élus riverains répu- 
gnent & prolonger ce qu’ils considè- 
rent comme une «venue» dans leur 
environnement déjà très pollué par la 
pétrochimie: 

M. Laurent Fabius, député de 
Seine-Maritime, qui organise un 
grand colloque sur les déchets le 
17 janvier & Paris, a demandé an pré- 
fet de finie diligence pour trouver une 
solution aux déchets de son départe- 
ment. En attendant, le convoi des 
cendres de Concarneau a rebroussé 
chemin pour un nouvel exode. 

ROGER CANS 


RELIGIONS 

Divergences an sein dn monyeroept Commnmon et libération 

Le mensuel catholique «Trente jours » se saborde 


ü t dérive politique m des 
deux derniers numéros du men- 
suel catholique italien Trenta 
Giomi, proche du mouvement 
Communion et Libération, ayant 
; été jugée a intolérable» par son 
éditeur français, la publication 
1 en France de Trente jours dans 
l'église et dans le monde a été 
définitivement arrêtée. Un arti- 
cle eaux relents antisémites a, 
consacré au cardinal Lustiger, a 
achevé de consommer la rup- 
ture. 

La couverture parle d’elie-méme^ 
La cathédrale de Paris s’enlise 
dans les sables d’un désert fictif. 
Le dossier principal du numéro 
de décembre du mensuel italien 
Trenta Giorni s'intitule «Notre- 
Dame-du-désert» et stigmatise le 
« catholicisme de pure façade», le 
« christianisme décimé, invisible et 
surtout ennuyeux » de l’Eglise de 
France. «Peut-être, quelques chré- 
tiens de droite, peut-on lire,’ s'ils 
avaient eu, comme archevêque, 
saint Pierre lui-même, auraient 
découvert avec horreur qu‘11 était 
aussi jui f. Mais sûrement tous 

DÉFENSE 


auraient pu découvrir que le juif 
Pierre (...) était porteur d’une espé- 
rance que n’a pas le cardinal » ... 

- Déjà, en novembre, la version 
française de Trenta Giorni (Trente 
jours dans l’Eglise et dans le 
monde) avait été suspendue, sur 
ordre de son éditeur français 3 F 
Média ( Famille chrétienne, France 
catholique , Famille Espérance ). Un 
article sur les élections présiden- 
tielles en Pologne y était considéré 
comme « partial » et «très favora- 
ble à M. Lech Walesa ». Ce qui 
n’empêcha pas l’éditeur italien de 
Trenta Giorni de prendre l’initia- 
tive unilatérale d’envoyer en 
France un numéro «pirate». 

En fait, en acceptant voilà trois 
ans de collaborer avec l’équipe ita-- 
lienne de Trenta Giomi , les édi- 
teurs français avaient pour projet 
de «constituer une équipe interna- 
tionale». La version française 
comprenait d’ailleurs déjà à hau- 
teur de 20 % une production 
rédactionnelle qui loi était propre. 
Tandis que les éditions étrangères, 
en anglais, en espagnol, se multi- 
pliai eut. 

Mais, de fait, de substantiels 
changements à la direction et à la 
rédaction de Trenta Giomi dorant 
l’été 1990 ont imposé une ligne 


L’IHEDN organise sa première 
session régionale à Paris 


Pour la première fois depuis 
,1954, F Institut des hautes études 
de défense nationale (1HEDN) 
organise à Paris une session régio- 
nale, qui réunira, entre le 14 Jan- 
vier et le 7 mars, près de quatre- 
vingts participants choisis selon les 
activités qu’ils exercent dans la 
région de VUe-de-Fmace. ■ 
Désignés par le ministre de la 
défense, proposés par leur adminis- 
tration d’origine ou choisis par les 
préfets des départements intéres- 
sés, ces stagiaires étudieront la 
défense militaire de la France et te 
aspects non militaires de la 
défense, sous la direction de plu- 
sieurs conférenciers venus d’hori- 
zons très différents. La plupart des 
exposés auront lien à la Sorbonne. 
.11 est prévu que les stagiaires visi- 
tent des installations militaires, 
comme le 6* régiment de cuiras- 
siers (à Orléans^ la Garde républi- 
caine et la brigade des sapeurs- 
pompiers de Paris, Fécole de la 


gendarmerie (à Fontainebleau), 
ainsi que des chasseurs de mines 
(au Havre). 

Outre les sessions nationales qui 
durent neuf mois, l’IHEDN, qui 
est chargé d’apporter une informa- 
tion de défense à des cadres civils 
et militaires choisis dans toutes les 
brandies d’activités du pays, orga- 
nise des sessions régionales an pro- 
fit d’auditeurs civils et militaires 
en province. Cest en 1954 que la 
première session régionale fat ins- 
tituée à Alger, lorsque l’Algérie 
(non indépendante) était consti- 
tuée en départements français. 
Cf est la première fois qu’une ses- 
sion régionale - ce sera la cent cin- 
quième du genre - est organisée 
pour rile-de-France, avec l’accord 
de M* Michèle Gendreau-Massa- 
lonx, recteur des universités de 
Paris. 


politique plus conservatrice, mar- 
quée par la branche romaine du 
mouvement Communion et Libé- 
ration. Le président du conseil 
d’administration de la société édi- 
trice de Trenta Giomi, M. Marco 
Bucarelli, est également vice-prési- 
dent du Mouvement populaire, la 
branche politique de Communion 
et Libération. 

Fondée en 1969, reconnue offi- 
ciellement en 1982 par le Saint- 
Siège, Communion et Libération 
est un véritable Etat dans l’Etat 
démocrate-chrétien. Bien que 
prônant le retour aux valeurs fon- 
datrices du catholicisme, il n’est 
déjà plus trop en odeur de sainteté 
au Vatican depuis la publication, 
en 1990, par les dirigeants du mou- 
vement, d’un Livre blanc contre 
toute une série de caciques démo- 
crates-chrétiens jugés trop à gauche 
(le Monde du 2 septembre 1989). 

La suspension définitive de l’édi- 
tion française Trente jours pourrait 
entraîner dans sa chute d’autres 
éditions étrangères (un différend 
rédactionnel, entre autres, avait 
déjà opposé les Américains aux 
Italiens) et marginaliser, à terme, 
la branche romaine de Commu- 
nion et Libération. 

JEAN-MICHEL DUMAY 

SCIENCES 

L’Europe met à l’étude 
on projet de vaisseau 
de ravitaillement spatial 

L’Agence spatiale européenne 
vient de passer un contrat de 1,4 
millions de francs h trois indus- 
’triels européens, Aérospatiale 
(France), British Aerospece 
(Grande-Bretagne) et Space Appli- 
cations Services (Belgique), pour 
l’étude d’un vaisseau spatial auto- 
matique de transport destiné au 
ravitaillement en orbite de struc- 
tures habitées. 

Cet engin, baptisé LOVE et qui 
s’apparente par son concept aux 
vaisseaux soviétiques inhabités 
Progress. ne devrait pas voler 
avant le prochain siècle. A cette 
■date, il devrait alors desservir la 
future structure spatiale habitée 
EMSI que projette FEuropc. 

Ce nouveau projet devrait en 
principe voir le jour après le pro- 
gramme Colora bus qui doit donner 
lien i la greffe d’un modale habité 
européen sur la station spatiale 
'américaine Freedom 


Le débat à l’Académie française 


La nouvelle orthographe ferait l’objet 
d’une « période probatoire » 
de trois a cte? ans 


Les journalistes français et étran- 
gers étaient accourus, jeudi 10 jan- 
vier, quai Conti, où devait être tran- 
chée la question cruciale : guerre ou 
paix sur le front de l’orthographe? 
Mais l’afficbe s’est révélée trom- 
peuse. «Je vais vous décevoir, a pré- 
venu M. Michel Mohrtj le «direc- 
teur» de ia séance qui venait de 
s’achever. L’Académie n’a pas ter- 
miné ses discussions. Elles repren- 
dront jeudi prochain jt 0 n’a pas été 
possible de lui faire prononcer un 
mot de commentaire. Guerre ûu 
paix? Le suspense durera encore 
une semaine. 

Dès 15 heures, ce jeudi, les fau- 
teuils verts de la salle des délibéra- 
tions que domine le portrait de 
Richelieu avaient accueilli vingt- 
neuf académiciens (sur trente-huit), 
soit nettement plus que les vingt- 
deux qui, le 3 mai dernier, avaient 
approuvé à l’unanimitâ les proposi- 
tions de rectifications orthographi- 
ques proposées par leur secrétaire 
perpétuel, M. Maurice Druon. Cette 
séance de rentrée, à huis clos 
comme chaque jeudi, était la pre- 
mière depuis le développement de la 
polémique- Le Himat fat «très cha- 
leureux», «animé, intéressant, tris 
loin des animosités qu’on imagine», 
selon quelques observateurs. On a 
procédé à un tour de table, mais à 
aucun vote. Toutes les opinions se 
sont exprimées, depnis le soutien 
total au projet de modifications, jus- 
qu’à son rejet pur et simple, mais 
l’attitude du secrétaire perpétuel. 


critiquée dans la presse, paraît avoir 
été préservée, certains ayant même 
témoigné de leur solidarité. 

Soucieux de masquer leur division 
sur le fond et de s'exprimer d’une 
seule voix, les Immortels semblent 
sur la voie d’un accord englobant 
deux principes : le gel de la réforme 
' pendant trois ou cinq ans, et le refus 
de la publication d'une circulaire 
d'application dans l’éducation natio- 
nale. 11 ne s’agirait pas de décréter 
* ùn moratoire, puisque les nouvelles 
graphies pourraient être diffusées et 
utilisées, mais d'une « période proba- 
toire » au tome de laquelle l’Acadé- 
mie trancherait, sanctionnant la 
prise en compte ou non de la 
réforme par l'usage. 

Un texte dans ce sens pourrait 
être publié à l'issue de la prochaine 
réunion, jeudi 17 janvier, si un 
accord est trouvé sur ces principes. 
Un accord qui serait alors respecté 
par le gouvernement, soucieux de 
respecter ravis des Immortels. Ainsi 
seraient sauvées les apparences, 
puisque l’Académie ne renierait pas 
formellement son vote dn 3 mai. 
Mais la réforme, privée de tout 
Caractère officiel pour les ensei- 
gnants, aurait toutes les chances 
d’être enterrée en douceur. A la 
manière des rectifications proposées 
en 1975 par l’Académie, qu’elle a 
elle-même annulées neuf ans plus 
tard, au motif qu’dles n'étaient pas 
entrées dans les menus. 

PHILIPPE BERNARD 


Référendum pour une maternité dans la Marne 

Naître au pays 


SAINTE-MENEHOULD 

do notre envoyée spéciale 

Le 31 décembre 1990, un 
dernier bébé est né è la mater- 
nité de Sainte-Menehould 
(Marne), ancienne capitale de 
r Argonne. Aujourd'hui, les 
portes de rétablissement sont 
closes et les futures mamans 
vont accoucher dans les 
hôpitaux de Verdun ou de 
Chfllons-sur-Mama, situés l’un 
et l’autre è une quarantaine de 
kilomètres de cette petite ville 
de 5 400 habitants. Suspendu 
par un arrêté préfectoral pour 
des raisons de sécurité, le ser- 
vice de gynécologie-obstétri- 
que, après quarante ans d’exis- 
tence, aurait fait son temps. 
Une décision qui est loin da 
faire l’ unanimité. 

Tendue en travers de la 
façade du centre hospitalier, 
une banderole appelle è la résis- 
tance : «Sauvons la maternité. 
Votez le 13 janvier». Ce 
dimanche, en effet, les 1 1 400 
électeurs des soixante-sept 
communes de ('arrondissement 
sont invités à se rendre aux 
urnes pour se prononcer sur le 
maintien des services hospita- 
liers de Sainte-Menehould. 

Avec moins de 300 accou- 
chements par an - seuil minimal 
fixé par une circulaire du minis- 
tère de 1a santé de mai 1988, - 
la maternité était en mauvaise 
posture. En septembre dernier, 
une enquête menée par la com- 
mission technique régionale de 
la naissance de Champagne-Ar- 
denne avait conclu qu'elle ne 
pourrait « probablement jamais 
réunir un plateau technique et 
un personnel médical suffisam- 
ment nombreux pour garantir un 
environnement de la naissance 
présentant les garanties de 
sécurité que les parturientes 
sont en droit d’exiger en 
1990». 

Cent treBte-fpmtre 
accouchements 

En prenant son arrêté de sus- 
pension, le 27 décembre, le 
préfet de région a invoqué l'ab- 
sence d'un poste permanent de 
gynécologue obstétricien et de 
médecin anesthésiste au centre 
hospitalier. 

Pourtant, avec 134 accouche- 
ments en 1990, la maternité a 


assuré près des trois quarts des 
naissances de l'arrondissamEnt 
; Le docteur Xavier David, prési- 
dent de te commission médicale 
-d'établissement, fait remarquer 
que «toutes les précautions 
sont prises. Les cas difficiles 
sont adressés aux centres hos- 
pitaliers de Châlons-sur-Marne 
ou de Verdun. En revanche , 
nous craignons, avec la ferme- 
ture de notre maternité, une 
recrudescence des accouche- 
ments à domicile et un moins 
bon suivi des grossesses ». 

Outre l'organisation du réfé- 
rendum, le maire de Sainte-Me- 
nehould, M. Robert Gautier, a 
déposé, le 9 janvier, au tribunal 
administratif de Châions-sur- 
Mame, une demande de sursis 
& exécution et un recours en 
annulation contre la décision du 
préfet, qu'il juge sans base 
légale. 

« Tous les services publics 
menacés » 

. «A terme, ce sont les ser- 
vices actifs de l'hôpital, et prin- 
cipalement la chirurgie, qui sont 
menacés. Les services de l'Etat 
veulent réorienter notre hôpital 
vers l'hébergement de long et 
de moyen séjour avec un ser- 
vice d'urgence développé qui 
oriente les malades vers les 
centres hospitaliers plus impor- 
tants, explique M. Robert Gau- 
tier. Au-delà de l'hôpital, ce 
sont tous les services publics 
qui sont menacés. On nous a 
supprimé une ligne SNCF voya- 
geurs, la gare marchandises. Il a 
fallu se battra pour le maintien 
de le gendarmerie, du centre 
des impôts et de la sous-pré- 
fecture. On ne fait ainsi qu’ag- 
graver les difficultés de ia 
région». 

• Au ministère da la santé, on 
remarque en effet que le projet 
de restructuration de cet hôpital 
est axé sur te long et le moyen 
séjour, avec un service d‘ ur- 
gence renforcé, en fonction des 
besoins réels de la population. 
Mate, selon une circulaire du 
10 septembre 1990 adressée 
aux préfets et aux directeurs 
d'établissement, le ministère 
indique que 102 maternités 
publiques réalisant moins de 
300 accouchements annuels 
sont concernées par de telles 
mesures de restructuration. 

MARTINE LARONCHE 
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JUSTICE 

L'affaire de la Banque indostrielie de Monaco 

La princesse Isabelle de Bonrbon-Parme 
est inculpée de complicité d’escroquerie 


La princesse Isabelle de Bour- 
bon-Parme, soixante-neuf ans, 
ancienne présidente du conseil 
d'administration de i'ex-Banque 
industrielle de Monaco (BIM). a 
été inculpée, jeudi 10 janvier, de 
complicité d'escroquerie, com- 
plicité de banqueroute et com- 
plicité d'abus de biens sociaux 
par M. Jean-Pierre Murciano. 
juge d'instruction à Grasse. 

NICE 

de notre correspondant régional 

Cette triple inculpation a été pro- 
noncée dans le cadre de l'affaire de 
la BIM, un établissement de droit 
monégasque fermé sur décision de 
la Commission bancaire, le 29 jan- 
vier 1990 puis mis en liquidation le , 
S mars de la même année, & la suite 
de la faillite de la société française 
de franchise, « Un bruit qui court », 
spécialisée dans le prêt-à-porter. 
Créée en 1987, par M. Jean-Marc 
Fauré, condamné à plusieurs 
reprises pour escroquerie, cette 
société proposait à des gérants sala- 
riés d'exploiter des magasins à son 
enseigne, moyennant un droit d'en- 
trée de f ordre de 3 00 000 F. 

La BIM l'avait aussitôt soutenue 
en consentant des prêts systémati- 
ques aux candidats attirés par une 
publicité tapageuse. Deux cents bou- 
tiques avaient, ainsi, été ouvertes 
dans toute la France. Mais l'ascen- 
sion de la société - et d'une société 
jumelle spécialisée dans la vente de 
vêtements d’occasion, « Elle court, 
elle court la fripe» - avait été stop- 
pée, à tin décembre 1989, après que 
la banque eut cessé de leur accorder 
des découverts. Ceux-ci se mon- 
taient, alors, à 80 millions de francs 
et le passif d'Un bruit qui court 
atteignait 1 10 millions de francs. La 
société avait été mise en redresse- 


ment judiciaire, le 15 décembre, et, 
dans les mois suivants, le juge Mur- 
ciano avait inculpé trois de scs res- 


ponsables. dont Jean-Marc Fauré 
extradé de Suisse ou il s'était réfu- 
gié, ainsi que le directeur de la BIM, 
M. Jean-Claude Colcy, poursuivi 
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SOCIETE 

Un scandale immobilier vo par nn magistrat 

Le juge Thierry Froment dénonce 
des « profits illicites » dans l’affaire du Cap-d’Agde 


pour complicité d’escroquerie, abus 
de biens sociaux et banqueroute. 
D’autre part, le 20 février 1990, Le 
fondé de pouvoir de la banque, Jean 
Ferry, s’était suicidé. 

D’étoamntes 

libéralités 

La princesse Isabelle de Bourbon- 
Parme, fille du prince Sixte de Bour- 
bon-Parme et veuve du comte Roger 
de La Rochefoucauld, avait créé la 
BIM en 1975. U lui est reproché, au 
même titre que son directeur, 
d’avoir facilité les agissements de 
Jean-Marc Fauré, en accordant à sa 
société d’efoonantes libéralités et en 
fournissant, de plus, aux futurs fran- 
chisés des documents attestant faus- 
sement de la bonne santé de la 
société. La BIM avait également, en 
toute connaissance de cause, effec- 
tué du compte de la société à celui 
de Jean-Marc Fauré des virements 
constituant des abus de biens 
sociaux. La princesse, qui conteste 
ses responsabilités personnelles, 
avait été placée en garde à vue, mer- 
credi matin 9 janvier, dans les 
locaux de la section financière du 
SRPJ de Nice, où elle a été enten- 
due toute la journée avant d'être 
présentée, ea début de soirée, 
devant le juge Murciano. Laissée en 
liberté, elle sera prochainement 
confrontée à l’ancien directeur de la 
BIM pour déterminer si celui-ci 
l'avait bien informée de tout ce qui 
se passait dans la banque, ce qu’il 
soutient depuis le début de l'affaire. 

D’autre part, lors de l'émission 
«Edition spéciale», diffusée par 
Antenne 2, le 3 janvier, M. Colcy 
avait expliqué que la BIM, comme 
d’autres banques de Monaco, avait 
recours à des prête-noms monégas- 
ques pour favoriser des placements 
d’argent frauduleux. La question se 
pose, enfin, de savoir, si la banque 
n'a pas servi, par le truchement 
d’Un bruit qui court, à d« opéra- 
tions de recyclage de capitaux d’ori- 
gine douteuse. 

GUY PORTE 


Alors juge d'instruction à 
Béziers (Hérault] et aujourd'hui 
substitut à Rouen, M. Thierry 
Froment fut le premier juge 
d'instruction en charge du dos- 
sier du Cap-d’Agde, cette affaire 
immobilière dans laquelle 
seraient impliqués des promo- 
teurs et des élus, notamment 
pour avoir enfreint les règles 
d'urbanisme en laissant 
construire des villas à la place 
d'espaces de loisirs [fe Monde 
du 4 et du 8 janvier). Aujour- 
d'hui déchargé de ce dossier, 
M. Thierry Froment a accepté de 
le commenter dans une inter- 
view au Monde. Le Oap-d’Agde 
est non seulement la station bal- 
néaire phare du Languedoc- 
Roussillon maïs aussi la pre- 
mière en France par sa capacité 
d'accueil. 

MONTPELLIER 

de notre correspondant 

• La SEBU. Société d'équipe- 
ment do Béziers et du littoral , 
affirme aujourd'hui, pour sa 
défense. qu'eHe a accordé quel- 
ques dérogations aux espaces 
ae loisirs collectifs, dans des 
cas exceptionnels , lorsque l'en- 
vironnement l'exigeait.. 

- Ces dérogations, nous n’en 
avons jamais eu connaissance. 
Elles ne sont révélées qu’aujour- 
d’huï, elles peuvent donc être sus- 
pectées de complaisance. Elles sont 
des plus contestables sur le plan 
légal. On justifie l’absence de ces 
fameux espaces de loisirs dont 
devait bénéficier tout acquéreur 
sur le Cap-d’Agde par des incohé- 
rences. (Test un peu comme si on 
vous disait qu'on ne met pas de 
baignoire et de salle de bains dans 
un appartement parce que vous 
avez la mer à côté. Mais les acqué- 
reurs des appartements au Cap ont 
payé et méritent que ce qu'ils ont 
'acquis leur soit donné. 


- Mais M. Serge Mas, PDG 
■du groupe S0PRA chargé des 
travaux, sè défend d'être en 


infraction car il a obtenu la vali- 
dation de ses permis de 
construire par la Direction 
départementale de l'équipe- 
ment I DDE ), puis des certificats 
de co nf ormité en bonne et due 
■forme. 

- Le circuit d’obtention des per- 
■mis est logique mais on peut se 
demander, non seulement si 
M. Mas n bien respecté ces permis, 
mois s'il n’y a pas eu complaisance 
envers le promoteur de la part des 
autorités, qui ont délivré un per- 
mis contestable quant au fond, 
puis qui ont attesté de La confor- 
mité des constructions, n y a des 
éléments qui permettent de le pen- 
ser ici. 

- Il y aurait donc bien eu de 
e vrais-faux a permis? 

- C'est une qualification adap- 
tée, oui. 

- M. Pierre Leroy-Beaulieu, 
l'ancien maire RPR d'Agde , 
affirme qu'il n'était au courant 
de rien. 

- Il était vice-président de la 
SEBLI, ce qui lui conférait des res- 
ponsabilités dans l'intervention de 
cet organisme. D’antre part, il a 
commandé en 1987 un rapport au 
professeur Maillot de la faculté de 
droit de Montpellier au sujet 
d’éventuelles infractions au code 
de r urbanisme qui étaient révélées 
dans l'instruction qui m'était 
confiée. A la suite de ce rapport, 
qui confirmait l’existence de ces 
irrégularités, le conseil municipal 
d'Agde a adopté une délibération 
qui avait pour objectif de suppri- 
mer la règle des 7 % dans le cahier 
des charges (1). Les irrégularités 
étaient donc reconnues et discu- 
tées. Le mode d’annulation de la 
règle des 7 % reste d’ailleurs léga- 
lement contestable puisqu’il n’y a 
pas eu d’enquête d’utilité publique 
préalable comme le précise le code 
de l’ urbanisme. 

- Avez vous rencontré des 
résistances au cours de l'ins- 
truction ? 

- Ce que j’ai très vite constaté, 
c’est qn,’on essayait de tous côtés 


En ™te à Lyon 


M. Henri Nallet esquisse une politique 
de protection judiciaire de la jeunesse 


Après avoir ouvert, jeudi 
10 janvier, les travaux du collo- 
que «Justice, police judiciaire et 
Europe», organisé par la cour 
d’appel de Lyon, M. Henri Nallet, 
ministre de la justice, s’est plus 
spécialement intéressé, une 
journée durant, à la protection 
judiciaire de la jeunesse (PJJ) - 
nouvelle appellation de l’éduca- 
tion surveillée -, telle qu’elle se 
pratique dans ('agglomération 
lyonnaise. 

IYON 

de notre bureau régional 

Au cours de sa visite, le garde 
des sceaux a successivement ren- 
contré des éducateurs - travaillant 
soit en milieu ouvert, à travers des 
consultations d'orientation et d'ac- 
tion éducative (COAE). soit dans 
une institution spécialisée d'éduca- 
tion surveillée (l’ISES de Saint-Ge- 
nîs-les-OUîêres, dans la banlieue 
ouest), - des juges des enfants, des 
magistrats du parquet et des fonc- 
tionnaires qui se consacrent aux 
«jeunes en difficultés», fi souhai- 
tait ainsi « rendre hommage à une 
masse de travail et de dévouement o 
qui doit être «soutenue et dévelop- 
pée ». notamment par nne réparti- 
tion rapide des moyens et des 
postes créés sur le dernier budget. 

WEEK-END ~ 

D'UN CHINEUR 

PARIS 

Drouot Richelieu, samedi 12 jan- 
vier 14 heures : tapis, tableaux, 
mobiliers, objets d’art. 

ILE-DE-FRANCE 

Dimanche 13 janvier : Argen- 
tent! 14 heures: mobilier, 
tableaux. Chatonx 14 heures : 
mobilier, objets d'art. Versailles 
(Hameau) 14 heures : tableaux 
modernes. 

PLUS LOIN 

Samedi 12 janvier, Vendôme 
14 h 30 : bijoux, argenterie, mon- 
naies. Dimanche 13 janvier, 
Evreux 14 heures : monnaies, 
bijoux. 


M. Nallet s’est également entre- 
tenu avec le bâtonnier et des repré- 
sentants du barreau de Lyon qui 
mènent une opération pilote de 
consultation juridique gratuite, 
chaqne mercredi, et de « défense 
spécialisée» pour les mineurs. Les 
projets de décentralisation de ces 
actions vers les banlieues 
«chaudes» ont été encouragés par 
le ministre, qui aimerait que les 
juges puissent être présents « non 
seulement dans leur cabinet mais 
également dans tes comités locaux 
de lutte contre la délinquance » . 

S’il estime qu'il faut « accélérer 
la réponse judiciaire pour que le 
jeune présenté se rende compte de 
ses actes et de leurs conséquences 
concrètes le plus rapidement possi- 
ble », M. Nallet veut parallèlement 
favoriser « la présence physique» 
de la justice dans certaines ban- 
lieues défavorisées. Les perspec- 
tives locales de «maisons de jus- 
tice », de médiation ou de 
conciliation ont donc toute la 
faveur du garde des sceaux, qui a 
même laissé entendre que les 
magistrats de Lyon pourraient 
« prochainement mettre en œuvre 
un véritable programme » dans les 
« zones difficiles» de l’Est lyonnais. 
Une initiative qui serait menée 
«en parfait accord avec Michel 
Delebarre, dans le cadre d’une poli- 
tique de la ville». 

ROBERT BELLERET 
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de réduire l’affaire à un simple 
litige entre particuliers et promo- 
teurs qui ne concernerait que des 
préjudices et des . sommes 
mineurs . En réalité,! lorsqu’on 'fait 
le tour de cc dossier, on s’aperçoit 
qu'il a une tout autre ampleur. 
J’avais toutes les difficultés i obte- 
nir ne serait-ce qu'une copie du 
cahier des charges. Même f’admi- | 
nistration préfectorale me soute- 
nait que les décrets de publication 
au Journal officiel n'existaient pas, 
alors que ces mêmes. administra- 
tions possédaient les registres de 
ces actes administratifs et toutes 
les pièces nécessaires pour témoi- 
gner du contraire. Les mêmes bar- 
rages ont été dressés par les admi- 
nistrations municipales. 

- // y aurait donc eu des pro- 
fits illicites réalisés à l'échelle 
de la station. 

- Ce st quasiment certain. Qui- 
conque par des manœuvres fraudu- 
leuses, des faux, des allégations 
mensongères parvient à soustraire 
la fortune d’autrui est coupable 
d’escroquerie, dît le code pénal. 
S’il y a eu fausse manœuvre et si 
on a construit sur des surfaces 
réservées à un autre usage, il jr a 
soustraction de ta fortune d’autrui. 

- Si c'est la cas, on peut alors 
sa demander qui an a bénéficié. 

- Ccst la première question. Ce 
sera ('objet de la seconde phase de 
l’instruction. 

- Vous disposez d'éléments ■ 
qui vous permettant d'avoir déjà 
des présomptions. 

- Il y a. effectivement des élé- 
ments au dossier mais, là dessus, je 
reste lié par le secret de l'instruc- 
tion.» 

Propos -recueillis par 
JACQUES MONIN 


(1) Selon cette régie dn code de l'urba- 
nisme. 7 % des surfins acquises doivent 
Être réservées à la réalisation d'espaces de 
loisirs, de jardins, de parkings ou deJktuc , 
de décente. 


EN BREF 

□ Réquisitions aux tins d'informer 
contre ML Jean-Michel Boucheron. 

- M. Pierre T ruche, procureur 
général près la cour d’appel de 
Paris, a pris des réquisitions aux 
fins d’informer & l’encontre de 
M. Jean-Michel Boucheron, ancien 
maire socialiste d’Angoulême - 
(Charente). La chambré d’accusa- 
tion de la cour d’appel de Paris 
devrait désigner prochainement en . 
son sein un magistrat chargé cT ins- 
truire les faits d'ingérence, corrup- 
tion,' complicité de faux et recel 
d’abus de biens sociaux qui pour- 
raient être reprochés à M. Bouche- - 
ron. Député (PS) de Charente, 
M. Boucheron n’est pas couvert 
par l’immunité parlementaire en 
f absence de session du Parlement. 
Deux rapports, F un de la chambre, 
régionale des comptes de Poitou- 
Charentes, l’antre de la police jodï- 
cia ire bordelaise, dont fait état . 
l’Express du 10 janvier, mettraient 
en évidence les profits personnels 
retirés par M. Boucheron d’un sys- 
tème qui aurait des ramifications 
au Venezuela et dans le paradis fis- 
cal de Pîle de Grand Caïman. 
Selon l’hebdomadaire, M"* Pascale ' 
de Varga, fille de Pierre de Varga, 
considéré comme le commandi- 
taire de l’assassinat de Jean de 
Broglie, en 1976, aurait été en rela- 
tion d'affaires avec M. Boucheron. 

□ Procès de VKksand-II : juge- 
ment le 6 mars. - La 14* chambre 
du tribunal correctionnel de Paris, 
présidée par M*° Martine Anzani, 
rendra le 6 mars son jugement 
dans l’affaire des cinq Irlandais 
membres de l’équipage de YEk- 
sund-ff qui ont comparu devant 
. elle pour répondre notamment du 
délit de transport d'armes en rela- 
tion avec une entreprise terroriste 
(le Monde des 9 et 10 janvier). 

□ Vingt et une tonnes de drogue 
saisies par les douanes françaises 
en 1990- - Les douante françaises, 
seules on en collaboration avec les 
services de police et de gendarme- 
rie, ont saisi près de 21 tonnes de 
produits stupéfiants en 1990, a 
annoncé, jeudi 10 janvier, à 
Bayonne, le ministre du budget, 
M. Michel Charasse. Ces résultats 
marquent un accroissement de 
83 % par rapport à l’an passé, les 
-saisies d’héroïne (256 kg) augmen- 
tant de 163 % et celles de cocaïne 
(I 409 kg), de 64 %. Les prises de 
résine de cannabis (+ 1 10 %), de 
LSD (+ 155%) et d’ecstasy 
(+ 194 %j sont, elles aussi, en très 
forte progression, la seule excep- 
tion notable concernant l’herbe de 




LETTRES 

Décès 

de Roland Laudenbach, 
fondateur des Editions 
de la Table ronde 

Le fondateur des Editions de 
la Table ronde, Roland Lauden- 
bach, est décédé mercredi 9 jan- 
vier è Paris des suites d’une lon- 
gue maladie, il était âgé de 
soixante -neuf ans. Ses obsèques 
seront célébrées samedi 12 jan- 
vier à 10 h 30 en l’église de 
Bourdonné (Yvelines) . 

Né le 20' octobre 1921 à Paris, 
Rdand Laudenbach a fondé les Edi- 
tions de la Table ronde èu 1 944. Ce 
nom, qui faisait référence au cercle 
d'hommes de lettres qui l’entourait, 
avait été imaginé par Jean Cocteau. 
Le fondateur de la Table ronde était 
rapidement devenu une figure du 
monde de l'édition, il édite Monther- 
lant ainsi que Michel Déon, Roger 
Nimier, Antoine Blond in, Jacques 
Laurent - les «hussards», - mais 
aussi Anouilh, Macçneff, Dominique 
de Roux. Il ne se cachait pas d’être 
de droite et détestait, quitte à rendre 
justice à son talent, le général de 
Gaulle. Il eut maille i partir avec la 
justice pour nombre des ouvrages 
qu’il édita. 11 imagina même des édi- 
tions clandestines de certains livres, 
en Béfajqae ou en Hollande. Mais il 
a également publié des écrivains 
d'orientations tris différentes, 
comme Pierre Hervé ou Galtier- 
Boissière. H avait démissionné de sa 
maison d'édition en 1986 pour des 
raisons personnelles. 

Licencié en philosophie, il avait 
d’abord travaillé à PathECméma en 
1941. D y signa de nombreux scéna- 
rios et dialogues de films ou de télé- 
films, donc le scénario du film la 
Minute de vérité, réalisé par Jean 
Ddanuoy, celui des .iristocrates de 
' Denis de la Pacellière et du téléfilm 
Louis XL d’Alexandre Astruc. H 
avait également adapté le roman Une 
. vie, de Guy de Maupassant. Roland 
Laudenbach était aussi auteur de 
romans sous le pseudonyme de 
Michel Braspârt (le Divertissement, la 
Mauvaise Carte) et d’une pièce de 
théâtre. Bille en tête. Elle sera jouée 
par son onde; Pierre Fresnay . Enfin, 
U a collaboré à l’hebdomadaire pro- 
testant Réforme ainsi , qu’au journal 
royaliste la Nàtkmfixniçwe.'- 


-cannabis (- 74 %L Le ministre du 
budget a. ajouté que les douaniers 
avaient arrêté plus de 10 000 trafi- 
quants en 1990. 

a Attentats an Pays basque fran- 
çais. - Quatre bombes artisanales, 
constituées de bouteilles de cam- 
ping gaz munies de système de 
mise à feu â retardement par 
réveil, ont explosé vendredi 1 1 jan- 
vier vers 3 h 30 dans les Pyrénées- 
Atlantiques, causant d’importants 
dégâts matériels dans une agence 
immobilière d’Anglet ainsi que 
dans des bureaux de venté d'appar- 
tements i Biarritz. Ces attentats 
non revendiqués sont attribués par 
1a police au groupé clandestin Ipar- 
retarrak. - (Corresp.) 

□ RALLYE PARIS-DAKAR: 
abandon de Jacky Idcx. - Le pilote 
Belge Jacky Ickx (Citroën ZX) a 
été contraint â l’abandon, sur 
incendie de son véhicule, vendredi 
1 1 janvier lors de la deuxième par- 
tie de l’étape marathon entre Aga- 
ciez (Niger) et Gao (Mali). Jacky 
Ickx et son navigateur Christian 
Tarin occupaient la deuxième 
place du classement autos derrière 
je Finlandais Ari Vatancn. 

□ Interdiction des «bracelets 
■tragiques ». - M“ Véronique 
Nciertz, secrétaire d’Etat chargé de 
la consommation, a annoncé qu'un 
arrêté interministériel allait inter- 
dire la vente des « bracelets magi- 
ques » pour enfants (constitués 
d’une lame métallique flexible 
contenue dans une bande de tissu, 
qui peut se replier comme un res- 
sort). En effet plusieurs «iftnk de 
cinq à onze ans ont été blessés par 
ce bracelet. La direction générale 
de la concurrence, de la consom- 
mation et de la répression des 
fraudes est intervenue auprès de 
l'importateur et du grossiste pour 
faire cesser la vente. 


l'Arche 

ETRE JUIF EN FRANCE 

40 ans de vie juive 
40 ans du F. S. J. U. 
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THEATRE 


Histoires du soldat, histoire de solitudes 

Buchner, Brecht et Horvath sont les « Hommes de neige » choisis par Stéphane Braunschweig pour sa trilogie allemande 


Un garçon frêle court autour de 
la Terre. A cûté, un couple un peu 
saltimbanque, un peu clochard, 
perdu à l’écoute d’une musique 
intérieure esquisse quelques gestes 
de danse. La Terre est une tente 
blanche, circulaire, au-dessus de 
laquelle apparaît une bon (men- 
teuse enfarinée, noire d’œil, de 
cheveux, de maillot. Et puis la 
tente s’ouvre, dévoile un plancher 
et quelques échafaudages de bois, 
un pendule suspendu qui sert a 
réfléter les lumières. Cesl tou t. 
Cest dans ce dispositif à transfor- 
mations de Frédéric Rebuffat qne 
va se jouer fVoyzeck de Bfichner, 
et Tambours dans la nuit de 
Brecht, et Don Juan revient de 
guerre de Horvath, trois histoires 
de soldat, une trilogie composée 
par Stéphane Braunschweig (le 
Monde du 27/28 mai 1990) qu’il a. 
rassemblée sous le titre les 
Hommes de neige - « Des hommes 
Irrécupérables et dont on voudrait 
qu'ils fondent», dit-il. 

Le soldat Woyzeck est un inno- 
cent, ballotté entre le paternalisme 
méprisant de supérieurs hiérarchi- 
ques qui t'utilisent comme cobaye, 
et une femme qui rêve d’un peu de 
bonheur. Il tuera Marie, elle l'aura 
trompé avec un bel officier, il sera 
jatoux, mais ce n'est pas tont. 
Woyzeck court autour de la Terre, 
autour de la raison logique, d’une 
réalité toute proche mais qui se 
dérobe, et quand U s’y heurte, c’est 
pour prendre conscience qu’il n’ap- 
partient pas à ce monde-là. Son 
ami Andres lui tend la main, Marie 
également, mais à chaque fois, il 
est rçjeté vers le pourtour. 

Stéphane Braunschweig installe 
avec une tranquille obstination le 
u décentrage » de son héros et sa 
course vers un ueitfer glacé», vers 
la sérénité de son univers enfin, 
atteint, la mort évidemment. Sur le 
corps, sur le cou de Marie, avec 
son couteau il dessine la mort. 
Marie repose sur ses genoux, pour 
lui seul dans sa robe rouge. U sou- 
rit, les' autres ont disparu de sa 
conscience. Il a rejoint soir point 
d’ancrage et s'y enferme, comme 


dans une bulle transparente-. Insi- 
dieusement, le spectateur a été 
entraîné au dedans de cet esprit 
u irrécupérable». On suffoque dans 
cette ambiance liquide, agitée de 
remous doux et profonds. On par- 
ticipe à la vision hallucinatoire et 
somnambulique de Woyzeck, créa- 
trice d’images dépouillées, mor- 
bides, incroyablement belles. On 
sort fortement impressionné, 
oppressé, dé ce spectacle dont Sté- 
phane Braunschweig dit qu’il est 
* positif, dans la mesure ou la dés- 
articulation de cette pièce , 
construite en fragments, permet de 
ne pas traiter te meurtre comme 
l'aboutissement d'un drame - puis- 
que la continuité est absente - mais ■ 1 
comme le ■ dépassement de ce 
drame. On peut alors le magnifier, 
en faire un acte de beauté a. 


combant sans désir aux séductions 
du sexe et de l’argent, accusé d’être 
un affreux capitaliste et un subor- 
neur de fillette. 


..-«NI 






Sur le modèle 
des «Molière» de Vhez 


Stéphane Braunschweig est un 
intellectuel (Normale sup. maîtrise 
dé philo, DEA à l’Ecole des hautes 
études en sciences sociales), 
« arrivé tard, dit-il, au théâtre»: 
Mais comme il a vingt-six ans, 
qu’il a fondé sa compagnie en 
1984, qu’il a sept productions à 
son actif, plus trois autres en tant 
qu’assistant, plus des directions de 
stages, on ne peut pas dire qu’il a 
perdu beaucoup -de temps; Il a 
suivi les cours d’Antoine Vitez à 
Chaillot en 1987 et 1988 - de là 
viennent également ses comédiens 
actuels. H . est un .parfait disciple 
dans le sens où ses spectacles ne 
ressemblent pas à ceux du maître, 
mais lui ..doivent beaucoup : 
l'acharnement à refuser l’évidence, 
à creuser les textes jusqu’à attein- 
dre des zones insoupçonnées, et 


% ^ 







a Dan Juan revient de guerre ». de Odon von Horvath 


cette idée de ne pas enfermer une 
pièce dans une série de représenta- 


tions, niais de l’ouvrir sur une 
suite - ainsi envisage-t-il de mon- 
ter la Cerisaie de Tchékhov et 
Mire Courage de Brecht». 

Sa trilogie les Hommes de neige, 
sur le modèle des * Molière » de 
Vitez se joue avec les mêmes 


comédiens, dans un dispositif uni- 
que, mais aménagé de façon diffé- 
rente pour chaque pièce, en perpé- 
tuel mouvement comme s’il 
s’agissait d’un parcours le long 
d’un labyrinthe plein de détours 
inattendus, de portes piégées, de 
chausse-trappes-» Stéphane Braun- 
sebweig ne conuaJr pas la ligne 
droite, pratique un théâtre qui met 
en concurrence, en conflit, en reflet 
et les éléments du texte et ses pro- 
longements. 

Chronologiquement, Woyzeck 
vient en premier. Le second volet 
est Tambours dans la nuit ah l’on 
voit le soldat revenir après quatre 
ans de guerre «tout mal chaussé, 
tout mat vêtu» comme dans la 
chanson, juste au moment où sa 
fiancée Anna, fatiguée de l’atten- 
dre, accepte de se marier avec un 
planqué dont elle est- enceinte. 
Entre des rideaux brechtiens déli- 


mitant dœ espaces monvants, 
toute cette partie qui tourne en 
dérision la comédie bourgeoise est 
superbe dans ses distorsions, dans 
le dessin tranchant des gestes, des 
comportements, dans les brutales 
variations d’éclairages - jours bla- 
fards, plaques de lune rouge— 
L’histoire se passe au moment 
ou les spartakistes tentent de pren- 
dre le pouvoir et ont investi le 
quartier des journaux. Un moment 
d’incertitude dans lequel personne 
ne parvient à se situer. Brecht non 


avant que les masses soient prêles, 
d'où leur échec... Ce serait une ana- 
lyse possible de la part de Brecht ». 

Tambours dans la nuit s’achève 
sur une désagrégation, comme un 
dernier soupir. Le troisième volet 
de la trilogie. Don Juan revient de 
guerre , où l’on voit le soldat reve- 
nir dans un inonde de femmes pri- 
vées d’hommes, est carrément un 
voyage au pays des morts. 


Don Juan revient de guerre joue 
du théâtre dans le théâtre. 1 ! n’y a 
pas assez de comédiennes dans la 
compagnie pour tenir les trente- 
cinq rôles de femmes. Les comé- 
diens masqués, travestis, prennent 
leur part - comme les comédiennes 
peuvent jouer des personnages 
masculins - avec un décalage de 
grotesque expressionniste, sans 
tomber dans l’outrance parodique. 
Le plancher est devenu une petite 
seine dont le cadre se modifie au 
long du spectacle. L'espace tout 
entier en semble rétréci. L'am- 
biance de dérision désespérée, vio- 
lente, rappelle Edgar Poe, c'est 
absolument splendide. 

Stéphane Braunschweig analyse 
son travail à partir du théâtre, il 
pourrait remplacer le mot par 
«amour» ou «sexe» et on aurait 
une même trilogie de la solitude et 
de la peur, nne descente aux enfers 
arides de l’absence. Ce garçon au 
visage glabre, à qui on donnerait 
quinze ans, possède une rare intel- 
ligence de la scène, une étonnante 
cohérence dépensée. J] a le sens du 
groupe, les acteurs jouent ensem- 
ble, la même chose, de sorte qu’il 
n'y a pas de fossé entre eux (i ). 
Surtout il sait transcrire un monde 
étrange, inquiétant, vertigineux, le 
sien, bien à lui. 

COLETTE GODARD 


plus, semble-t-il, et la pièce devient 
floue. 


Une descente 
aux enfers 


Stéphane Braunschweig ne 
fait rien pour la rendre plus nette. 
Il joue au contraire les hésitations 


« pour anticiper la période didacti- 
que de Brecht, comme s’il en pres- 


sentait la nécessité, sans en 
maîtriser les formes Ce qui corres- 
pond à la situation des spartakistes 
qui ont voulu engager la révolution 


Horvath a écrit ainsi sa pièce, 
rarement jouée et pourtant splen- 
dide. Le soldat part en quête de sa 
fiancée, et déjà l’on sait qu’elle est 
morte depuis deux ans dans un 
asile. Il est un survivant en quête 
d’un fantôme, mal venu dans cette 
société finie, mutilée, humiliée, par 
laquelle il se laisse manipuler, suc- 


(1) Cyril Bothorel, Yann Joël Colin. 
Catherine Fouriy, Isabelle Gozard, Flore 
Lefebvre des Noétlcs, Eric Louis, Gilbert 
Marcantognini, Alexandra Sc ici un a, 
Agnès Sourdilion, Nadia Vondcrheydcn. 

► Théâtre de Gennovilliers. 
Woyzeck mardi et mercredi à 
20 h 30. Tambours dans la nuit. 
jeudi, vendredi, à 20 h 30. 
Samedi 1 7 heures. Oon Juan 
revient de guerre, samedi à 
20 h 30. dimanche à 1 7 heures. 
Jusqu'au 17 février. Tél. : 
47-93-26-30. 


CINÉMA 


La femme au portrait brisé 


«Milena », de Véra Belmont, tenté de reconstituer 
la vie et lépoque de Milena Jesenska 


Prague 1945. Sur le quai de la 
gare, parmi la foule qui attend le 
retour des déportés, un vieil 
homme et une petite (Éie. il porte 
une grande pancarte avec une 
photo de Yalérie Kaprisky. Au-des- . 
sous, la mention : «Connaissez- 
vous cette femme?» La femme en 
question c’est, bien .sûr, Milena. 

Milena Jesenska est morte à 
Ravensbruck le 17 mai 1944. Elle 
est entrée dans l’histoire littéraire 
par la petite porte, au titre de sa 
-liaison épistolaîre avec Kafka, et a 
connu une reconnaissance récente 
grâce à plusieurs publications ( 1 ). 

Les premières images du film de 
Véra Belmont annoncent ce qui va 
se produire : pas plus qu’elle ne 
descendra du train, Milena n’appa- 
raitra sur l’écran de Milena .. Mais 
en vrac et en miettes Le portrait 
d’une jeune fille rebelle aux 
conventions familiales et sociales, 
les émois du cœur, du corps et de 
la plume, l’évocation de la Mittel- 
europa cultivée dansant au bord de 
l’abîme, la dénonciation de l’anti- 
sémitisme endémique devenant 
virulent dans les années 30i 

Le temps d’un éclat, la réalisa- 
trice réussit pourtant, avec une 
sorte de joie gamine, la scène 
(inventée) de l’évasion de Milèna 
hors de l’asile où son père Payait 
fait enfermer pour empêcher sa 
liaison avec l’inteOectuei juif Ernst 
Polak - son futur premier mari. 
EBe se tire sans trop de dommages 


de l’écueil majeur qu'était la ren- 
contre avec Kafka, en semblant 
faire sienne l’hypothèse de Phi- 
lippe Sollers : « On ne veut rien 
savoir de Kqflca» (2). Hormis une 
embarrassante scène d’hystérie, 
elle le laisse dans l’ombre, réduit à 
une silhouette, et c’est aussi bien. 
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Mais l’internationale des copro- 
ducteurs, le casting cosmopolite, 
toute la machine de fabrication, 
veut d’autres fastes : reconstitution 
tapageuse et convenue des cafés 
.viennois des années 20 , images 
d’Epinal de la grève des mineurs 
de U Sarre où Milena pan en 
reportage. Tout un poids de clichés 
carrément gênant quand il s’agit 
;d’évoquer la montée du nazisme. 

Valérie Kaprisky se démine. Un 
coup d’œil suffit pour savoir 
qu'elle n'est pas Milena. Peu 
importe qu’elle soit plus jolie, elle 
est surtout, à l’évidence, d’une 
autre planète, apparue beaucoup 
plus récemment, où la pesanteur 
est bien moindre, et 4a complexité 
des ressorts qui ont pu animer la 
traductrice de Kafka lui sont étran- 
gers. L’actrice se dépense pourtant 
sans compter, dans un rôle-perfor- 
mance qui couvre vingt années, où 
elle doit être tour à tour enfant 
gâtée, égêrie révolutionnaire, 
amante torride, garçon manqué, 
femme déçue, décime, camée, 
infirme... Avec une bonne volonté 
manifeste, elle s’abandonne à tous 
ces emplois. 

Le résultat est carieux. Privée de 
i la possibilité de donner une unité à 
' son personnage - puisqu’elle n'est 
pas Milena -‘elle laisse la trace 
d’un être multiple, éclaté, intrigant 
à force de volatilité. Contre la réfé- 
rence au modèle historique, et mal- 
gré les lourdeurs de la reconstitu- 
tion, elle creuse une interrogation 
troublante. Mais c'était un autre 
film, 

JEAN-MICHEL FftODQN 


(1) Milena. biographie par Margarete 
Buber-Neumaa, qui fut u compagne de 
camp (Seuil). Vitre, recueil de ses articles 
publié par Ueo Commun- Vît de Milena. 
De Prague à Vienne, écrit par sa Glle, 
Jasa Cerna (Marra Sefl). - 

(2) Dans la revue l'Infini, numéro 32. 


MUSIQUES 


La musique 
au pluriel 


Suite de te première page 

La mise de la vide de Fontenay 
(40000 francs) est alors doublée par 
le conseil général, triplée par la 
direction de la musique. Voila pour 
l'agrandissement. Et pour la légiti- 
mité, la mine incrédule des inspec- 
teurs de la musique et des produc- 
teurs de radio, venus voir ces 
banlieusards fous et repartis quelque 
peu dépassés par leur succès. Cinq 
concerts à Fontenay en 1987; le 
conseil général suggère d’intéresser 
d'autres villes; Michel Thion est 
nommé délégué départemental à la 
musique: les deux postes et demi 
que la délégation finançait à cette 
date sont sept aujourd'hui 

1988: le principe du rayonne- 
i ment est acquis, et pas seulement au 
profit des municipalités de gauche 
(Maisons-Alfort sera touchée). Cela, 
a la condition que les subventions 
du Val-de Marne continuent d’aller 
faux villes du département . Neuf 
concerts dans cinq villes, 
700000 francs environ de budget. 
Vingt-sept manifestations dans qua- 
torze villes, pour 1,1 million de 
francs en 1989. Quarante-cinq spec- 
tacles, dans vingt villes, pour 
1,7 million de francs en 1990— Les 
soixante événements de l'édition 
1991 correspondent à un budget 
inespéré de 2,7 atiJlions de francs. 
Un budget qui pourtant, souligne 
Michel Thion, serait plus réconfor- 
tant si l’Etat «ne dispensait pas que 
des bonnes paroles» (la paît des sub- 
ventions de (a Direction de la mus- 
ique y avoisine 10 %, soit 
250000 francs; le budget alloué à 
l’ensemble des festivals de création 
est de 5,5 minions de francs, dont 
2,5 millions de francs pour -le seul 
Musica de Strasbourg). 

La place que Futurs Musiques 
s’est laite dans le métier tient à la 
liberté que ce festival alternatif s’est 
donnée de passer commande à des 
compositeurs coupés des réseaux 
centralisés; comme à celle d’accueil- 
lir les projets de groupes qui, à che- 
val entre deux étiquettes, ont du mai 
A exister (le groupe Accroche note 
dans du cabaret contemporain, le 
trio Pied de poule et ses drôles de 
chansons, le trio Ces messieurs avec 
rOrchsstre national de jazz). 

La supériorité particulière, non 
institutionnelle, éé ce festival, pro- 
cède aussi de la souplesse .si peu 
française de ses méthodes de tra- 


vail : » On arrive avec nos idées de 
productions dans notre cabas, les 
municipalités font leur marché , 
énoncent leur choix. On dispose d'un 
régisseur technique, d’une chargée de 
production, d'une administratrice, 
qui se cfuvgent de rétablissement des 
contrats, des premiers problèmes 
d'organisation. Après, le travail sur le 
terrain, c'est eux qui le font». 

Le festival Futurs Musiques n'est 
pas né à proprement parler de l’al- 
lergie contemporaine à l’école néo- 
sérielle, ni dans le seul but d’exploi- 
ter le créneau à la mode de la ne w 
wave. Son directeur fait simplement 
remarquer que l’époque est révolue 
où e Ton balançait six créations 
après deux répétitions et une géné- 
rale». Propagateurs de la musique 
du siècle, un peu d’attention aux 
publics, un peu de tolérance aux 
diversités, un peu de diplomatie 
dans la décentralisation ! 

ANNE REY 


► Le festival Futurs Musiques 
1991 commence te 12 janvier par 
un concert Gershwin à "Orly 
(21 heures) et, à 20 h 30, à 
Champigny, par un spectacle 
«Musique à voir» consacré à des 
oeuvres de Gérard Buquet et 
Claudy Malherbe, spectacle repris 
les 15 et 16 à Bagnolet. Tel. : 
46-86-87-37. 


Le chant des Aurès 


La chanteuse berbère Houria Aïcbi 
est pour un soir au Théâtre de la Ville 


Houria Aïchi pratiquait l’ait vocal 
comme une seconde nature. Les 
mariages, cérémonies religieuses, 
fêtes rituelles de sa ville natale, 
Batna, chef-lieu des Aurès, étaient 
rythmés par les chants de ses 
grands-mères, de sa mère. Puis vint 
le tour d’Houria, qui, aux premiers 
frémissements de liesse entendus 
dans les maisons avoisinantes, s’en 
allait chanter, le bendir sous le bras, 
ce grand tambour circulaire tendu 
de trois Gis perlés pour en accentuer 
la vibration. Etudiante en sociologie 
à Constantine, puis à Paris, où elle 
arrive un jour de 1970, la jeune Ber- 
bère des Aurès continua longtemps 
de se souvenir, «en aveugle », des 
mélodies et des rythmes appris dans 
son enfonce. 


«J’ai eu envie de devenir chan- 
teuse professionnelle lorsque j'ai 
déddé de faire ma vie là. en France, 
et non plus en Algérie», explique 
aujourd'hui Houria Aïchi. Retrou- 
vâmes nécessaires avec des racines 


Womad, le label anglais, référence 
en matière de worid-music, entame 
une carrière qui la ramènera à Alger 
en 1989, au Mouggar. 

Avec cette belle voix étirée en 
souplesse, haute et psalmodiante, 
Houria Aïchi ajoutera à son réper- 
toire habituel ( 1 ) des chants puisés à 
la source, à Batna. Elle y a réalisé 
six heures d’enregistrement avec les 
femmes de son quartier, au prin- 
temps dernier, juste avant de mon- 
ter un très joli spectacle, pour le 
Festival de Nantes, avec l’Espagnole 
Equidad Borés, interprète de la tra- 
dition juive de son pays. Saïd Nia- 
sia, qui l’accompagne sur la scène 
du Théâtre de la Ville, fût berger en 
Kabylie, puis ouvrier en France. U 
fabrique aujourd'hui des flûtes en 
roseau où passe un souffle compara- 
ble au vent sur les pentes des Aurès. 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 


dont elle ne pouvait supporter 
j. fnvi ‘ 


qu’elles aillent à vau-l’eau, invitée 
«par hasard», en 1984, dans un fes- 
tival alors consacré aux voix de 
femmes, elle découvre que sa pré- 
sence sur scène la ramène étrange- 
ment au plaisir des fêtes de Batna 


(1) Chants de t' Aurès, on CD Anvidis 
Ethnie B6740. 


► Théâtre de la Ville, le 12 jan- 
vier, & 18 heures. Tél. : 
42-74-22-77. 


Mais la mémoire des générations ne 
hd a transmis que des bribes de ces 
poèmes épiques et de ces longues 
mélodies. 
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Houria Aïchi, devenue professeur 
de sociologie à Boulogne-Billan- 
court, en a recherché les chaînons 
manquants à la Sorbonne et au 
Musée de l’homme. Une thèse de 
Jean Semer consacrée au chant 
féminin dans les Aurès éclaire sa 
lanterne, mais les quarante rouleaux 
de cire - inaudibles, - résultat d’une 
collecte effectuée dans les années 30 


par Thérèse Rivière, ne lui sont 
d’aucun secours. Houria recolle 


patiemment les morceaux de cette 
{tradition éclatée et, grâce A une tour- 
née mondiale produite par le 


□ Rectificatif. - Le Klagende Lied 
de Gustav Mahfcr sera donné, salle 
Pleyel, par l'Orchestre de Paris, 
: placé sous la direction de James 
Conlon, le samedi 12 janvier à 
16 h 30. et non à 20 h 30 comme 
nous Pavons indiqué par erreur 
■ dans le Monde du 1 1 janvier. 


Pour fêter 1991 
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CINEMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-241 

Chlshu Ryu : 60 ans do cinéma : 
l‘ Athlète vadotts (1937, v.o. s.t. 
anglais), d'Hiroshi Shimizu, 18 h ; le 
Frère E&ié et sa saur cadette (1939. 
v.o. 8-t. anglais), de Y. Shimazu, 20 h. 


CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
Zavatttrd : Un jour dans la via (1946, 
v.o. B.t.f.), d'Alessandro Blasent, 


14 h 30 ; Pour l'amour du ciel , v.f.), de 
Luigi Zaïrrpa, 17 h 30 ; Noue les 
femmes (1953. v.o. s.tf.), d'A. Guarini, 
G. FranaoTenl. R. Rossellini. L Zampa. L 
VFscontl, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande geler», porta Saint- Eus- 
tacha. Forum des HaUes 


(40-26-34-30) 

Parie qui chante : Chevalier : Mau- 
rice de Paris (1960) de Jean-Pau I 
Sasay. Maurice da Parts (1960) de 
Jean-Paul Sassy, 14 h 30 ; Hymne de 
Gyûrgy Schwajda ; las Sorties de Cher- 
ierine Dupas (1979) da Joseph Monter. 
Encore (1988) de ^aul Vecchiall. 
16 h 30 ; Bécaud : Gilbert Bécaud 
(1988) de Christian Mesnil. Actualités 
Gaumont, Bécaud 6 l'Olympia (1964) 
d'Igor Barrôra, 1 8 h 30 ; Refrain : 
Banda annonce : Dans les rues (1933) 
de Victor T rivas, 14-JHIlet (1932) de 
René Clair. 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


LES AFFRANCHIS i") (A., v.o.) : 
Les Trois Balzac. 8* (46-61-10-60) ; 
v.f. : UGC Opéra. 9* (45-74-95-40) ; 
Péris CSné I. 10- (47-70-21-71). 

L'AIGUILLON DE LA MORT gap.. 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6* (43-26- 
58-00). 

ALBERTO EXPRESS (Fr.) : Onoches, 
6- (46-33-10-82). 

ATTACHE-MOI l (Eap., v.o.) : Lucer- 
naire, 6* (45-44-57-34). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PEROU (Can.) : Urina, 4- (42-78- 
47-86); Epée de Bois, 5* (43-37- 
57-47); Saint-Lambert, 16- (45-32- 
91-68). 

BLANCHE- NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A., v.f.J : Le Berry Zébra. 11' 
[43-57-51-55) ; Saint-Lambert, 15* (45- 
32-91-68). 

BOUGE PAS. MEURS. RESSUS- 
CITE (Sov., v.o.) : 14 JuiBet Parnasse, 
6- (43-26-58-00). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A.. v.a.J : Onoches. 6* (46-33- 
10-82) ; George V. 8* (46-62-41-46). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
Latine. 4- (42-78-47-86) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; Las 
Monxpamos. 14* (43-27-52-37). 

CHÉRIE. J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A., v.f.) : Club Gaumont 
(Publiais Matignon), 8* (43-59-31-97) ; 
Répubtic Cinémas. 11* (48-05-51-33) ; 
Grand Pavais. 15* (45-54-46-85) ; 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68). 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE (Fr.) : Panthéon, 6* (43-54- 
15-04). 

CHRISTIAN (Fr.-Dan.. v.o.) : Reflet 
Logos H, 6* (43-54-42-34). 

CINÉMA PARADISO (Fr.-h.. v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85). 

LA CITÉ DES DOULEURS (Chin.. 
v.o.) : Répubüc Cinémas, 1 1» [48-05- 
51-33) ; Dental. 14* (43-21-41-01). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe. 8* (45-74-B3-S0) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-2032-20). 

DAMES GALANTES (Fr.) : Cinoches, 
6* (46-33-1062). 

DANCING MACHINE (Fr.) : Pathé 
Montparnasse, 14» (43-20-12-06). 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) : Pathé 
HgutefeuBle, 6- (48-33-79-38). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Gaumont Las 
Halles. I" (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-6033) ; Pathé Haun- 
fauiila. 6* (46-33-73-381 ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) : Seint- 
Lazare-PasquJer, 8* (43-87-35-43) ; La 
Bastille, 11« [43-07-43-60) ; Fauvette, 
13* (43-31-56-88) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-30-40) ; Gaumont A liste, 
14* (43-27-94-60) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-28-42-27) ; Pathé Wepier 
II, 18* (45-22-47-94) ; Le Gambetta, 
20* (4036-1096). 

DO THE BJGHT THING (A., v.o.) : 
Cmochas. 6* (46-33-1092). 

EUROPA EUROPA (Fr. -Al/., v.0.) : 
.Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

U FILLE AUX ALLUMETTES (Fin.. 
' v.o.) : RépubBc Cinémas, 11* (48-05- 

51- 33) ; Oenfert, 14* (43-21-41*01). 
GASPARD ET ROBINSON (Fr.) : 

Gaumont Opéra, 2* (47-42-6033) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 

19- 08) ; Les Momparnos. 14- (43-27- 

52- 37). 

OHOST (A„ v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; UGC Danton, 6* (42- 
25-10-30) ; UGC Normandie, 8* (45-63- 
15-18); UGC Biarritz, 8* (45-62- 

20- 40) ; Sept Parnassiens, 14» (43-20 
32-20) ; V.C, : Box, 2* (42*36-83-83) 


SPECTACLES 


VENDRED1 11 JANVIER 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Aldo Fabrâri ; Emigrantes (1948, 
v.o.), d'AIdo Fabrizi. 16 h; Cane 
blanche à Gérard Courant : Tramp 
Tramp Tramp (1926, v.o.). d'Harry 
Edwards et Harry Lsngdon. 19 h; 
Gérard Courant : She’s a very nice lady 
(1982). da Gérard Courant 21 h ; Carte 
blanche à Gérard Courant : C in â maton 
(1978-1987), de Gérard Courent, 
14 h 30. 


UGC Montparnasse. 8» (45-74>94>94) ; 
Paramount Opéra, 9- (47-42-56-3 IJ ; 
Fauvette, 13* (43-31-56-86) ; Pathé CTi- 
chy, 18- (45-22-48431). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; 
Latlna. 4* (42-78-47-86) ; Gaumont 
Ambassade, B» (43-59-19-08) ; Les 
Montpsmos, 14* (43-27-52-37). 

LE GRAND BLEU (Fr, v.f.) : Elysée» 
Lincoln. 8* (43-69-36- 14). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Sept 
Parnassiens. 14* (43-20-32-20). 

HENRY & JUNE (*) (Fr., v.o.) : 
Qnoches, 6* (46-33-10-62). 

L’HOMME AU MASQUE D'OR 
(Fr.) ; Forum Orient Express, 1- (42-33- 
42-26) ; George V. 8* (45-52-41-46) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Onoches, 6- (46-33- 
10-82). 

LACENAIRE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-62-36) ; UGC Montparnasse. 
6* (45-74-94-84) ; UGC Odéon, 6* (42- 
25-10-30) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
20-40) ; UGC Opéra. 9* (45-74-95-40) ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (43-43-01-59) ; 


59-19-08) ; Miramar, 14< (43-20- 
89-62). 

L'OREILLE (tchèque, v.o.) : Saint-An- 
dré-des-Arts IL 6* (43-26-60-25). 

OUTREMER (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (42-33-42-26) ; Pathé 
Impérial, 2* (47-42-72-52) ; Us Trois 
Luxembourg. 6- (46-33-97-77) ; George 
V. 8* (45-62-41-46) ; Sept Parnassiens. 
14* (43-20-32-20). 

PEPI, LUCI. BOM ET AUTRES 
I FILLES DU QUARTIER (Eap., v.o.) : 
Las Trois Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77). 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Gaumont 
Les HaUes, 1» [40-26-12-12) ; Gaumont 
opéra. 2* (47-42-60-33) ; Pathé Haute- 
feuffle, 6* (46-33-79-38) ; La Pagode, 7» 
(47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-1908) ; Escurid. 13* (4707- 
28-04) ; Gaumont Parnasse, 14* (43- 
35-30-40) ; Gaumont Alésa. 14* (43- 
27-84-50) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27) ; Pathé Wepter II, 18* 
(45-22-47-94). 

LA PETITE SIRÈNE (A., v.o.) : 
George V, 8* (45-62-41-46) ; v.f. : Rax 
(la Grand Rex), 2* (42-36-83-93) ; UGC 


LES FILMS NOUVEAUX 


CERTAINES NOUVELLES. FHm 
français de Jacques Daviia : L'En- 
trapAt, 14* (45-43-41-63). 

DESPERATE HOURS. H film 
américain de Michael Cimino, v.o; : 
Ciné Beaubourg. 3< (42-71-52-36) : 
UGC Odéon. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Champs-Elysées. 8* (45-62-20-4Q) ; 
v.f. : Rex, 2* (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
UGC Opéra. 9* (45-74-95-40) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (4343-01-69) ; 
UGC Gobelins, 13* (45-61-94-95) ; 
Mistral, 14* (45-39-52-4 3) ; UGC 
Convention, 15* (45-74-93-40). 

L'EXORCISTE, U SUITE P) Film 
américain de William Peter Blatty, 
v.o. : Forum Horizon, 1» (45-08- 

57- 57); George V, 8* (45-62- 

4 1- 46) ; v.f. : Pwhé Français. 9* (47- 
70-33-88) ; Fauvette Bis, 13* (43- 
31-80-74) ; Pathé Montparnasse, 
14* (43-20-12-06) ; Pathé Wepier U, 
18* (46-22-47-04) ; U Gambetta, 
20* (46-36-10-96). 

L'EXPÉRIENCE INTERDITE. (*) 
Film américain de JoN Schumacher, 
v.o. : Forum Horizon, 1«* (45-08-' 
67-57) ; UGC Danton, 6- (42-25- 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8- (43-69-92-82) ; UGC Normandie, 
8* (46-63-16-16) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20) ; 14 JuiBet 
Beaugrenelle. 15* (45-75-79-79) ; 
v.f. : Rex, 2* (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
Paramount -Opéra, 9*' (47-42- 

58- 31) ; Les Nation, 12- (43-43- 
04-67).; UGC. Lyon Bastille; 1 2* (43- 
43-01-59) ; UGC GobeDns. 13* (45- 
61-94-95); Mistral, 14* (45-39- 
52-43) ; UGC Convention, 16* (45- 
74-83-40) ; Pathé Wepier, 18* (45- 
22-46-01). 

J'AI ENGAGÉ UN TUEUR. Film 
finlandais d’Aki Kaurtamaki, v.o. : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 

42- 26) ; Racine Odéon. 6* (43-26- 
19-68) ; PubScis Champs-Elysées. 8» 
(47-20-76-23) ; La Bastille, 11* (43- 
07-48-60) ; Escurtai, 13* (47-07- 
28-04) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-30-40). 

JU DO U. Film chinois de Zhang 
Yi-Mou, v.o. : 14 Juillet Odéon, 6* 
(43-25-59-83) ; Les Trois Balzac, 8* 
(45-61-10-60) ; 14 Juillet Bastille, 
11* (43-57-90-81) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (43-35-3040). 

KORCZAK. film polonais -germa- 
no-français d' Andrzej Wajda, v.o. : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-7 1-52-36) ; 
UGC Rotonde, 8* (45-74-94-94) ; 
UGC Triomphe. 8* (45-74-93-50) ; 


14 Juillet Bastille. 11* (43-57- 
90-81). 

MILENA. Film français de Véra 
Belmont. v.o. : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Danton, 6* (42- 
25-10-30) ; UGC Rotonde, 6* (45- 
74-94-94) ; v.f. : UGC Biarritz, 8* 
(45-62-20-40) ; Paramount Opéra. 
8* (47-42-68-31) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12* (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
lins. 13* (46-61-94-95) ; Mistral. 14» 
(45-39-52-43) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14* (43-20-12-06); UGC 
Convention, 15* (45-74-93-40)- 

MR AND MHS BRIDGE. Film 
américain de James Ivory, v.o. : 
Gaumont Les HaUes, 1** (40-26- 
12-12) ; Publias Saint-Germain, 6* 
(42-22-72-80) ; Gaumont Ambas- 
sade. 8* (43-59-19-08) ; La BastiHe. 
11» (43-07-48-60) ; Gaumont Até- 
ska, 14- (43-27-84-50) ; 14 Juillet 
Beaugrenalla, 15* (45-75-79-79) ; 
Bienvenue Montparnasse, 1 5* (45- 
44-25-02) ; UGC Mafflot. 17* (40- 
68-00-1 6) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-60-33) ; Saint-Lazare-Pes- 
qtâer, 8* (43-87-35-43) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (45-61-94-95) ; Las Mcrrt- 
parnos. 14* (43-27-52-37) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27). 

LE MYSTÈRE VON BULOW. Film 
américain da Barbet Schraadar, v.o. : 
Gaumont Las Halles, 1* (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
6&33) ; .14 Juillet. Qàâpn. 6* (43-25- 
59$3) ; 14 Juillet Odéon, 6W43-2Ê- 
59433) ; Gaumont Chemps^yséosi» 
8* (43-69-04-67)-: f4 Juillet Bastille. 
11* (43-57-90-8 1 ) '; Gaumont Par* 
nasaa, 14* (43-35-30-40) ; Gaumont 
Alésia, 14» (43-27-84-50) ; 14 Juil- 
let Beaugrenelle, 15* (45-75- 
79-79) ; UGC MalBoi. 17* (40-68- 
00-16) ; v.f. ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; Miramar, 14* (43- 
20-89-52) ; Gaumont Convention, 
15* (48-23-42-27). 

LE SEUL TÉMOIN. FHm américain 
de Pater Kyams, v.o. : Forum Hori- 
zon, 1- (45-08-57-67) ; Pathé Hao- 
urfeuiHe, 6* (46-33-79-38) ; George 
V. 8* (45-82-41-46) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8* (43-59-92-82) ; 
Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-60) ; v.f. : Pathé Français. 9* (47- 
70-33-88) ; Fauvette. 13* (43-31- 
56-86) ; Pathé Montparnasse. 14* 
(43-20-12-06) ; Pathé Cllchy, 18* 
(46-22-46-01). 

STRANGERS. FBm australien de 
Graig Lahiff. v.o. : Forum Orient 
Express, !- (42-33-42-28). 


UGC GobeErta, 13* (45-61-94-95) ; Mis- 
tral, 14* (45-39-52-43) ; Pathé Clichy, 
18* (45-22-46-01) ; La Gambetta, 20* 
(46-36-10-96). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fm., v.o.) ; Républic Cinémas. 
11- (48-05-51-33] ; Denfert. 14- (43- 
21-41-01). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (46-54-46-85). 

MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION (A., 
v.oj : Forum Horizon, 1** (45-08- 
57-57) ; 14 Juillet Odéon. 6* (43-25- 
59-83) ; George V. 8* (45-82-41-48) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8- (43-59- 
92-92) ; 14 Juillet Besugrenal/a, 15* 
(45-75-79-79) ; v.f. : Forum Horizon. 
1- (45-08-57-57) ; Rex, 2* (42-36- 
83-93} : 14 Juillet Odéon, 6* (43-25- 
69-83) : UGC Montparnasse, 6* (46-74- 
94-94) ; George V, 8* (45-62-41-46) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8- (43-69- 
92-82) : UGC Biarritz. 8* (45-62- 
20-40) : Pathé Français, 9* (47-70- 
33-88) ; Les Nation. 12* (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille. 12- (43-43- 
01-59) ; Fauvette, 13* (43-31-56-86) ; 
Mistral. 14* (45-39-52-43) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06) ; 
Pathé Wepier D, 18* (46-22-47-94). 

LE MARI DE U COIFFEUSE (Fr.) : 
George V, 8* (45-62-41-46) ; Studio 
28. 18* (46-06-38-07). 

METROPOLITAN (A., v.o.) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47) ; Stutfo 28. 18» 
(40-06-36-07). 

MODIGLIANI (Fr.-lt., v.oJ : 14 JuStet 
Parnasse, 6* (43-26-S8-00). 

MONTALVO ET L'ENFANT (Fr.. 
v.o.) : Lotira, 4* (42-78*47-86). 

MYSTEHY TRAIN (A-, v.o.) : Utopia 
ChampoMon, 5* (43-26 -84-65) ; Dan- 
fort, 14* (43-21-41-01). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE « (A., 
v.o.) : Studio Galande, 5* (43-54- 
72-71); Grand Pavois, 15* (45-54- 
46*85). 

NIKITA (Fr.) '■ Lucemaire, 6* (4S-44- 
■57-34) ; Gaumont Ambassade, S* (43- 


Concorda, 8* (43-59^2-82) ; v.f. : Rex. 
2* (42-36-83-93] ; UGC Montparnasse. 
6* (45-74-94-84) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31} ; UGC Gobefins. 13* (45- 
61-94-95) ; Pathé Cüchy, 18* (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta. 20* (46-36- 
10-96). 

SAILOR ET LULA H (Brit., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-62 -36) ; 
Studio Galande, S* (43-54-72-71) ; 
Lucemaire, 6* (45-44-57-34) ; UGC 
Biarritz, 8* (46-62-20-40) ; v.f. : UGC 
Opéra, S* (45-74-95-40). 

SKI PATROL (A-, v.f.) : Pathé Fran- 
çais. 9* (47-70-33-88). 

LE SOLEJL MÊME LA NUIT (It., 
vxx) : Lucemaire, 6* (45-44-67-34). 

TANTE JUUA ET U SCRIBOUIL- 
LARD (A-, v.o.) : 14 JuÜat BastiHe, 1 1* 
(43-57-9 0*81). 

TAXI BUIES (Fr.-Sov^v.oj : 14 Ju> 
tat Odéon, 6* (43-25-69-83). 

Tl LAI (burkinabé, vxjJ ; Gaumont Les 
Halles, 1- (40-26-12-12) ; Bretaÿw. G» 
(42-22-67-97) ; Saint-André-des-Arts I, 
6* (43-28-48-18). 

TORCH SONG TR1LOGY (A., v.oj : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
Epée da Sois. 5* (4337-57-47). 

LES TORTUES NI NJ A (A-, v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; v.f. : Forum Orient Express, 1- 
(42-33-42-26); Rex, 2* (42-36- 

83- 93) ; George V, 8* (45-62-41-46) ; 
Paramount Opéra. 9* (47-42-58-31) ; 
UGC Lyon SamOa, 12* (43-43-Q1-59) ; 
Fauvette Bis. 13* (43-31-60-74) ; Mis- 
tral, 14- (45-39-52-43) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14* (43-20-1 2-06) ; Mnope- 
norama. 15* (43-08-50-SQJ ; Pathé 
Clichy, 18* (45-22-48-01) : U Gam- 
betta. 20* (45-36-10-96). 

TOTAL RECALL (•) (A., v.o.) : 
George V, 8* (45-62-41-46). 

UN ÉTÉ APRÈS L'AUTRE (Fr.) : 
Epée de Bols. 5* (43-37-57-47). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* {42-33- 
42-26); UGC Odéon, 6- (42-25- 
10-30) ; Publias Champs-Elysées, 8* 
(47-20-76-23) ; Bien vende Montpar- 
nasse, 15* (45-44-25-02) ; Kmopano- 
rama, 15* (434)85060). 

URANUS (Fr.) : Forum Horizon. 1- 
(45-08-57-67) ; Pathé Impérial, 2* (47- 
42-72-G2) ; Rex, 2* (42-36-83-93) ; 
Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-1030) ; La Pagode. 
7* (47-05-12-15) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82) ; Saint-La- 
zare-Pasquiar. 8* (43-87-35-43) ; UGC 
Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; Pathé Fran- 
çais, 9* (47-70-33-88) ; Us Nation. 12* 
(43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastffle. 12* 
(43-43-01-59) ; Fauvette, 13* (43-31- 
66-66) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 

84- 50} ; 14 Juillet Beaugranslle, 15* 
(45-76-79-79) ; Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27) ; UGC Madiot, 17* 
(40-68-00-16) ; Pathé Wepier. 18* (45- 
22-46-01) ; U Gambetta, 20* (46-36- 
1036). 

LA VILLE LOUVRE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 8 (46-33-97-77). 


THEATRES 


Montparnasse, 6* (46-74-9’4-94) ; 
George V, 8* (45-02-41-46) ; UGC Nor- 
mandie. 8* (45-83-16-18) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-43-01-59); UGC 
Gobelins, 13* (45-61-94-95) ; Mistral. 
14* (46-39-52-43) ; UGC Convention. 
15* (46-74-93-40) ; Pathé Cfichy. 18* 
(45-22-46-01) ;Le Gambetta. 20* (46- 
38-10-98). 

PRÉSUMÉ INNOCENT (A., v.oj : 
UGC Triomphe. 8* (45-74-93-50). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1- (45-08-57-57); Pathé 
Impérial. 2* (47-42-72-52) ; UGC Dan- 
ton, 6* (42-25-1030) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8* (43-69*82-82) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (45-63-16-16) ; 14 Jufllet 
BfaugreneUa, 15* (46-76-79-79) ; UGC 
Maillot. 17* (4038-0 0-16) ; v.f. : Rex. 
2* (42-36-8333) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-5831) ; Las Nation. 12* (43- 
43-04-67) ; Fauvette Bis, 13* (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50) ; Miramar. 14* (43-20-89-52) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06) : Gaumont Convention, 15- (48- 
128-42-27) ; Pathé Clichy. 18» (45-22- 
46-01) Le Gambetta, 20- (48-36- 
.10-96). 

PROMOTION CANAPÉ (Fr.) r 
George V. 8* (45-62-41-46). 

I PUMPUP THE VOLUME (A., v.o.): 
Gaumont Les HaUes. 1- (40-26-12-12) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (43-69- 
19-08) ; vJ. : Paramount Opéra. 9* (47- 
42-56-31) ; Lu Monipemos, 14» (43- 
27-52-37). 

LA PUTAIN OU ROI (Fr.-tt.-8ni., 
v.o.) : UGC Triomphe. 8» (46-74- 
93-50). 

QUAND HARRY. RENCONTRE 
■SALLY (A., v.o.) : Epée de Bois, 5* (43- 
37-57-47). 

RASPAD (Sov. -A., v.o.) : 14 JuiBet 

Parnasse. 6* (43*26-5830). 

REZ-DE-CHAUSSÉE (Sov., v.o.) : 
Cosmos. B- (45-44-2830). 

RQCKY 5 (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1- (42-33-42-26) ; George V, 
8» (4532-41-45) ; Pathé Marignan- 


AKTÉON- THÉÂTRE (4338-7432). 
Mystère Bourvfl : 20 h 30. 

ARCANE (43-38-19-70). La Femme 
sans nom : 20 h 30. 

ATALANTE (46-06-11-90). 
L'Amour : 20 h 30. 

ATHÊNÊE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Salie C. Bérard. Une femme : 

20 h 30. 

8ATEAU-THËATRE (FACE AU 3, 
OUA! MALAÛUAIS) (40-51-84-53). 
Exercices de style ; 18 h 30. Le Long 
Retour Pièces dé la mar : 20 h 30. Do 
To Folo ou les Fffiés cTamour : 22 h. 

BEAUNORD-CENTRE WALLONIE- 
BRUXELLES (42-71-26-16 J. Jacob 
sesi : 20 h 30. 

BERRY (43-57-61-55). Angoisses 
divines : 20 h 30. Gouttes dans 
l'Océan: 21 h 30. 

BOUFFES DU NORD (46-07-34-50). 
U Tempête : 20 b 30. 

CAFE DE LA GARE (42-78-52-51). 
Ce soir, c'est gratuit : 20 h. Les 
Femmes des gens : 21 h 30. 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS 
(48-08-39-74). Le Marchand de 
Venise : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE DU 
SOLEIL (43-74-24-08). Iphigénie è 
AuEs en aftetnance : 19 h 30. Iphigénie 
è AuGs, Agamemnon : 19 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
78-4445). La fond de l'air effraie : 

21 h. 

CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). 
Monsieur l'ambassadeur revient du 

Japon : 21 h. 

CHATELET-THÊATRE MUSICAL 
DE PARIS (40-28-28*40). 42nd 
Street : 20 h 30. 

CINQ DIAMANTS (45-80-61 -31). 
Ubu roi : 20 h 30. Les Pathétiques : 

22 h 15. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (45-89-38-69). Grande selle. 
Scaramouche, Droguas d'amour en 
alternance ; 14 h 30 et 20 h 30. La 
Gâterie. L'Ecole des maris : 20 h 30. Le 
Resserra. Le Séu3 du roi ; 20 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-61-00-1 1). 
Ortie de goûtai ; 21 h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). L'Officier d» le garde : 
20 h 45. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 
22-22). Le Comédia de i’enwur : 
20 h 30. 

COMÉDIE-FRANC AISE (40-16- 
00-15). Salie Richelieu. Le Barbier de 
Séville ou le Précaution inutile : 
20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGUSE 
SAINT -EUSTACHE) (42-2 1-0948)* Le 
Genèse, d'après la Bible : 20 h 30. 

DAUNOU (42*61-89-14). Son week- - 
end Monsieur Bennett : 21 h. 

DÊCHARGEURS (TLD) (42-36- 

00-02). Lazare ; 20 h 30, 


SPECTACLES NOUVEAUX 


et de relâche sont fadtquâs 
entre parenthèsosj 

ALCHIMIE. Neuilly-sur-Seine. 
L'Athiétic (46-24-03-83) (dlm. lun. 
nw.) 20 h 30 (9). 

L'AMOUR. AtaJame (46-06- 
11-90) (dlm. soir, km.) 20 h 30 
(d'un.) 17 h (9). 

DOM JUAN. Théâtre national de 
Chafflot (47-27-81-15). (dîm. soir, 
lun.) 20 h 30, sam. dûn. 20 h 30, 
(9). • • 

GRASSE MATINÉE Marais (42- 
76-03-53) (dhn.) 21 h (9). 

LES PLAIDEURS* Vlnceone. 
Théâtre Daniaf-Soranô (48-08- 
rô^3) (mer. Jeu. ven.) è 21 h; dm. 

- 18 h (9). 

LA RETRAITE A CASA MENE 
ThéStre de la Mainate (42-08-83-33) 
(mar. mer.) 20 h 30 (9). 

SCARAMOUCHE, DROGUES 
D'AMOUR. Oté Internationa le uni- 
versitaire (45-89-38-69) (dlm. lun. 
mar J 20 bSOrrân. lun. 14 h 30 (9). 

ZOO STORY. Le Funambule. 
Théétrâ-fwrtaurant (42-23*88-83) 
(dkn. soir, hiri) 20 h 30; dhn. 16 h 

■ LE MYSTÉHE DE LA CHARITÉ 
DE JEANNE D'ARC. Lucomaira 
Forum. Centre national d'art et d'es- 
sai (4544-57^34) (dbn.) 21 h 30 (9J. 

LE PETIT DICTATEUR 2- ÉPO- 
QUE: LA CHAMBRE ENVAHIE. 
Espace ActeOr (42-62-35-00) (dlm. ' 
soir, heu) 21 h; (fim. ,16h (9). 

JACQUES ■ LE : FATALISTE. 
Roseau-Thittre (42-7 1 -30-20) (An. 
soir, lun.) 18 h 30; dlm. 15 h (9). 

L'ART DE LA COMÉDIE. Nou- 
veau Théâtre Moaffotard (43-31- 
11-99) (dlm. soir, lun.) 20 h 30; 
dm. 15 h 30 (9). 

COUPLE OUVERT A DEUX BAT- 
TANTS. La Bruyère (48-74-76-09) 
(dbn. sob-, km.) 21 h; dm. 15 h (1 1). 

AMADEUS. Montparnasse (43- 
22-77-74} (dm. sdr, hxu) 20 h 30; 
sam. 18 h 46; dim. 15 h 30 (11). 

IPHIGÉNIE. Evry. Agora (64-97- 
22-99) (véri. sanj 20 h 30 (111* 

LA CONTREBASSE. Théâtre 
Hébertot (43-87-23-23) (dim. soir, 
lun.) 2î J«; sam. 18 h: dkn. IB h 

- (HJ. 

PARTITION: Uerra-Théâtra (45- 
86-55-83) (dm. soir, rw.) 20 h 30; 


PARIS EN VISITES 


SAMED1 12 JANVIER 


c Le Panthéon, de la crypte aux 
parties hautes a, 14 h 30, entrée 
(ML Pohyer). 


« Descente exceptionnelle dans un 
très ancien aqueduc souterrain que 
Ton parc ocrera sur plus de quatre 
cerna mètres (aucun rapport avec les 
Catacombes) », 14 h 30 (lampe de 
poche), métro Denfert-Rochereau, 
sortie principale (M. Banesset). 

< La Louvre, du donjon è la Pyra- 
mide, et les appartement» royaux », 
14 h 30, 2, place du Palais-Royal, 


14 h 30, 2, place du Palais-Royal, 
devant le Louvre des Antiquaires. 


(Connaissance da Paris). - 
c Le Père Lacbalse gastronomi- 
que ». 14 h 30, porte principale, bou- 
levard de MénOmontam (V. de Lan- 

gtede). . 


« L'hôtel d'Evreux, siège du Crédit 
Foncier de France », 15 heures. 


19, rua des Capucines. 

« Saint-Marri et son ciafere : quar- 
tier des Lombards et des orfèvres », 
15 heures, sortie métro Châtelet, 
devant la fontaine (Monuments histo- 
riques). 


c Les Vanités dans fa peinturai du 
r* siècle », 15 heures, Patit-Palos. 


17* siècle », 15 heures, Petit-Palau 
entrée de l'exposition (P.-Y. Jasfet). 


< La Panthéon », 15 heures, grille 
d'entrée; sur la plaça (Tourisme 
culturel). _ 

e L'hOtel de Mondragon, Le' 
mariage do Bonaparte. Las Testes de 
Joséphine... », .15 heures, 3, rua 
d'Amin p, HsuÜef). 

«Exposition : histoire des Ordres 


de la Qimlwit ». 15 heures, grande 
chanceOarie de la Légion d' Honneur, 
2, nie de Bellechssse (Paris et son 


« L'église Saint-Sulpfce et sa 
crypte » (lampe de poche), 
15 heures, en bas des manches de 


i’ église (S. Rojon-Kem), 


DIMANCHE 13 JANVIER 


« Le Marais. Hôtels et jardins, place 
des Vosges », 10 h 30 et 14 h 30, 
métro Bastille, grand escalier de 
(‘Opéra (Art et histoire). 

« L'iis Saint-Louis, de l'hôtel dé 
Lauzun è l’hôtel Chénizot en passant 
par des jardins mystérieux ». 
11 heures et 14 h 30, métro- Pont- 
Msrie (C. Marie). 

« Ateliers d'artistes, jardins et 
curiosités de Montparnasse », 


dhn. 16 h (11). 

LE MAITRE DE GO. AteBer (46- 
06-49-24) (dim. soir, lun.) 21 h; 
dhn. 15 h 30 (1 2). 

L'ARCHIPEL SANS NOM. 
Théâtre 1 4 - Je*r»-Marie Serreeu 
(454549-77) (dim. soir, lun.) 
20 h 30; dhn. 17 b (12). 

ALBUM. Roseau-Théâtre (42-71- 
30-20) 21 h; dhn. 17 h (12). 

CONTES D'HIVER. Centre Man- 
dées (45-89-01-60) (lun. mar.) 
20 h 30 (14). 

DOCTEUR SUD. Sentier des 
Halles (42-36-37-27) (dlm. hm.) 
20 h 30(15). 

EN CONDUISANT MISS DAISY. 
Antoine-Simone Berrisn (42-08- 
77-71) (cflm. soir, lun.) 21 h; sam. 
17 h 30; dhn. 15 h 30 (15). 

LES NOUVELLES CONFES- 
SIONS. Bateau-Théâtre (face au 3, 

■ quel Manquais) (40^1-84-63) (mer. 
mer. jeuj 19 h (15). 

MEMOIRE D'ENCANCHE. 
Théâtre de la Main-d'Or-Belle-de- 
Maf (48-05-67-89) flunj 18 h 30 
(15h 

ANNABELLE ET ZI NA. Théâtre 
Rsnaud-Barrault (42-56-60-70) (dim. 
sa k. luhj 21 h; «fin. 17 h 30 (15). 

LES AVENTURES D’AUGUSTIN. 
Touhour (48-87^8248) (dim.} 19 h 
(16). . 

LE RAT1CHON BAIGNEUR. Gui- 
chet Montparnasse (43-27-88-61) 


(dim. lun.) 20 h 30 (18). 

RENDRE A CESAR. Théâtre 


Paris-Plaine (4043-01-82) (dlm. 
sot. hm.) 20 h 30; ilim. 17 h (16). 

IL MARCHE. Théâtre Renaud-Bar- 
nuit (42-58-60-7 O) (dhn. sot. hm.) 
IB h 30; dhn. 16 h (16). 

LETTRE D'UNE INCONNUE. Gui- 
chet Montparnasse (43-27-88-61) 
(dhn. (un.) 18 h 30 (15). 

SIX PERSONNAGES EN QUÊTE 

D'AUTEUR.' Boulogne-Billancourt 
(Théâtre ) (4803-6044) (dim. soir, 
(un.) 20 h 30; dhn. 15 h 30 (15). 

UNE EXPOSITION DE FER 
BLANC. Théâtre de la BastiOe (43- 
5742-14) (dhn. soir, lun.) 19 h 30; 
«Cm. 15 h 30 (15). 

LES YEUX D'ENCRE. JartSn «l'Hi- 
ver (42-82-5949) («flm. soir, lun.) 
21 h; dhn. 18 h (15). 

YIDDISH IN AMERICA. Théâtre 
13 (46-88-62-22) (dlm. soir, lun.) 
.20 h 46; «fin. 15 h (15). 


«Madame de Sévigné et son 
temps ». 14 h 30, 23, ruade Sévigné 
(Musée Carnavalet). 

« L’hôtel de Mtramion, musée de 
L'Assistance publique », 14 h 30, 
47. «;uai pela Toumelé (E. Romann). 

« Galeries et passages couverts 
autour du Palais-Royal; une prome- 
né de hors «Ai temps », 14 h 30, sor- 
tie métro PaMs-floyal. devant le Lou- 
vre des Antiquaires (D. Fleuriot). 

c De SafneGulp&M eux hôtels de la 
rue de -Toumon », 14 h 30, métro 
Ssint-Sulpioe (Perla pittoresque et 
insofite). 

« Hôtels et Jardiné du faubourg 
Saint-Germain», 14. h 30, métro 
Ass emblée -nation a le, sortie rue de 
LWe (C. Merle). 

« La fabuleuse histoire du Louvre, 
du donjon è la pyramide », 14 h 30, 
devant les grilles du Conseil d Etat, 
place du Palais-Royal (Arts et cae- 
tera). 


11 heures et 15 heures, métro Vavin 
(Connaissance d’ici et d'ailleurs). 

« Montmartre, une butte sacrée, un 
vlflage pittoresque », 14 h 30, som- 
met du funiculaire, au fanion « Paria 
Autrefois ». 

« L’hôtel de-Camondo «re le bon- 
heur de vivre au 18* siècle », 14 h 30, 
63, rue Monceau (Arts et caetera). 

c L'arche de la Défense et son 
quartier, aboutissement de la voie 
triomphale », 14 h 30, haU du RER, 
sortie L (Connaissance de Paris). 

« Au coeur du lycée Henri IV, les 


étonnante vestiges de l'abbaye 
Sainte-Geneviève », 14 h 45, 23, 
Clovis (M. Banasaat). 


« La Saime-ChapoBe, chef-d’ceuvre 
du gothique rayonnant », 15 heures, 
entrée de la Sainte-Chapelle, boule- 
vard du Palais. 


« L’hOtel de Sully », 15 heures, 
62, rue Satm-Antome (Monuments 
hlsiorttiuea). 

« Le-Val-de-Grâco, souvenirs 
d'Anne d'Autriche », 15 heures, 
277bîs, rue Saim-Jacques (Tourisme 
culture!}. 


« Les salons d'apparat du ministère 
de l'éducation nationale, ancien hôtel 
de Rochechouart », 15 heures, 
110, rue de Grenelle (I. HauBeri- 


« Cours et passages du vieux fau- 
bourg Saint-Antoine», 16 heures, 
sortie métro Faidherbe-Chaligny 
(Résurrection du passé). 


s L'hôtel de Moyenne », 15 heures, 
21. rua Saint-Antoine (Parle et son 
histoire). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 12 JANVIER 

270, rue Saint-Jacques, 


74 heures : « Les unités allemandes,' 
au Saint Am pire è nos jours », par 
J* - P* Wyttemsn ; 16 h : s L'enseigne- 
ment et la recherche inteHectueUe en 


Palais de le Découverte, avenue 
Franklin-Roosevelt, 16 heures : 
e Retour è la normal© de la ceWute 
cancéreuse -* un rftve ou une.réaBté », 

par L. Degos. 

62,. nie Saint-Antoine, 16 h 30 : 
t Histoire «fti meubla : art nouveau, 
art déco » (Monuments historiques). 
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270. rue Saint-Jacques, 
14 heures : « La Nubie, un isthme 
submergé. ». par J.-C. Huet ; 

16 heures : e Irak. Les trésors de la 
Mésopotamie ancienne », par 
A.-M. Doray (CEo les Amis de l'hls- 
toire).. . 

18. rue de Varan ne, 14 h 30 : 
» Venise » ; 16 heures : a Egypte » ; 

17 h 30 : < Japon », par C. Cousin. 


1, rue des Prouvaires, 16 heures : 
« Us visions du prophète Daniel et 
tes événements de notre tempe », par 
Natye (Conférences Natya). 

62, rue Saint-Antoine, 16 h 30 : 
t A rooœsïon de la restauration de la 
tour Saint-Jacques ; les plus belles 
tour» de Paris, de Philippe-Auguste à 
te tour de 400 mètres a La Défense » 
(Monuments historiques). 
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«Le blues an long cours» 
prenait sa source i Saint- 
Louis, dans le Missouri 
(le Monde sans visa du 
24 novembre 1990), et se 
prolongeait jusqu’à Mem- 
phis, dans le Tennessee. 
Antre voyage, autre scéna- 
rio, celui qni déroule ses 
plans , à travers le delta du 
Mississippi, là où le coton 
est encore une réalité éco- 
nomique, et le chant popu- 
laire des Noirs américains 
une évidence culturelle. 
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^ ANS la lumière de 'l’été 
indien, on roule sur l’aüto- 
s 61, avec des livres dans la 
avec des films, avec des musi- 
S’en débarrasser, c’est vite 
*n aborde l’univers deWil- 
r aulkner,la riche héritière 
Scariert CPHara (Autant en 
? le vent), né devrait pas être 
nt loin, mais surtout 
1 Wright, le garçon noir de 
talion 7 d'abondance imper- 
au spectacle d'une capside 
>n d’où. ■ s 'échappait la 
toison, en longues traînées 
' effilochaient jusqu ’à 

y ••••• 


SOMMAIRE 
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Nous sommes dans le Çotton 
Bell, la ceinture cotonnière, le 
Deep South, le Sud profond. On 
entre dans un monde incertain, 
irréel, et il faut regarder vivre les 
êtres d'aujourd’hui pour y croire, 
se retrouver sur la côte, établir les 
différences, redresser les images, 
continuer d’effacer tes stéréotypes, 
voir les gens <TicL 

On resterait longtemps là, à 
Qarksdale, en compagnie de cet 
homme. S kl Graves est un grand 
brun né en 1946 & Memphis, dans 
le Tennessee. U porte des lunettes h 
monture d’écaille, un polo gris 
sorts un blazer bleu marine, il 
traîne son allure d’intellectuel 
timide dans les travées du musée 
qu’il a créé voilà douze ans, le 
Delta Bines Muséum. «J’ai grandi 
dans le delta du Mississippi. 
raconte-t-il. II n'y avait rien sur le 
blues. Alors-. ».Ü a fallu se battre. 

Et l’homme d’ouvrir de grands 
yeux étonnés sur son propre tra : 
vaiL U nous parie de musiciens qui 
ont naguère pillé te blues (pillé, il 
ne dit pas ça) et aujourd’hui lui 
apportent une aide financière 
appréciable : ZZ Top par exemple. 
Et d’autres. Parmi ceux qui nous 
donnent envie de chanter avec 
Muddy Waters : The Blues had a 
baby/They named it Rock n'roll (le 
Blues a eu on gosse/ On l'a baptisé 
Rode). Et Paul Simon. Unie- Mit 
ton, enfant du pays, figure- impor- 
tante de la musique noire, vient de 
donner en Floride un concert au 
profit du. musée. Bénéfice : 
100 000 dollars. 

SM noos montre on fichier volumi- 
neux de disques et de livrés ouvert 
au grand public. Des extraits de 
cinquante heures vidéo sur le 
blues. Et toutes sortes d’objets. Un 
diddley bon, encore appelé one- 
string ou mestrand.- instrument 
archaïque formé d’un fil de fer 
tendu sur une planche entre deux 
cailloux retenus pardes clous. Une 
pompe à essence des années 20. 
Un juke-box de 1956. Pts disques 


78 tours. Des photos signées Wil- 
liam Eggieston («qui a grandi à JS 
miles (Fici et tiré beaucoup de por- 
traits de chanteurs de blues»). Une 
dédicace sur la pochette d’une 
vieille cire dé 'Mues Davis. U rte 
autre, en date du 4 juin 1982, à 
l’encre verte, de la main de Mar- 
guerite Yourcenar - qui a entrepris 
ici des recherches sur le blues et 
tourné un film, - sur la page de 
garde de son livre Fleuve profond, 
sombre rivière (2) . 

k J'ai grandi, enchaîne Sid, avec 
les textes de Yourcenar. comme 
avec Simone de Beauvoir. Camus. 
Sartre .- Tennessee Williams a 
vécu à Qarksdale jusque vers Vàge 
de douze ans... et. pas loin, le célè- 
bre chanteur noir de country wes- 
tern, Chartey Pride~ » 

Plu s tard, au Stackhouse, petit 
magasin de disques consacré prin- 
cipalement au blues. « Cette ville, 
d’environ vingt mille habitants, qui 
compte deux Noirs sur trois habi- 
tants, est en train de renaître». 
nous explique Jim O’NeiL Tout le 
monde, depuis New-York, nous 
avait conseillé d'aller voir ce per- 
sonnage. Jeans délavés, barbu, che- 
velu, sorti tout droit d’un album 
baba cool années 70, l’air adapté 
toutefois à cette fin de siècle, l’en- 
vers apparemment lucide du gol- 
den boy. vrai-faux marginal du Sud 
enraciné dans quelques certitudes, 
il mène ses affaires avec une 
confiance tranquille: 

Né en 1948 à Foirt-Wayne, «une 
petite ville au sud de Chicago dans 
Tlndiana, plus grande que Clarks- 
dale », Jim n’y est pas resté plus de 
six semaines. Ses .parents, natifs du 
Mississfppi, y sont revenus. Il a 
fondé, fl y a vingt ans, le très res- 
pecté Living Blues, magazine 
publié depuis 1983 par l'université 
du Mississippi, à Oxford Puis, en 
1979, Rooster, une société de pro- 
duction discographique au catalo- 
gue mince mais sôr : Eddy Oesr- 
water, Magic Slim, Otis Clay, 
Carey et Lurrie Bell, Big Daddy 


Kingsey, Eddie Shaw... En 1988, 
« le jour de l'anniversaire de Muddy 
Waters ». il ouvrait le Stackhouse. 

«Je ne gagne pas d'argent, je 
n'en perds pas non plus, com- 
mente-t-iL Je suis heureux comme 
ça. Je ne bougerai pas de cette ville. 
Avec tout ce qui se passe mainte- 
nant autour du blues, le musée, la 
renommée de la ville, les gens se 
prennent à croire en cette possible 
renaissance, au développement du 
tourisme notamment, sans forcé- 
ment vouloir arriver à la situation 
de Memphis, décor de cinéma. » 
Les jeunes pourraient tout douce- 
ment revenir d’exils insensés. Ou 
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cesser de s’eu aller. Bref, du blues 
considéré comme espérance de vie 
économique par une poignée de 
braves. 

Devant le Red Top louage, sur 

Yazoo Avenue, la grosse Mercury 
bleue du patron, Smitty. a l’ouest, 
le soleil se coucbe au fond de la 
ruelle pierreuse. Une dizaine de 
gosses jaillissent en piaillant d'une 
baraque en face. Chapeau de toile 
beige, moustache et barbe de trois 
jours, cigarette au bec, Smitty, 
soixante-cinq ans, nous accueille 
au bar de son «blues joint» (boîte 
de blues) vieux de vingt-trois ans. 

Derrière lui, au mur, il a accro- 
ché quatre guitares. Deux énormes 
frigos refroidissent la bière. Poêles 
et casseroles posées sur une gazi- 
nière rappellent qu'on peut aussi 
manger. Une machine à café, le 
téléphone, la radio et un Manne- 
ben Pis complètent le paysage. 

En pivotant sur le tabouret, vers 
la salie, on découvre la scène où un 
piano muet fait penser au joli mot 
de Vassilis Alexakis qui compare 
volontiers le blues au rebeiiko des 
Grecs : «Aucun autre instrument 
de musique au repos ne produit 
autant de silence qu'un piano 
fermé » (3) . 

Pour le moment des gens 
entrent, saluent, papotent, ressor- 
tent. Il y a là un chanteur et bat- 
teur. Bobby Utile, qui a tout de 
suite été d’accord pour jouer ce 
soir. Entre téléphone et bouche à 
oreille, il essaie de rassembler qud- 

Î iues musiciens. «Il y a six ou sept 
ieux possibles». Rires et paroles 
s’entrecroisent. * Smitty est d’ac- 
cord.» 

Est-ce ainsi que les hommes 
vivent dans ce monde du blues, 
improvisant tout ou presque, à 
cette proximité d’eux où nous 
mesurons mal la distance entre 
blues rural et blues urbain ? 

En attendant, nous tournons 
dans la ville. Sur Sunflower Ave- 
nue - du nom de la rivière qui tra- 
verse Qarksdale, un affluent du 


Clarksdale. 
vingt mille habitants, 
deux Noirs sur trois : 
a Avec tout ce qui se passe 
autour du Mues, le musée, 
la renommée de la trille, 
les gens se prennent à croire 
en une possible renaissance. » 


r 


Mississippi - nous nous arrêtons 
devant une maison de brique 1 
rouge. Actuellement, Riverside 
HoteL Anciennement, centre hos- 
pitalier. Où aurait été amenée Bes- 
sie Smith, en 1937, après son acci- 
dent de voilure sur la 61. 

La légende vont qu'un hôpital 
réservé aux Blancs, plus proche du 
lieu de l’accident, n'ait pas admis 
la chanteuse, la laissant mourir. 
Une version, tout à fait plausible,: 
moins répandue, soutient que dans 
l’Amérique de la ségrégation l'idée 
n'était venue à personne d'orienter 
Bessie vers ledit hôpital car, 
urgence ou pas, tout nègre y était 
refusé. Atrocement mutilée, elle 
serait morte dans l’ambulance 
avant d’être conduite à Qarksdale. 

Dix miles au nord. Le soir est 
tombé. On a beau s'y être préparé, 
c'est un moment d'émotion : voici 
la maison de Muddy Waters. 

Jean-Claude Charles 
Lire la suite page 16 

(!) Richard Wright, Black Boy. en 
« Folio ». 

12) Marguerite Yourcenar, Flcmv pco- 
Jiml sombre riritre. Gallimard, 1964. 

(3) Vassilis Alexakis. Paris-Athènes, 
Seuil (989. 
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H eureusement, ü restait 
les déserts. Aucun chef 

d’état-major n’imagine plus 
aujourd’hui pouvoir impuné- 
ment faire la guerre eu r î^ 
pagne, ni aucun exploitant de 
bravoure lancer sans nsque, a 
travers des payMges P™***?’ 
des cohortes de furieux dont le 
seul espoir serait de terminer 
S^Tou morts leur course 
motorisée. Les mouvementséc^ 
légistes sont désormais puissants 
-enAllemagne, ils viennent 
d’intimer l’ordre aux patrons oe 
panzerdivision de poser une 
sourdine catalytique aux 
moteurs de leurs ^a^ ^ et 
auraient tôt fait de mettre^ 
holà à des excès regrettables 
pour tous. 

Patients, attendant que les 
choses se calment ou tournent a 
l’apocalypse, les «Verts» n ont 
pasencore ouvert Je dossier de U 
protection de tn fatme et de U 
flore des sables d’Arabie Saou- 
dite, mais on les devine attenté. 
Ouant au «Dakar», ils ont ete 
obligés d’en rabattre depuis que 
celui-ci déploie des calicots sou- 
tachés de slogans humanitaires, 
et que Thierry Sabine s est vu 
élevé au rang de 
d’honneur par des 

récréativement enthousiasmées 
par les exploits des as de la cara- 
vane. Mais tout ce petit monde 
reste néanmoins sous haute sur- 
vaillance, ot qu'on n ajUe pas 
apprendre - malgré la bénéd ic- 

tion urbi « orbi de l'amnbl* 
Kadhafi au départ de Tnpoü 
que l’affaire à nouveau fait des 
couacs. Conflit ou pas, ^ pour- 
rait gueuler. A motos que le ral- 
lye ne se fasse rapter dans son 
entier, en quel cas on aurait beau 
jeu de crier à l’inconscience des 
organisateurs, préférant voir se 
dérouler coûte que coûte leur 


L’appel des sables 


fantasia, plutôt que de la remiser 
pour cause de danger imminent 
L’Occident potager, qui se 

souvenait des wptoits des viej^ 

patrouilleurs d ergs qu étaient les 
Romains, a toujours nourn un 
violent désir pour cesj»ntree? 
Incendiées de «olttude ou 
l’homme, retrouvant son dénue- 
ment originel, devait sans doute 
être capable de mieux compren- 
dre les grands mécanismes delà 
Création et de plonger sans rete- 
nue jusqu’au cœur des mystères 
de la foi- Les éberlués qm tom- 
baient & genoux devant « P*£ 

sage déplié de Jérusalem, la cotte 

dTmames rouiUée d’une sueur 
certifiée sainte, ouvraient la voie 
à toutes ces vadrouilles «' émo- 
tion profonde et lançaient, à leur 
corps défendant, la mode du 
touareg avec bivouac, thé a ta 
menthe et Sahara tout compris. 

Entre picaresque et fanfaron- 
nesQue, le «rêve héroïque et bru- 
tal» du Paris-Dakar chame des 
éléments de toute cette épaisse 
mythologie, qu’il nous ressert 
sous la forme de caÿnrat^ ou 
d’amortisseurs certifiés plus car- 
burants, plus amortissants que 
les précédents, amenant à sc 
poser la question : jusqu °ùija- 
t-on dans la conquête du désert 
et dans la mise au point des 
engins destinés à le 
attendant, les engagés taühmt la 
piste en espérant être dignes de 
la confiance que les sponsors ont 
n lacée dans leur robustesse de 
caractère, tout en souhaitant ne 
pas avoir été abusés sur les dis- 


que de leur caboteur campa- 
gnard et tiers-mondiste, les 
hommes de chez Rover aliment 
décider assez tût, dans le début 
des années 50, de donner à la 
marque un véhicule moins 

rugueux que celui qui était en 
train de faire merveille partout 
où, dans te monde,; les routes et 
pistes restaient encore à unagi- 


ternos du route-ambiance et 
-être même du tout-terrain, 
vraiment 

U la part des acharnés de chez 
Rover qui conçoivent la seuteet 
authentique baroudeuse 
de faire carrière sans 
franchir un gué ni s 
de la moindre trace de bout ta 
offraient aux citadins le .plu* 
viril des véhicules «plemai- 
avec cette recommanda- 
.^d*»»«retd'«»buwrfe 
plus possible dues fe* 8®? 
Êkrti.Sdepiocbe bselieeeet ^ 

vernissages de fin d après-midi 

dS^îmt^ville. Cette grosse et 
imposante voiture, qui pouvait 
sansproblème monter sur les 

trottoirs rtuuu^ te ««.6 


s' 


positifs concernant les réserves 
d'essence sans plomb ** j*™* 
appliqués au mercurochrome 
sans colorant. 

m ARMI tous ces bolides pro- 
K mis à la gloire ou à la case, 

U en ert un dont l’hntoirerefa^ 

d’être racontée, tant die est sym- 
bolique de ce gros souci d éva- 
sion qui pèse de plus en plus sur 
le citoyen civilisé, à mesure que 
âs S» de temps lîbre man- 
gent l’espace hier réservé m tra- 
vaiL Cet engin, c est la Range 

Voiture pour gosses dei ridtes, 
elle est issue de la lignée rotu- 


rière des Land Rover, véhicules 
qui dès leur sortie, au salon 
d’Amsterdam de 1948, avaient 
prêté serment d’as si s t a n ce à per- 
sonnes en danger, s’^geant 
presque immédiatement à aller 
dépanner pour toujonrsjes 
populations en manque de tanne 
et les entomologistes en souf- 
france de crème antunoustique. 
Un véhicule irréprochable qui 
n'avait besoin d’aucune organi- 
sation charitable pour mèner a 
bien son pénible et beau boulot 
Ü n’empêche^ Sans doute 
effrayés par le succès trop rasti- 


ner. . 

Un exemplaire sortira, un.seui, 

sorte de compromis «““JS 
phaétons à moteur de la EamiBe 
rovale et le taxi londonien. Un 
Snstre. Mais l’idée restait 
bonne de s’appuyer sur le pres- 
tige et les performances de là 
Land pour proposer à un P**Î£ 
plus habillé une automobile 
solide et sûre qui saurait à la fins 
remplir son office dans les 
démêlés de Trafalgar Square 
aussi -bien que dans les chemins 
un peu creux. Après avoir trouvé 
un moteur chez Chrysler, aux 
Etats-Unis, en 1963, les ™sé- 

nïeurs-styÜtfes-motorirtes char- 
gés du projet se remettent à l ou- 
vrage et aboutissent à leurs fins 

début 1970. . . 

Bu juin, les premiers utilisa- 
teurs de la Range parcourent 
leurs premiers kilomètres et font 

immédiatement savoir quon 
n’avait jamais rien inventé de 

plus souple ni de plu» perfor- 
mant, de plus cher ni de plus 

S parieux,deplusrobi«teni^ 
plus encombrant di^ roidre^ 

l’automobile à faire du tout- 


trottoirs ci — . .. «_ 

de géraniums des parents de te 
mariée- avec l’excuse que te 
géraniums étaient posés un peu 
baTpar rapport à sa garde au 

- devient r engin coqueluchede 

tout ce que te ville portait en rite 

de rêves d’évasion «pullmanno- 
maniaques». 

Premier 4 x 4 de sa génération 
à pouvoir faire sauter de son 
habitacle une femme dn monde 

enrobedusoironimpohacrde 

Scotïand Yard en güet pare- 
balles, efle prouvera, assez tôt, 
qu’elle savait aussi *•““**“ 
les départementales saharumm* 
ou les sentes de F Altiplano- Gon- 
flée à 300 chevaux, soufflant 
crachant, toussant du sable, elle 
persuade ses propriétaires restés 
à la maison qu’fis ont choisi te 
berline te plus sûre pour partu 
faire leurs courses en. ville ou 
balader leurs cockers spamels en 
toute sécurité. Et qu on ne les 

mette pas au défi de re ten^ 

dans 1a bagarre; ils sont armw 
pour le faire. Le bon outil, c’est 
ça aussi l’aventure. 

Jean-P*en*Qn®* 




Neiges 
de terroir 

Aux portes de l’Espagne et de 
l'Andorre, entre 1200 et 
2600 mètres d’altitude, te 
Ccrdagne Capdr est, avec plus de 
trois cents jours de soleil par an, 
une des régions à cet égard les pte 
choyées de l’Hexagone. Choisir ces 
«Neiges Grand Sud» pour les 
soorts d'hiver, c'est donc opter 
pour «une glisse côté soleil», à te 
même latitude que Rome ou 
Ajaccio. Et si l’or blanc venait à 
manquer, la région ne serait pas 



neigé- Dans un rayon-- 
10 kilomètres, onze stations . les 
Angles, tes BouiUouses, 

Font-Romeu, Odeülo, 

ValceboUère, Monf-U^ Eyne^ 
Saillagouse, Entvatg, la Llaggnne, 
Osséja offrent, avec un seul forfait 

(6 jouis, 380 ou 450 F), un 

impressionnant domaine skiabie 
situé dans un décor de hauts 
plateaux, d’immenses forêts et de 

De plus, quatorze hôteliers Joeum 
ont signé une charte de qualité 
assurant accueil chaleureux, 
restauration à la carte, service 
attentif et prestations «spéciales 
enfants». Mieux encore, ils ont 
créé un club «Vacances Grand 
Sud» dont les membres 
bénéficient d’un certain nombre 
d'avantages : déjeuner ou dîner 
dans l’hôtel de son choix afinde 

skier en toute liberté, de bénéficier 
de réductions sur des prestations 
de loisirs ou des excursions, et . 
d’opter pour un système de crédit 

vacances. Regroupés au son de te 

fédération des hôtels du Grand 
Sud (BP 523, 66005 Perpignan 

Cedex, téL:68-35-4W4ou par 

Minitel 3615 Grand Sud), ces 
établissements proposent cet hiver, 
outre des séjours d’une semaine 
avec forfaits ski, une nouvelle 
formule de vacances tojuKe 
«rando hiver» (de 2 695 à 3 150 F 
en pension complète), réplique 
hivernale de l'estivale « rando 
confort». On se déplace, pmdaat 
six jours, d’un hôtel à l'autre (tes 
bagages suivent), ai pawmranLen 
raquettes ou en ski de 
un guide ou non, des circuits de 
quatre à cinq heines par jour. 


Ah, 

Amadeus ! 

De l’avis de tous, Mozart meurt 
trop tôt; à trente-cinq ans, en 
1791. Le bicentenaire de 
l’événement est l’occasion d’une 
nouvelle écoute de sa musique. 
Dans «ses» villes : Vlenneet 
Salzbourg- Jet Tours tegen«® 
voyages, agences 
Tour, à Pans, au 47-0WH-95), 
ntésente une gamme de s^oure 
sur laquelle te mélomane peur 
jouer ses variations. 

Prenons Vienne, par ^ 

forfait de base-avion, transien ei 
hôtel pour 3 jours et 2 


iiSXAilLS- 

du 

plaisir et de la beauté». 

beauté 7 On s’attend 
natureflement à te trouve^au fil 
des pages de ce catalogue bon 
. genreetassez chic, dans Ji 
qualité des iüustrations. Première 
déception : des photos souvent 
platese* fades, voire fiouœ et 
détevées. De vrais «clichés» qu* 
laissent mal augurer de 

destinations» se nomment-eues 
Indochine, Chine cmAus^, 
autant de contrées déjà prop««s 
par la concurrence, mêmesi une 
Australie «terre de contrastes» 
promet des «Réserves» encore 
inaccessibles aux tourat», 
histoire de * vivre au rythme des 
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dans des palais». Comme un 
parfum d’ancien régime-. 

Jardins 
du monde 

Dujardin considéré comme une 
œuvre d’art. Fragile,, caché, jarfi 
de référence ou jardm pnvé, ^ 
espace de verdure architecturee 
est cultivé parMondra et 

MerveîUes(2Œ raePaid-Bert, 

75011 Pans, téL : 4î^90-5?)- 
Reflet de te culture d’une n^on, 
i une époque donnée, te jarom 
italien, portugais, an g lais ou 
autrichien a peu de choses en 
commun avec son homologue 
népalais, néo-zélandais. 

Le voyage en Nouvelle-Zélande 

fera découvrir 1a flore des 

ftqç MAULAVÉ 


Park, on entend le «brait du 
EtoM mars au 4 avril, 26 870 F, 

tout compris. A mentionner 

également tes rhododendnms du 
Néf^Udu 9 au 23 mara 15 250 
F) les jardins, parcs et demeures 
dra environs de Lisbonne (du 1 er 
au 8 juin, 9 700 F) et plusieurs 
programmes anglais dont celui 

Angleterre, avec la visite de Bath, 
Wilton, Rousbam etChx^id k (du 
31 août au 4 septembre, 6 350 r). 

De Simenon 
àCarcopino 

i Lire et partir : 

’du routard» (Hachette, 75 F), 

mui oar pays (une 


„ de IM i* a j on c a 

opérette au Volksoper : de 80 F à 
470 F. Ou une séance 


debout, 120 F assis. Ou une mes* 
payante, car chantée par 
Chanteurs de Vienne à te Hofourg, 
le dimanche à 9 h 15 : de 70 F à 
160 F. Ou un concert au 
Mu&ikverein. Ici, l’on fête _ 
s péciale ment Mozart du 27 janvier 
au 2 mars prochains. Ou un 
concert au Konzcrthaus. Gratuite, 
la messe Mozart à l’église Saute 
Mîkael tous les dimanches a iü 
heures. Dans cette église située 
face à la Hofburg. l'office religieux 
est accompagné de la musi que 

sacrée de Mozart avec orchestre, 
soliste et orgue. 


Aborigènes 

deluxe 

ü Privilège : n. m. Droit, avantage 
particulier accordé à un seul 

individu ou à une catégorie, en 

dehors de la loi commune. » Nanti 
de cette définition et de te 
‘ brochure ciselée par Privilèges 
Voyages (38, avenue Marceau 
750 OSParis, tél. : 47-20-04-76), 
on s’interroge sur Ira « avantages 
particuliers» réservés aux clients 
d’un voyagiste dont Ira 
fondateurs, le baron Rrille et 
Patrick Hemery, entendent 
permettre à «diaque voyageur de 

réaliser ses rêves les plus 

ambitieux». Grâce à des voyages 



La jardin botanique de Lisbonne 


tribus aborigènes, d'étudier leurs 
coutumes, leur art et leur 
musique ». Plus troublant 
peut-être, pour qui propose ode 
découvrir le monde „ 

différemment ». te fait de réduire 
l’Afrique du Sud & « une véritable 
JSte de la nature ». de promettre 
une « Pologne encore méconnue» 
avec accueil « par de grondes 
familles de l'aristocratie » et une 
découverte de l’URSS «à bord 
des voitures luxueuses du train 
Anna Karénine» avec, en prime, 
des lieux e encore fermés au grarut 
public» ou de «petits concerts 


Sfiection étabüe par 

Patrick Francès 

et paitMle Traînard 


et Chnstchurch pont 

Waimoto et tes * 

Tnmunm, ^oenttea^^ tt 

agricote maon î la 

«cité jardin»; 

sa*-r ï s,““ 

^iSTA.. 

rivïèreSdmBtemerde 

Tasmanie- 

Queenstown cstjecentec 

balnéaire de la ^“,^-^Sade 
néo-zélandais : en vedette, balade 

sur la rivière Bob' 

hélicoptère. 

en catamaran, traversée au iac 
M^^SDansteNttiona 1 

.. --rii 


livres accompagnés de résumés 
critiques présentés comme 
g totalement subjectifs »■ La 
sfiection réalisée brûle par son 
éclectisme. A côté des romans 
Suies Verne, Melville, London, 

Kipling, Hemingway. ÇOmad, 
Kessel, etc.) et des récits de 

voyages (Stevenson, Loti 
Cendrars, Kerouac, Monfireio, 
Morand, Michaux, Atocandra 
David-Néel, Gide, etc.), 
largement majoritaires.sont 
également cités des policiers (Le 
Carré, Len Ddghton, Pamaa 
Highsmith, Peter Cheyney, 

dessinées (Gosdnny et Uderao, 
Hergé, Pratt, Bilal, Jacobs, 
Laurier, Manara, etc.), des 
autobiographies (Lawrence et 
Gandhi) et des nouvelles (James 
Joyce, Rilke, BÜxen, Gogol rt 
Asturias), * ans oublier te poésie 
(Lao-Tseu, Lorca, Césaire « 
Scnghor), l’ethnologie 
(Lévi-Strauss, Margaret Mead et 
Malaurie) ou l’histoire avec 
Carcopino ou Soustelle. 


Daumiorà.Mona-Po^i*. 
première fois, uEe^tome de 
lithôcrapbies originales de 
rundes pères delà caricature, 
moderne sont 
Bibliothèque nationale ae 

Paris au nausée des 
Beaux-Arts. Une initiative^ 
du... jeune Barreau de la ville. 
Tous les jours, sauf le liujd;» 
de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 
18 h jusqu’an 3 févner. 

RenseiKnements : 

19-65-34-95-55. 

Bonne d' échange de « pins », 

les 26 et 27 janvier prochains, 
à 1a station dauphinoise 
d’Oz-en-Oisans. Sous le nom 
de Badge Exp’Oz, eUe r&imt 
les collectionneurs de cette 
décoration qui fait courir les 
culottes courtes. Formules 
week-end (forfait ski de 
2 jours, 320 Fou 570 F) 
auprès de l’office du tourisme 
d’Oz (téL : 76-80-78-01). 
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Cohabitent ainri John Le Carré et 
GÜnther Grass pour r Aile magne, 
Virginia Woolf et Daninos pour 
la Grande-Bretagne, Stendhalet 

Hugo Pratt pour l’Italie, Kundera 
et Gérard de Vîlliers pour 

Césaire et lan Fleming pour tes 
Antilles. HtzgeraldetTarÿpour 
les Etats-Unis, Kiplmg et Rushdie 
bout rinde, Agatba Christie et 
Lawrence Durrell pour l’Egypte et 
Loti et Hugo Pratt pour 1a 
Turquie. 


-80-78-01). 

Films ds voyages commentés 
sur les plus beaux sttra du 
1 monde. Jean-Claude Stevens 
présente ses productions le 
mercredi et le dimanche 
jusqu’au 16 avril au 9. avenue 
dTéna, à Paris. Deux heures 
, de 30 F à 48 F la 


Afbi la Rouge est, selon un 
sondage récent, une ville , 
heureuse. Une qualité de vie 
à découvrir ou a revoir, ainsi 
que le Musée 
Toulouse-Lautrec et la 
cathédrale. Vols au départ de 
Paris à 880 F A-R avec TAT 
(42-61-82-10) et chambre 
I d’hôtel entre 180 F et 670 F 
par personne en chambre 
double et demi-pension 
(réservations : Loisirs Accueil 
Tarn, tél. : 47-63-06-26). 
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L’Annuaire du tourisme fluvial, 
dont l’Office national de la 
navigation (ONN) est le 
maître d’œuvre, vient de 

E Tre. U est en vente 
p l 90 F) dans les 
mes spécialisées et à la 
boutique de l’ONN, 2, bd 
La-Tour-Maubourg, 75007 ■ 
Paris, tâ. : 49-55-60-38. 
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Notre-Dame de la Beauce 


Ôn ne sait ce qtfil fant 
admirer le plus î l’édifice on 
le paysage dans lequel il a 
été élevé. Sans doute 
convient-il de saisir l’en- 
semble dans une seule et 
même pensée. Chartres ! 


N OUS sommes nés au bord de 
votre plate Beaux} 
Et nous avons connu dès nos plus 
jeunes ans] 

Le portail de la ferme et les durs 
paysans 1 

Et l’enclos dans le bourg et la 
bêche et Ta fosse] 
écrivait, il y a quatre-vingts ans, 
dans les Tapisseries Charles Péguy 
qui demeure le diantre insurpassé 
de Chartres. Le fondateur des 
héroïques Cahiers de la quinzaine, 
l’assidu du pèlerinage marial, 
avait entrevu mieux que tout 
autre la grandeur de Notre-Dame 
de Chartres, qui tient autant au 

la taw niant» mii 


gothique, ou par sa chapelle 
adjointe qui recèle le Trésor. Elle 
s’élance de sols emblavés dont les 
seules éminences sont les silos à 
grain et les châteaux d’eau : sous 
les deux gris et bas du froid hiver 
beauceron, la terre labourée brune 
et nue semble posée comme un 
onguent. L’œuvre de l’homme est 
le royaume de Notre-Dame, qu’il 
soit paysan ou homme. de loi : 
près de la rue de l’Etroit-Degré, 
son chevet abrite l’étude de quatre 
avocats, installée là, c’est certain, 
depuis des siècles. 


D«s corbeaux s’envolent, recher- 
chant les gargouilles. Ruelles du 
quartier Saint-André, ponts de 
pierre enjambant l’Eure grâce à 
laquelle prospéraient autrefois 
foulons et sergiers : la pluie préci- 
pite les gestes, les riverains rega- 
gnent les maisons à pignon et cdl- 
de-bœuf, entrouvrant les oortails 


clients éventuels. » (3). La cathé- 
drale, lieu de la vie qu’elle 
annonce, qu’elle célèbre, qu’elle 
préserve. En juin 1940, au 
moment même où Gustave Coben 
commençait la rédaction de sa 
Grande Clarté du Moyen Age, le 
préfet du département d’Eure-et- 
Loir s’efforce de porter secours 
aux innombrables réfugiés fuyant 
Paris et les troupes allemandes : 
«A la cathédrale, un spectacle 
pénible m’attendait. Au fond de la 
plus profonde crypte, éclairée par 
quelques veilleuses, gît sur des 
matelas et des civières toute une 
humanité meurtrie. Sur tous les 


visages durement sculptés par la 
pénombre, se lisent l'insomnie, la 
fièvre, la peur. » Sous les yeux de 
Jean Moulin (4), dans la débâcle, 
le grandiose édifice perpétue sa 
vocation. 


Olivier Barrot 


(1) Dont le plu» célèbre, Notre-Dame 
de la Belle Verrière, vient d’être restauré. 
Lire l’article d’Yvonne Rebeyrol dans 
le Monde daté 30-31 décembre 1990. 

(2) Gustave Coben. la Grande Clarté du 
Moyen Age. Gallimard. 1967. 

(3) Jean Gimpe), les Bâtisseurs de cathé- 
drales. Le Seuil, 1980- 

(4) Jean Moulin, Premier combat. Edi- 
tions de Minuit, 1983. 


VACANCES-VOYAGES 


et gravissant les escaliers en tou- 
relle. Les 


; pèlerins, eux, les simples 


promeneurs aussi- regardent en 
l’air au détour d’ 


monument qu’à la terre plane qui 
i’entoure de toutes parts. Car 


« l'Acropole de la France », dont 
partait Rodin, ne couronne, au 
contraire de la plupart de ses 
sœurs, aucune grande ville rassem- 
bleuse de fidèles et de gens de 
robe. Elle règne sur la seule glèbe 
que la peine des hommes change 
en riçhesse nourricière : 

Deux mille ans de labeur ont 
fait de cette terre] 
Un réservoir sans fin pour les âges 
nouveaux. ] 
11 faut, comme les pèlerins qui 
l’assaillent depuis sept siècles, par- 
venir à la cathédrale par les routes 

droites qui la desservent de tous 
les points cardinaux. De Dreux, 
de Nogent-le-Rotrou, de 
Châteaudun, d’Orléans, de Pans, 
de « ce large éventail ouvert à tous 
les vents» s’imposent les deux 
dimensions du paysage chartrain, 
la rectiligne sur la terre, la verti- 
cale vers le cieL De tout temps, 
que l’on vînt du Perche ou de 
Sologne, du GStinais ou du Hure- 
poix, la double flèche a fixé le 
terme du parcours, assignant à 
chacun un destin singulier. Le 
treizième siècle, architecture de 


. _ j’nn tertre ou 

d’une placette. Des enfants, des 
Indien», des Japonaises, des Amé- 
ricains, pressent le pas vers Notre- 
Dame qui les attend depuis tou- 
jours. 

Par le «portail royal», la nef se 
donne dans sa largeur unique et sa 

< f \ _ Yt f-J* Mlôîr 


HÔTELS 


Côte d’Azur 


fie Maurice 


pente légère. H fait sombre, mais 
lalumïère * 


_ ! vient pourtant, non pas 

du jour mais de la nuit bleue des 
vitraux. Le sublime est présent en 
on million d’éclats de couleurs 
que surpasse l’étrange violet de 
Chartres, sur lequel un presque 
millénaire a déposé Pair, la pluie, 
la grêle, la neige du temps. Il est 
dan « le déambulatoire un vitrail 
seulement bleu, à peine tacheté de 
quatre ou cinq éclats verts et 
rouges, comme une figure abs- 
traite qu’il n’est pas absurde de 
rapprocher de Matisse ou de 
Rouautt. Péguy encore : 

Ce qui partout ailleurs est une 
oppression] 
N’est ici que l’effet du noble 
écrasement] 
Ce qui partout ailleurs est un 
empressement] 
N’est ici qu’héritage et que 
succession.] 
A Chartres plus qu’ailleurs 
s’éprouve comme évidence le sen- 
timent d’éternité. 


06400 CANNES 

HÔTEL LIGURE***™ 

5, ne JfWwrfe - 06400 CANNES 
TCL : 93-39-03-11. - Téta* 97*275 
FAX 93-39-19-48. 

A de» pu du Palais des Congrès. 
CHmatfsé, insonorisé, chambre» 
TV coalmr.Ta direct, rm\nü mr. 


l’œuvre cathédrale français* pour- 
voit Chartres en 4 000 fi 


_ ï gu res 

sculptées et ses 172 vitraux fl) de 
5 000 personnages : chaque implo- 
rant peut y trouver son double, 
annonciateur de l’identification 
chrétienne. 

Car, comme l’a lumineusement 
écrit Gustave Cohen, «fa pre- 
mière moitié du grand siècle du 
Moyen Age portera à sa perfection 
l’œuvre commencée et prenant 
modèle sur Notre-Dame de Paris, 
construira d’autres Notre-Dame 
(...). leur donnant à chacune leur 
rôle et leur signification propre ^.ïa 
première étant ta mariale, la 
seconde, Chartres la prophétique, 

. > I dmmin HpfWlL 


Chartres est aussi la plus 
|tc humaine des grandes cathé drales , 
jïï peut-être en raison de cette urégu- 
5 larité glorifiée par ses clochers dis- 
|3 semblables, l’un roman, l’autre 


Un an font plâtra pendant l'office, 
mais les visiteurs s’éloignent du 
chœur & pas de k>up ; ht foi de nos 
jours exige le silence. Au Moyen 
Age, on donnait et on m a ng ea i t à 
l'église, des chiens y enraient, on y 
faisait des affaires, on réglait 
celles de la cité. Beaucoup des 
vitraux de Chartres ont pour 
donatrices les corporations 
sionneHes qui se font ainsi 
tueusement connaître : «A y 
regarder, on s’aperçoit que les 
groupements de métiers ont obtenu 
pour leurs verrières les meilleurs 
emplacements de l’église, le long 
des bas-côtés ou dans le déambula- 
toire le plus proche du public, et 
ont «poussé les vitraux offerts par 
les évêques et les seigneurs jus- 
qu’aux fenêtres hautes de la nef et 
du chœur. Dans chaque verrière, le 
marchand de drap, le tailleur de 
pierre, le charron et le charpentier 
se sont fait représenter dans un 
médaillon de la partie inférieure 
du vitrail, le plus près possible des 



• La vieille ville de Chartres 
recèle trente-trois monuments 
classés. Une heure de prome- 
nade permet de découvrir 
l’église Saint-Pierre, de style 
gothique rayonnant, les bords 
de l'Eure pleins de charme 
avec les vieux ponts et les 
lavoirs, la collégiale romane 
Saint-André et des édifices de 
bois è colombage des quin- 
zième et seizième siècles, tels 

l’escalier de la rame Berthe et 
la Maison du saumon. L'office 
du tourisme, place de la Cathé- 
drale, loue des cassettophones 
en français, anglais et allemand 
permettant de suivre un circuit 
audïoguidé . et fléché (prix 
35 francs). 

Le Cellier de Loflns, près de 
le cathédrale, abrite le Centre 
international du vitrail, qui a 
pour mission de sauvegarder 
et de mettre en valeur les 
vitraux anciens mais aussi de 
favoriser le. renouveau de cet 


art. Il contribue au rayon- 
nement du vitrail français dans 
le mondé grâce è son centre 
de documentation et de 

recherche. 

Jusqu'au 10 mars, exposi- 
tion sur « Le vitrail médiéval 
allemand». Lui succédera du 
23 mars au 29 septembre, « Le 
Vitrail de la Renaissance én 
Champagne-Ardenne» (ouvert 

tous les jours, sauf le lundi, de 
10 heures h 12 h 30 et de 
13 h 30 à 18 heures.' Confé- 
rences et visites guidées sur 
demande).' 

Le Conservatoire du machi- 

nisrrie et des pratiques agri- 
coles, installé en mars 1990 
près de la gare, présente, à 
travers ses collections d'outils 
et de machines, l’évolution.de 
l'agriculture et de la société 
rurale. Sa galerie des inven- 
teurs comprend treize 
maquettes animées évoquant 


d’une manière scientifique et 
ludique le chemin de l'inven- 
tion, de Pline l’Ancien â nos 
jours. Centre moderne de com- 
munication. richement doté en 
moyens audiovisuels, il agit 
- tout particulièrement en direc- 
tion des professionnels de 
l’agriculture et des écoles 
(ouvert tous les jours, sauf le 
lundi, de 10 heures h 

18 heures en semaine, jusqu'à 

19 heures les samedi et 
dimanche). 

Par ailleurs, l'étonnante Mai- 
son Picassfette et son jardin, 
dont chaque centimètre carré 
est décoré par une mosaïque à 
base de morceaux de vaisselle, 
mérite le détour. L'œuvre de 
Raymond Isidore - homologue 
local du facteur Cheval - est 
une explosion de couleurs et 
de dessins naïfs (ouvert de 
Pâques au 30 septembre, de 
. 10 heures à 12 heures et de 
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HÔTEL BELLE MARE 

Plage magnifique. 
Chambres superbes, 
internationale raffinée. 
Sports nautiques gratuits. 

Golf à proximité. Animation». 
Renseignements et réservations 
PARIS, tfl. : (33-1) 45-61-92-58. 
Fax : (38-1) 42-25-66-40. 


NICE 


Suisse 


HÔTEL LA MALMAISON 
Best Western ******* 

Hôtel de charme prés mer, 
calme, grand confort. 

SB Œ-ffSONOSISÉES ET CLIMATISÉES 
TV COULEUR. PAR SATELLITE 
Restaurant de qualité- 

Ta : 93-87-62-56 - Tta 47941* 
Télécopie 93-16-17-99. 


LEYSIN 

^Tswichhano 


MCE 

HÔTEL VICTORIA*** 


33, bonlerard Vktor-Hngo 
06000 NICE - Ta : 93-S8-39-60. 
Ptdn oentre-rille, cabre. 
Petit paddng, grand janfin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, millibar. 


1 300-2 200 m à 
4 h 30 de Paris 
par TGV. Station 
réputée, pour son 
ensoleillement et son climat vivi- 
fiant. Sports, loisirs, détente. Sa 
7 jours en 1/2 pension à partir dès 
573 FS (env. 2 292 FF). 
OFFICE DU TOURISME, 
CH-1854 LEYSIN. 
m : 19/41/25-34-22-44. 

Fax ; 19/41/25-34-16-16. 
Hôtel PAIX. Tél. : 19-41/25-34- 
13-75. Accès train idéal. Tran- 
quille. Gourmand. 7 j. pens. 
compl. dès 1 990 FF tt compas. 


Leysin 

Hôtel SYLVANA *** (40 lits) 


Montagne 


HAUTES-ALPES - ÈCRIN 


Skis aux pieds devant la porte - Situa- 
tion panoramique - Demi-pension A 
partir de 65 FS (env. 275 FF) selon 

période. L. Bondli, chef do cuisme-pro- 

priétaire. Tfl. : 1941/25/34-11-36, 
Fax : 1941/25/34-16-14 
CH-1854 Leysin. 


HIVER 90/91 

Pension complète + clubs enfants 
+ animations soirées à partir de 
1 620 F i semaine. 

Fn Tant»» de - 10 au : 25 % de réduction. 

AUBERGE LA BLANCHE 
N* vert appel gratuit : 05-03-29-21. 


Hôtel MONT-RIANT 
CH-1854 Leysin 
TA : 1941/25/34-27-01 
Fax : 1941/25/34-27-04* 
Confort. Accueil jeune et chaleureux. 
Cuisine faite par les patrons. A I orée 
des pistes de skL 65 FS (env. 275 FF) 
demi -pens. par pera. 


St-MOfUTZ (Engachne) 
Kulm - Hôtel 


05350 SAWf-VÉRAN 


2 040 m, site classé du XVHI* tiède 
Eté-Hiver, plus haute oomm. d’Europe 
2 hôtels 2 étoiles 
Logis de France 
Ski de fond, piste, promenade 
Meublés, chambres studios, chambres, 
1/2 pens., pens. complète, séj. libres 
•f, F. VIT .IARD, téL : 92-45-82-08 
LE BEAUREGASD, téL : 92-45-82-62. 

FAX : 92-45-80-10. 


L’hôtel S étoiles 
dans la grande tradition. 
Centre mondain et sportif. 

ch tmsé-momiz- T a : imi m 1 1 « 

FAX 3 27 38 


3920 ZERMA TT-VALA&SUISSE 


14 heures à 18 heures sauf le 
mardi. En octobre, ouvert 
samedi et dimanche matin). 

Au pied de la cathédrale, 
dans l’ancien palais épiscopal, 
ta Musée des beaux-arts pré- 
sente des collections de pein- 
tures - Zurbarart, Chardin et 
Vlaminck, - de sculptures et 
d'émaux mais aussi des docu- 
ments exceptionnels sur 
l'Océanie (ouverture 10 heures 
à 18 heures, du 15 juin au 
30 septembre. Les autres 
mois, fermé antre 12 heures et 
14 heures ; fermeture le 
mardi). 

Spécialités culinaires 
locales : le pâté de Chartres, 
présenté en croûte ou en ter- 
rine, célèbre dès le dix-hui- 
tième siècle, et les mentchï- 
koffs, fins chocolats pralinés 
créés en 1893 au moment de 
l’alliance franco-russe. 

De nôtre correspondant 
Christian Honisse 


Paris 


PORTE DES ULAS 

HÔTEL LILAS GAMBETTA** 
223, avenue Gambetta 
m : 43-62-85-60 
Télex : 2L1838. Fax: 43-61-72-27 
Chambres insonorisées (290 à 340 F) 
TV couleur. TéL direct mnribar. 


Hôtel HOUDAY 
60 lits, situation tranquille et ensoleil- 
lée, & proximité du funiculaire Snn- 
n* pga Chambres avec balcon - cuisi- 
nette - bar - ba h» - w.-c. - radio - 
téléphone - TV. Hall d’accneü avec 
bar. Restaurant. Entrée gratuite dans 
une piscine couvent Prix spéciaux en 
janvier à partir de 75 FS (env. 

FF 315) en demi-pension. 
Téléphone : 1941/28/67-124)3, famille 
R. Penen, fax 1941/28/67 50 !4. 


TOURISME 


Provence 


Votre maison de ca m p a g n e en Luberon 

le mas de gabrigon*** 

fi n laine du marché 
Charme - Confort - Feu de c hemin ée 
Bibliothèque .Équitation 
Face au Ocres de Roussülan 
Conditions spéciales « Fugae en Janvier » 
Reas. et Réservations : 99-05-63-22 
Accueil : Christiane REÇU. DRUART 


SKI DE FOND 

Haut Jura 3 h Paris TGV 
Yves et Liliane vous accueillent 
dans une ancienne ferme franc-com- 
toise du XVII 1 . confortable, rénovée, 
chbrcs 2 personnes avec s. de b ns, w.-c. 
Ambiance conviviale, détente, repos. 
Accueil 14 pen. maxL tables d’hôtes. 
Cuisine mijotée (produits maison et 
pain cnit au via» finir i bois). Poss. 
rend, pédestres, potin à glace, tennis, 
VTT. Pension complète + vin 
+ matériel de ski + accompagnement 
2 300 F à 2 750 F pers/semaine. 
Renseignements et réservations 
(16) 81-38-12-51. LE CRÊT L’AGNEAU 
La LoogeviQe - 25650 MONTBÉNOÏT. 
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Guide 


Blues 

• Un Français, Gérard Her- 
zhaft, spécialiste du blues et des 
musiques du sud des Etats-unis, 
a publié récemment une très 
utile Encyclopédie du blues, chez 
Seghere, 1990. 285 p., 175 F. 

La bible des amateurs améri- 
cains est le Blues Who's Who, 
un dictionnaire biographique des 
chanteurs de blues, par Shejdon 
Harris. Da Capo Press, 775 p., 
18.95 dollars. 

Guy-Claude Balmlr a publié un 
remarquable essai de littérature 
sur le chant et la poésie popu- 
laires des Noirs américains. Du 
chant au poème, chez Payot, 
1982. 376 p., 125 F. 

Enfin, on lira avec profit Deep 
Blues, une histoire musicale et 
culturelle du delta du Missisappi 
(éclairant entre autres le thème 
du i mojo»), par Robert Palmer, 
1982, Pengiân Books, 310 p., 

7.95 doBars. 

Littérature 

On peut, sans entrer dans les 
querelles de critères, mentionner 


quatre bonnes clés pour péné- 
trer dans ce monde du Sud amé- 
ricain. Richard Wright, bien sûr ; 
Margaret Walker; Flannery 
O'Connor ; et Louons malme- 
nant las grands hommes (qui 
reste un chef-d'œuvre, le monde 
des petits Blancs pauvres existe 
encore), par James Agee et 
Walker Evans, chez Plon, coli. 

«Terre humaine». 

U en existe beaucoup d'autres. 
S'installer une journée entière a 
la bibliothèque du Delta Blues 
Muséum, & Cfarksdale. Mt un 
excellent choix. Les Américains 
n'étant pas toujours «en reu- 
nion ». on peut voir le directeur, 
M. Graves. 

Pratique 

L'office du tourisme (ambas- 
sade des Etats-Unis. 76384 
Paris, Cedex 08. tél. - 
42-60-57-15) fournit toutes 
sortes d’informations pratiques. 
Sur place, toujours les bureaux 
locaux d'information pour tou- 
ristes. • 


y a enregistré son premier disque. 

P allais oublier de vous dire : la 
personne qui con^^prtarase- 
ment ces ruines s appelle Howard 
StovalL Un blues affidonado. Res- 
pectueux descendant des anciens 
mStresI blancs de la plantation de 
coton. 

plus tard, an Ftâès, je commande 
du pofcsooèbat et du pam de mais. 
Le beau-père de Zsa Zsa - tase£ 
veuse, vingtaine neu% rfrves de 
paris - commente les résultats cran 
match de boxe. L'un des dcm tfl» 
a remporté la victoire par K-O ** 
ne sais plus quel round. Dans Tar- 
rière-cour du restaurant, la tune 
règne sur un remuement <romorcs. 
Nous terminons la soirée chez 
Smitty. Les musiciens réunis tors 
Faprèwnidi par Bobby Little sont 


IjTmUL UC «Jua — . . - 

La Nouvelle-Oriéans, depuis neuf 
ans à Shaw. n travaille de sept a 
dix-sept heures par jour, «avant la 
période. Huit mois en tout poran „ 
Me à octobre). Sinon ü reste S 

Auprès de safiunfflem LoMne.Il „ 
gagne exactement 3,85 dotera P” E 
& Griffin PO*» un toMtarUto i 
a » rinirine de base-bail de 


noire, unmu il»» r“. — 
gloire de l’équipe de base-bail de 
Siaw: les «86»! H 
Ndlo Gasparini s'étant étagné vers 

le tracteur-navette, une g 
adresse pour le blues, quand vautre 
est revenu. 



.. IV.»» A 
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H faut reprendre la 61, s’engager 
plus au sud, dans cette plaine aUu- 
îriale, riche, Ken drainée, avec dans 
iBoeflles les bruits de lagperre du 
Golfe - 1» journaux ne partait que 
de ca - s’enfoncer ph» avant dans 
ce monde d’un systfane agraire ou 
règne encore le King Coüon. 
NowW*ooshcére sur une planta- 
tion à Shaw, quasiment au hasard. 
Vus du ruban gris de Tautoroute, les 
champs étaient vastes et bjmoJj 
maison attirante, et vert 1 horizon 
des bayous. Alors, pourquoi pas t 
Un terrier 

tance, aboyant de ttomQe. 
calme, son maître s est déadé à 
venir vers nous. L’homme est plutôt 


Dmw la mobea, un cotonnier repi- 
qué dans un pot de terre ttône mr * 

téléviseur. Le chien - ü Rappelle 
Boy, Ü a cinq ans - regarde sage* 
ment un feuilleton. L épouse du 
planteur. Mary Gnmmetts, 
soixante-six ans, nota Monte tour 
album, de famille. Je feuifletteJLun 
des petits-enfants, Guy, vintf-quaîre 
ans, est guitariste de rock, vit a 
Memphis et enrœistre au Sun Stu- 
dhHelabel d’iris Presley etde 
Rufiis Thomas. Elle nous montre 


K.UIU5 IUW1UW. ~ , , — . 

également une étude généalogique 

^SéeTheOrimmemt^Vbvüua 
ofthe Revohaionary War and therr 
descendants, où B apparaît que sa 

»ti_ nnorrnft flllfliElSC. 


famille, de droite ongme anglaise, 
possédait des terres en Vu®me des 
le milieu du dix-huitième siècle 
(400 acres répartis entre deux 
frères). Je hoche une tête pereiye. 
Mary nous offre du Coca-Cola. 
Nèfles des plants de coton. Pour la 
route. 


D s’appelle Neüo Gasp arini. fl est 
né à Leland, dans le Mississippi- fl a 

soixante-quinze ans, 375 de 

terre, deux machines à cueillir le 
coton, emploie une centaure de sai- 
sonniers par an. Il veut bien nous 


Le malheur du voyageur contem- 
porain est d’avoir trop lu, trop vu, 
trop entendu, et d’en redemander. 
Car «rfm, qu’cstcc qui noos pousse^ 
alors qu’on pourrait filer tout droit 
vers d’autres plaisirs, à nous inquié- 
ter de la condition (tes travailleurs 


du pofes«H*at? A maltraiter notre 
Ford rouge de location sur des che- 
mins impossibles, dignes de Beu- 
vrance, à ce n’est de Massacre à ta 

tronçonneuse, à. la recherche d’un 

lieu inqpcotaabte dénommé Bolivar, 
qui devrait nous rapprocher dTw 
fleuve introuvable? A rê ver d e . 
taquiner Talligator sur son propre 
territoire, au lieu de lui faire sa fête 

tranquillement, la fourchette mtrt- 

jâdê, Ù une bonne table de restanr. 

ram? 

Réfléchir i ces, interrog ations 
métaphysiques, du côté de Gieen- 
vflle, déjà, «t sans dcuteune noble 
activité pour reprit, mas peut cau- 
ser des aurais, «xniques après coup. 
Td que vouloir visiter en douce les 
jardins de la villa de Hbdding Car- 
ter, patron défunt du Delta Denio- 
’ end Times, et verrouiller tes por- 
tières, alors qu’on a oublié les clés 
sur te siège, pour se retrouver qud- 
qnes instants après, en compagnie 
d’un gentil pensionnaire de la vïBa, 
un cintre métaffique dans les maure, 
bricolant Dieu sait quoi sot la 
bagnole (point de vue policier) 
comme des voleurs ... ... , 

Les esprits malicieux etaonronc 
sûrement un rapport entre ce qui 


« H faut reprendra la 61 , 
s'engager plus au «ud. dan* 


CflTLH UldHIO -- 

bien drainée, s'enfoncer plus 
avant dansce monde crun 


avant dansce monde «Tun 
«atème agraire où régne 
encore le King Carton » 
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précède «t la piésame de deux 
bières" mexicaines (Tec ate et 
Cbroua) dans certains refais raatsea 
et ailleurs. Faux. Aflons-uous écrne, 
comme noaà' avons repris Lanto- 
route 61 vos la fin du 
géographes s’accordent- i-jwj 
Vicksborg, te rongemeinent du soreu 
qui basculera i l'ouest sur les 
bayous, et lés lumières bleues, à la 
lune levée, et tes eaux seins jta 
fleuve retrouvé, à NatdwzTTe Mai 
étant, comme, chacun sait, depu ® \e 
regretté Michel Leiris, e le blé des 
yeux, que le del passe au cribles’, et 
. fa noir, «A? roi du soir, noyé par le 
néants.ffl. 


Un 1 «*4 
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de notre envoyé spécial 

JeafrOande Chartes 

(« Mkhd Loris, Mm sam mémoire, Oaffi- 
maid, 1969. 


LIVRES 


COURRIER 


^RÛTEL DC MOSE liESÊVf^ 


\\ La meilleure adresse pour j] 


Gautier et Maupassant sont à bord 


Flots suisses 


( vos affaires, au centre de Genèw 


^ m-141-awwn 


J OLI travail en faveur de la 
littérature de voyage d’hier 


LE DISERT 
VOUS ATTEND... 
...VENEZ 
MARCHER AVEC 
NOUS. 


MARSEILLE - ALGER 
BISKRA - GHARDAIA - BECHAR 
MEKNÈS - TANGER. 


DÉPART 

LE 15 FÉVRIER 1991 


en 4 X 4 ou voiture 
particulière 


SÉJOUR 
de 10 jours 


CHASSE, ESPACE 
ET DIMENSION 

Michel VALJENTI 

(16) 1-64-45-92-22. 


J littérature de voyage d’hier 
que celui accompli ces récentes 
années par un jeune et nouvel 
éditeur parisien d’origine kabyle, 
O u ah mi OuLd-Braham l 
Isabelle Eberhardt, Alphonse 
Daudet, Jules Verne, Gustave 
Flaubert, Pierre Loti et d’autres 
bonnes plumes itinérantes nous 
ont déjà entraînés on peu partout 
en Méditerranée, grâce à des 
textes oubliés ou inédits, publies 
par La Boîte à documents. Et, ce 
qui ne gâte rien, sur un papier 
crémeux qui nous change agréa- 
blement du support grtsailleux 
souvent choisi par de grands édi- 
teurs, ces derniers temps, pour 
noos emmener outre-mer— 

Cette fois, nous embarquons 
pour la Russie avec Théophile 
Gautier. On en a pour son argent 
en attrapant le « vertige du 
Nord». Le Kremlin, l’Opéra de 
Saint-Pétersbourg, les violences 
de l’été russe et celles de 1 hiver, 
le sacre d’Alexandre ü, l’art rus- 
so-byzantin, les Moscovites a 
l’Exposition universelle de Pans 
en 1867, etc. Les tableaiu tom- 
bent comme aux Folies-Bergère 
et ils en ont parfois aussi la lour- 
deur Second Empire t mais, pré- 
cisément, la saveur de ces des- 
criptions vient surtout du fait 
qu’elles «datent». 


A ce Voyage en Russie, on 
pourra préférer, du môme auteur. 


i uuuiia jiiwww, — - 

I Constantinople et autres textes 


sur la Turquie. Les mômeries des 
derviches tourneurs ou hurleurs 
(récupérés à notre époque par le 
Club Méditerranée) étaient le 
plat du jour des années romanti- 
ques, mais la peinture de la vie à 
Stamboul, où les femmes 
cachées, mais diablement pré- 
sentes, foaaillaient la libido des 
voyageurs européens, vaut son 
pesant de nougat turc. Les scènes 
de ramadan, de hammam, d’in- 
cendies, les virées aux îles entre 
l’Europe et l’Asie nous ramènent 
à aujourd’hui, tant les comporte- 
ments ont peu changé; Idem 
dans le chapitre sur «Les massa- 
cres de Syrie», si proche du 
Levant contemporain, auquel il 
manque seulement on imîr 
Abdelkader, sauveur de vies 
chrétiennes, pour adoucir un peu 
le tableau. 

«r Abdelkader et ses Algériens 
poursuivent les assassins... La 
France a entendu l’appel des vic- 
times : elle accourt Son drapeau 
flotte comme un arc-en-ciel d'al- 
liance (...) et le soleil brille sur les 
baïonnettes de ses intrépides sol- 
dats.» En 1991, les Français ne 
volent plus au secours de leur 
coreligionnaires en Onent, mais 
viennent essayer d’y départager 
les musulmans rivaux... Théo- 
phile Gautier y perdrait son fran- 
çais. 

i. 


Comme Guy de Maupassant 
en «Afrique», nom qu’on appli- 
quait alors à la seule Algérie. Et 
pourtant, ses Lettres d’Afri- 
que, à côté de portraits coloniaux 
figés à jamais dans leur « étran- 
geté» par tes retournements de la 


politique, que de scènes annon- 
çant l’Algérie actuelle I Avec sa 


fierté, sa patience, sa fougue, son 
désordre, son couple Arabes-Ber- 
bères, ses Mozabites méprisés, 
ses dévots e murmurant ie Coran 
jusqu’au milieu des débauches »— 
Certains de ces textes sont des 

reportages qui n’ont pas toujours 
tes vertw. littéraires attendues de 
Maupassant, mais la plupart 
nous font roborativement galo- 
per parmi l’Histoire, la vie, les 
hommes affrontés. 


Jean-Pierre PéroncelrHngoz 


► Voyage en Russie, de Théo- 
phile Gautier, texte Intégral- 
Présentation et notes de Fran- 
cine-Dominique Uechtenhan. 
565 p., 170 F. 


► Constantinople et ******* 
textes sur la Turquie, de Théo- 
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Les eaux de l’Engadine ( «le 
Monde sans visa» du 22 décembre) 
ont ému .certains de nos lecteurs. 
Ainsi, et sur la foi du raccourci 
abrupt qui assurait Rentrée eu 
matière, M“ Antoinette MiéviOe, 
au Lode (Suisse), a pu penser que 
nous détournions subitement les 
cours du Danube et du Pô pour tes 
faire entrer dans la Confédératkm : 
la lecture du texte comme celte des 
ca r tes aurait dû la rassurer : il ne 
s’agissait bien sûr que de leurs 
.affluents; respectifs Hnn et la Mexa. 

A Claudio Magris, que nous 
invoquions, et qui est im a it , en s’ap- 
puyant sur r ffldrogmphia Hetvetiae 
de Jacob Scheucbzer (page 30) que 
«riim, à Passau, est plus large et 
plus profond que le Danube, avec m 
débit pftç fart, et même derrière lui 
un parcours plus long», et qui eu 
concluait ; «donc le Danube est un. 
affluent de rinn, et Johann Strauss 
est l’auteur d’une valse intitulée le 
Bel Inu bleu...», M. B. VohL de 
Poiœux (Nièvre), nous oppose «un 
débit moyen du Danube supérieur à 
celui dë son affluent» et suppose, 
pour notre défense, que nous avons 


pu varie confluent «au plus fort de 
la crue de printemps, lorsque les 
neiges suisses encore à fondre 
relaient cèdes du bassin supérieur du 
Danube ». Vieille de deux siècles, 
VHidrographia Hetvetiae ne prenait 
évidemment pas en compte tes bar- 
rages édifiés depuis. 





are 


M. Henri Rougi eï (Institut de 
géographie alpine de Grenoble) 
s'alarme k raison de voir sur la 
petite carte de localisation «les 
ea ux du lac de Neuchâtel s’écouler 
vers.~ le lac Léman» et souhaite 
«souffler au lecteur Vidée de visiter 
La Puni Chamuesch, Zuoz, Ardez 
ou Flan et de sortir des sentiers bat- 
tus pour parcourir la petite route de 
Guarda à Boscha... signaler [qu’il 
existe] tout à l’aval de Vlnn, dansvn 
angle mort du canton et du pays, 
l'incroyable zone franche de Som- 
naun~. » et aurait aimé qu’il soit 
bien -plus question «des maisons 
avec leurs incomparables oriels, 
leurs petites fenêtres et leur entrée 
(sulèrf-» 
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p hile Gautier, présentation et 
notes de Sarga Moussa. 465 p.. 
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160 F. 


» Lettres d'Afrique, de Guy de 
Maupassant. Préwntetlon et 
notas ds Michèle Sallnas, 

TÏÎs P êwü™ aux tâtions I* 
Botte A documents, BP 701, 
75 531 Parts Cedex 11- 
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A PARIS 




C’est nae me anachroni- 
que, et à remonter ses 
2 135 mètres imparfaite- 
ment alignés dans - l’axe 
nord-sud, on comprend mal 
pourquoi. De THÔtel de 
Ville à la placé de la Répu- 
blique, pas un indice, 
plutôt; carrefour après car- 
refour, la confirmation de 
l’énigme. De Philippe le 
Bel i Romain Bouteille, 
enquête rue du Temple. 


L ES immeubles se ressemblent, 
avec un remarquable sens du 
calque. Enfilades d’hôtds particu- 
liers jamais rénovés^ de porches 
peu avenants à la peinture écail- 
lée, de façades jumelles» Répéti- 
tion d'enseignes délavées, de bou- 
tiques malingres à donner le 
vertige. 

Même le commerce Intrigue, 
nie du Temple, par sa monotonie. 
Du bas en haut, trop de ganteries, 
de maroquineries, de cordonne- 
ries, d’échoppes de boutons ou de 
fournisseurs exclusifs de bretell e s. 
Comment ses habitants gagnent- 
ils leur vieTPàs avec ces activités 
surannée dit denH^gn» ou de 
riAtai! fruit de mfane ! Au nrix du 


détail, tout de même! Au prix du 
bouton de culotte ! Les m ag as i n s 
paraissent vides, mal édaires. Les 
entrepôts des premiers étages 


prestigieux décor qui l’a placé en 
son centre. 

Car la rue du .Temple n’est pas 
n’importe où. Elle commence au 
coeur de la ville, contre sa mairie, 
& une encablure du fleuve et de 
Notre-Dame. Sur cette rive, il n’y 
a guère que la rue Saint-Denis à 
pouvoir revendiquer une pré- 
séance historique. La rue de la 
prostitution fut longtemps che- 
min de sacre pour les rois de 
France, qui s’en revenaient de la 
basilique Saint-Denis. Même 
après Saint Louis, les filles, au 
passage des monarques, n’exhi- 
baient alors que leurs mouchoirs. 

Juste après, dans l'ordre, vint 
cette rue du Temple, lorsque 
Lntèce, sise en lHe de la Cité, se 
donna un autre port, sur la grève, 
justement, où. venait mourir la 
ruelle. Lorsque le Royaume 
conféra, au treizième siècle, anx 
Parisiens leur premier droit, de 
vote, les laissant élire leurs écihe^ 
vins, bien vite, le prévôt des mar- 
chands, ancêtre du maire, choisit 
cette place, dite de Grève (1), 
pour y dresser son Hôtel, organi- 
ser les réjouissances, y subir les 
révoltes de la populace et procé- 
der aux exécutions capitales vou- 
lues par la loi.’' 

La rue du Temple ne pouvait 
être mieux placée^ pour le specta- 
cle, et l'influence, pour se sou- 
mettre à r édile local ou aux sou- 
verains, qui ne s’éloignèrent 
jamais beaucoup de son pavé, 
logeant en Saint-Paul ou vers le 
Louvre. Curieusement, elle reflua 
tout, les loisirs et la soumission, 
et cela se sent encore aujourd'hui. 
Entrez à pied dans cette. rue! A 
pied parce que, sur cinquante 



41. rue du Temple, 
passage 

du Café de la Gare 
et du Centre de danse 
du Marais 


ce n'est quelques mitres de vie et 
de commerces alimentaires, au 
croisement de la rue Rambuteau. 
Le joli passage Saint-Avoye. La 
rue du Temple se resserre à nou- 
veau, entrevoit les tuyaux bleus 
de Beaubourg à quelques carre- 
fours, puis débouche sur son ber- 
ceau. L’endos. 


de se faire chasser de Palestine, 
plus de neuf mille commanderies 
en Europe et au Proche-Orient. Il 
obtînt de Saint Louis le droit de 
mettre son trésor et son grand 
prieur en lieu sûr près de Paris. Il 
choisît les marécages de la Seine, 
les assécha, mit donc le Marais, 
les Halles et la République sur la 
terre ferme, planta, récolta, plus 
riche que le roi de France. 



tu Ctovoffon «ntmirèranf leur 
prieuré d’nne muraille solide, 
haute de huit mètres, dans un 
périmètre qui s’étendait de l’ac- 
tuelle place de la République jus- 
que sous la rue de Bretagne, lon- 
geant, bien sûr, la rue du Temple. 
Ils b&tirent leur église et leur 
geôle, de riches palais et des mai- 
sons de rapport, où beaucoup 
plus tard Mozart et Jean-Jacques 
Rousseau trouvèrent refuge. L’or- 
dre devint un peu la Caisse des 
dépôts et consignations de l’épo- 
que. Contre son or, prêté au sou- 
verain, ses religieux braillards et 
paillards obtinrent privilège de 
soustraire leurs protégés au 
régime commun. Des aristocrates, 
des bourgeois, des ouvriers ne 
payèrent ainsi point d’impôt. La 
rue du Temple, qui n’était encore 
qu’un chemin menant à l’endos, 
choisit cet arrangement-là, et cela 
fit sa richesse en l’éloignant du 
règne fluvial. 

Philippe Le Bel, au début du 
quatorzième siècle, s’énerva de 
cette autonomie, et avec l’aide du 


à habiter ses étages, à charge, 
pour eux, de supporter l’impécu- 
nieux arrivé avant eux. 

A notre époque, une rénovation 
d’immeuble est tolérée, à condi- 
tion de ne pas trahir la grisaille ni 
emballer l’impôL Les commer- 
çants ne font pas fortune, dans la 
rue. Mais comme si l’influence 
modératrice des ordres avait per- 
duré, les baux n’augmentent pas, 
ce qui vaut à cette artère de pou- 
voir vous vendre encore une dou- 
zaine de boutons pour le prix du 
pain. Allez donc chercher pareille 
aumône, vers le Marais ou les 
Halles! 

Ceux du Temple n’allèrent 
jamais voir, dit-on, tomber une 
tête devant l’Hôtel dn Prévôt. 
Lorsque la police vidait une Cour 
des miracles, comme celles entou- 
rant la rue Montorgueil, les 
manants et les filles venaient se 
protéger dans les arrière-cours des 
annexes de l’endos, astucieuse- 
ment disséminées tout an long de 
la rue. Une seule obligation : 
s’abstenir d’exercer leurs talents 


Studio, nourrit tons ces efforts 
physiques ou cérébraux. L’été, les 
tables et les parasols occupent la 
moitié de la cour. 


Dans I* bistrot d’on face, côté 
des numéros pairs, des dizaines 
de jeunes comédiennes, de dan- 
seuses débutantes, rêvent de 
gloire devant des eaux minérales. 
Le Café de la Gare, fui, a toujours 
privilégié le «rouge» modeste qui 
va bien à la rue. Les vieux hôtels 
particuliers, aux alentours, sont 
couverts d’affiches de spectacles 
fauchés, de pièces en sous-sol, de 
concerts ou de ballets sans sub- 
ventions. La rue du Temple, cette 
réfractaire, ne comprend sans 


II it'oa reste rien. Le square dn 
Temple signale son souvenir, 
comme la mairie du 3* arrondis- 
sement ou le Carreau du marché. 
Cétait là, tout autour. On voyait 
fe donjon carré de loin, et son toit 
conique. Le 10 août 1792, on y 
conduisit Louis XVI et la famille 
royale. Les Hospitaliers, avec 
l’accord de la commune, lui ser- 
virent un repas digne de son rang. 
Selon la tradition de l’ordre, des 
bourgeois, des indigents de la rue 
du Temple, dînèrent en sa com- 
pagnie. Puis on l’installa du 
mieux qu’on le put, dans les 
appartements du donjon. Six 
mois plus tard, Louis XVI fit un 
grand tour dans Paris vers P écha- 
faud, escorté par les artisans de la 
rue, qui furent les seuls à ne pas 
insulter le condamné. Non par 
conviction politique, le Temple 
adopta la Révolution, comme 
Paris. Par dédain de l'assassinat 
Marie-Antoinette vécut une 
année dans l’endos, entourée de 
la sympathie des protégés du 
Temple, avant d’être enfermée à 
la Conciergerie. Les révolution- 
naires ne savaient plus très bien 
s’il fallait liquider toute l'auguste 
famille. La rue donna son avis. 
Négatif. On sait que le dauphin 
fut déclaré décédé, de maladie, à 


dans le périmètre, ou d'y cacher 
le butin de leurs larcins. Un 


grand prieur passé par le feu suf- 
firait Curieusement, la toxicoma- 


nie des Halles n’a pas franchi la 
rue dn Renard. Le Temple, et ses 
ruelles, de Saiut-Merri ou des 
Blancs-Manteaux, protège plutôt 
l’alcoolo. 


pape organisa un procès truqué, 
débat 


donnent 1-impression, depuis la , 
chaussée, de garder leurs stocks 1 
pour des temps de disette. 1 


mètres, celle-ci interdit le passage 
des voitures dans ce sens. 


pour oeoauche et dissidence, 
contre le grand prieur, qui fut 
brûlé dans Illot dès juifs (la place 
Dauphine). La commandent dis- 
sout e, les biens et les gens des 
Templiers furent confiés à un 
autre ordre de Jérusalem, les 


Les re Bgfa ox appréciaient la fête, 
réservée à l’endos lui-même, ou 
alors aux abris, invisibles de la 
chaussée. Les tavernes sont 
demeurées pudiques. Le théâtre 
ne trouble pas la fausse somno- 
lence des trottoirs, simplement 
encombrés des ballots de laine ou 
de cuir de l'import-export. Le 1 
thé&tre s’est pourtant donné la 



Un peu plus haut, après le pas- | 
sage de la me Rambuteau, appa- ; 

> A kîinntfon ri p nann. 


L’axe sud-nord, pour l’automo- 
bile, oblige à un détour par la rue 


Frères hospitaliers de Saint-Jean, meilleure place, une cour pavée. 
Plutôt que de détruire l'endos, au 41 de la nie, l’ancienne 
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ralssent des bijoutiers de paco- • 
tilles, des quincailliers mal : 
approvisionnés, deux où trois 
marchands d’objets de décoration 


des Archives, puis à gauche, par 
la rue de La- Verrerie, avant de 
retrouver le gué jusqu’à in Répu- 


pour vitrines, de mannequins de 
cellulose et de guirlandes, qm ont 1 
sans doute considéré que leur 
production valait pour d'autres, . 
non pour leurs propres devan- 
tures. 


On dirait une réunion annuelle 

de modestes pas-de-porte de 
bourgs provinciaux. 11 y a dans 
tout c efa un mystère, une terrible 
discipline collective du refus. 
Mais de quoi ? Un particnilarisme 
contagieux, mais lequel ? A 
gauche, la parallèle, c’est la rue 
du Renard, limite des Halles et de 
Beaubourg, les restaurants, les 
bars, le Forum, le cosmopolitisme 
piéton. A droite : la_ rue des 
Archives, ses vieilles pferraju»- 
murées, un prix du mètre carre a 
la verticale. L© Marais des gale- 
ries ef de l'opulence. 

Rien de tout cela juste «u 
milieu, rue du Templft et IJ® 
se prend à le siltoimer, des Archi- 
ves au Renard, en n’importe quel . 
point de sa longueur, cet étrange 
no man’s land ressemble à un 
ghetto volontaire,. insouciant du 


blique. Evidente idée de fron- 
tière. Entrez à pied, donc, et 
retournez-vous après une minute 
de marche : la vue est effective- 
ment imprenable. En droits ligne, 
la première tour de l’HôteT de 
Ville, sur la rue de Rivoli. Der- 
rière, celles de Notre-Dame et la 
préfecture. Mais, comme une 
« transparence a au cinéma, ce 
paysage somptueux parait à 1a 
fois proche et anormalement loin- 
tain. 

La rue dn Temple s’est resser- 
rée, juste au débouché de la place, 


ces derniers assurèrent sa prospé- 
rité, en totale impunité. Les rois 
leur devaient trop d’argent : le 
royaume s'épargna le ridicule 
d’un second nrocès. Ces frères de 


Malte furent même plus paillards 
Vv 


ionr ne pas trop en voir. Le 
lazar de l’Hôtel de Ville, ses 


dômes, ses façades de verre ses 
oriflammes sur les' toits, lui tien- 
nent lieu de Bastille. Manifeste- 
ment, cette artère-là se garde au 
sud, verrouille ses arrières. Elle 
tourne le dos» L’explication, 
autrefois;- tenait en une autre for- 
teresse, en on autre pouvoir : 
l'Endos des Templiers, cette ville 
hors, puis dans la ville; une cité 
privée qui dédaigna la règle ordi- 
naire de la capitale. Le poissant 
ordre de la Milice, religieux deve- 
nus militaires, avait créé, avant 


qne les Templiers. L’un de leurs 
grands prieurs, le prince Louis- 
François de Conti (1717-1776), se 
vanta même d’avoir honoré qua- 
tre mille jolies femmes en une 
seule vie. La sienne. A sa mort, 
on retrouva quatre mille bagues, 
traditionnel cadeau des dames 
satisfaites. Mais le prince, assura 
l’enclos, avait rajouté loi-même 
des anneaux. 

fl en alla ainsi jusqu'après la 
Révolution, de l’enclave et de cet 
octroi de privilèges. La rue du 
Temple devint une rue à part, qui 
n’avait pas à tirer orgueil de son 
commerce, ou de ses façades. Ole 
était l’allée des Templiers. Intou- 
chable. 

Elle l’est restée, méprisante du 
sort courant, même prestigieux, 
de la place, au sud, comme de ses 
côtés. Ble accueillit des étrangère, 
Polonais on Allemands, des juifs 
bien avant la rue des Rosiers. 
Aujourd'hui, Chinois, Roumains 


Auberge de F Aigle d’Or, dernière 
des têtes de lignes pour les dili- 
gences de la province. 

En 1972, quittant le passage dn 
Départ, dans Montparnasse, 
Romain Bouteille fit élire domi- 
cile à son Café de la Gare dans ce 
relais où l'on avait autant aimé 
les chevaux que les hommes. Bien 
sûr, le trublion de la société du 
spectacle et ses copains ne pou- 
vaient finir que dans une enclave 
où la marginalité avait eu ses 
puissants protecteurs. 

Près de vingt ans plus tard, ce 
fameux numéro 41 a la même 
allure de cour des miracles obsti- 
née à prôner sa différence. L’an- 
cienne auberge, aux façades clas- 


sées, attend, comme plus bas la 
maison de Du Guesclm (au 17), 


ou Marocains doivent y sentir 
une atmosphère de tolérance. 


Hier, la rue autorisait des princes 


ou celle du marquis de Maison- 
fort (au 22), ou, plus haut, l’an- 
cien hôtel de Savoye (au 72), une 
Improbable rénovation. Mais ce 
serait probablement condamner 
les saltimbanques à l’expulsion. 
Alors, ne le souhaitons pas. L’es- 
calier qui conduisait les chevaux 
à leurs écuries souterraines est 
toujours là. Tons les étages sont 
occupés par des cours de danse, 
de jeu, de claquettes. Le Centre 
de danse du Marais côtoie le Café 
de la Gare. Un restaurant. Le 


doute pas grand-chose à l’art, 
aucune salle, jamais, ne s’y 
implanta. Mais l’auberge espa- 
gnole du 41 est acceptée, aimée, 
comme jadis on assuma l'étran- 
ger, par la volonté des Templiers. 

Ce n'est décidément pas, sauf 
pour plaire à Romain Bouteille, 
une me d’animation. En aval, au 
numéro 20, l’ancien hôtel de la 
Gabelle, façade déprimée lui 
aussi, protège un cinéma cfart et 
d’essai, Le Latina, et un restau- 
rant en étage, le Bistrot latin. A 
droite, dans la rue Saïnt-Meni la 
librairie de la Fondation Maeght. 
Au 24, F Association des Chinois 
résidant en France, le siège des 
Lettres françaises et des Editions 
Maurice Nadeau. Pas si mal, vrai- 
ment. Mais sur 30 mètres. Au 
temps des splendeurs du café- 
théâtre, vers le milieu des 
années 70, on compta aussi La 
veuve Pichard, dans une ruelle, 
les Blancs-Manteaux, un peu plus 
haut. Encore l'influence de Bou- 
teille. Le théâtre a reflué, s’est 
replié sur sa cour. Rien ne 


une date inexacte : un gamin de 
la rue, mourant, lui fot substitué, 
peut-être avec l’accord de Paul 
Barras, en tout cas avec la com- 
plicité de l'enclos et de ses sujets. 
Louis XVn vécut sans doute plu- 
sieurs mois à l’abri du silence des 
amis des Templiers, avant de 
monrir, lui aussi, sans doute, de 
maladie. Une longue enquête 
commença, jamais achevée, non 
concluante. On dénombra jusqu’à 
quarante-trois dauphins possi- 
bles. De toute cette longue his- 
toire, c'est la seule fantaisie que 
s’offrit la rue du Temple. Son 
secret 

L’empire de l’ordre fit encore 
fonction quelque temps de pri- 
son. Notamment pour Toussaint 
Louverture, le rebelle de Saint- 
Domingue. Puis Napoléon trouva 
que, même réduit à l'état de 
geôle, ce royaume réfractaire ne 
cessait d'être embarrassant. On 
détruisit tout Mais on oublia de 
raser la rue. 

Philippe Boggio 


Rien ne dépasse plus, pratique- 
ment, jusqu’en haut de la rue du 
Temple. Deux hôtels particulière, 
restaurés, et propriété de la Ville 
de Paris, doat L’hôtel de Saint-Ai- 
gnan, bâti par Le Mouet, au 71, 
siège de la septième municipalité 
de 1795 & 1800. Rien d’autre, si 


1) Les ouvriers sans emploi se réunis- 
saient sur la place. D'où rnpresskm : se 
mettre en grève. (Paris, Guides tfcas-Pa- 
riscope. Hachette) 

2) La plupart des informations de ect 
article, concernant l'endos des Tem- 
pliers, sont extraits du remarquable 
ouvrage de Jacques Hillairet, Diction 
nain historique des nus de Paris. Edi- 
tions de Minuit. 7* édition. .1963. 
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SMS ♦ VISA 

JEUX 


Bridge 


n° 1417 


défense à longue portée 

Savoir découvrir où se trouve la 
seule chance de chute exige de 
savoir raisonner et de prévoir com- 
ment le coup pourrait se dérouler. 
Au championnat d’Europe junior de 
1988, la défense du Polonais Jas*™ 
a été primée. Mettez-vous à sa place 
en OuesL 


* R V 8 
<?94 
0 R 10 8 S 
*76 3 2 


* A 10 S 
9AR86 53 
0 963 

*S 


*932 
<7 V 102 
0 V7 

+ R10984 


♦ 0764 
<?D7 
0 AD42 
+ ADV 


Ann. : E. don. Pets. vuln. 
Ouest Nord Ea 


3 < 3 > contre passe 

passe 4 * passe 

(l * : fort et artificieL) 


Ouest a attaqué l’As de Cœur, 
ou» le Roi de Cœur (sur lequel est 


joue deux fois atout. Ensuite, il 
devra refuser de couper quand les 
quatre joueurs auront un atout char 
cun. Finalement, précise 1 Anglais 
Patrick Jourdain, «c Ouest devra 
retenir cinq fois son As d’atout l » 

HONNEUR SUR HONNEUR 
La régie « honneur sur honneur » 
que l'on enseigne dans les manuels 
est connue de tous les bridgeurs, 
mais le corollaire que vient d en 
tirer le fameux champion pakista- 
nais Mahmood Zia est certainement 
moins évident U l’a choisi comme 
sujet de base de l’article qu’fl a écrit 
en 1989 pour le concours organisé 
tous les deux ans par Bots, la mar- 
que hollandaise de liqueur. B a rem- 
porté cette compétition avec une 
nette avance grâce au conseil sui- 
vant : « Quand un joueur ne œuvre 
pas un honneur, c’est qu il ne l a 
nas. » Et voici comment, en partant 
de cette idée, on peut gagner «les 
contrats que la plupart des décla- 
rants chuteront 

L’exemple suivant est typique. 
Cachez les mains d’Est-Ouest pour 
mieux comprendre le rôle de ce 
conseü. 



Echecs 


n° 1419 


QanqrïoiDUt de Leningrad, 

1990. 

Blancs : Poloiodin. 

Noirs : Mastor. 

Défense Grfbrfèld. 


16. Dd4, Fd7 ; 17. f4, K ; 18. éxf5, 
Dxft ; 19. Déàl lt _ . 


Anacroisés 


n<> 648 

18-19 2D 21 22532455 26 27 28 29 30 3W2 3344 35 36 


L« 

4_gd5 

Is 5 

8. FÉ2 

9. TM 
10.oîd4 
11. FÙ2(b) 
1194 

11 FM («fl 
14. Gé5!(c) 

l3LCc4(g) 

16.1*1 


17. Tx*2 

18. Pç4+ 

19. Txdl(n 

20. Px£1 

21. FM 
XLtntJ) 

73.96 

24.45 
23. FéS 
26.1*8 

27. (6 

28. TG! 

29. Fç6 
3&df(o) 

Il Tal! al 


T6ÿB0g 

T*6 

FS 

T*7(m) 


29 Fc6 TÉ7 

30. dSfo) Mb) 

31. TaU *buéoa(q). 


i?: ffS? t FB.Tdfcavec 

^trim fort que 16-, Db2 '• 

17. F3CÇ4+, Rl»8; 18.Tbl! 

active qu'elle compeMe,dan^ctfle 

Txé4;22.Txa7,W 23. 

jÿ Si 21.-,T>«é4 ; p.Fd5 U . 
23. Fxé4, Irxa2 ; 24. Fxb7, Tb8 , 

25. Fç6 suivi de <U. 


YouM.Fd51,Fç6j23-Fé6, 

TÉ8 ;24. d5, Fb5 ; 25 Ttç1! 


DU» IC IWJ* w — . 

tombée la Dame de Cœur seconde 
de Sud), comment Jassem a-l-u 
ensuite joué pour faire chuter QUA- 
TRE PIQUES? 


RÉPONSE 


Où Ouest peut-il espérer faire 
encore une levée (en pins de l As 
d’atout) alors qu’il sait que son par- 
tenaire ne peut guère «voir que la 
Dame de Carreau ou le Roi de Trè- 
fle (qui seront capturés par Sud) 7 
En revanche, si Est a le 9 d’atout, il 
suffit comme Jassem, de continuer 
Cour (dans coupe et défausse) ahn 
d’ouvrir la coupe du partenaire en 
vue d’un quatrième tour à Cœur ! 

Le déclarant coupa le troisième 
coup de Cœur avec le 8 de Pique, 
puis il fit rimpasse au Roi «te Trèfle 
et joua atout Ouest se précipita sur 
son As de Pique et reloua Cour. If 
déclarant coupa de sa main (carie 
Roi de Pique était sec au mort), 
mais Est, qui avait compris la 
défense de Jassem, coupa avec le 9 
de Pique, Sud surcoupa avec la 
Dame, mais il ne put empêcher 
Ouest de feins chuter te contrat avec 
le 10 de Pique qui était encore 
second- 

On notera que, si te déclarant 
avait coupé le troisième tonr_ a 
Cœur avec le 4 de Pique de sa mam, 
ü aurait été réduit à trois atouts. 
Cependant, pour la chute, la 
défense doit Être encore plus vigi- 
lante, et Ouest devra laisser passer 
deux fois avec son As si le déclarant 


♦ R 7 6 3 
<7 A 10 8 4 
0765 
*84 


* D2 
<753 
0 1094 
*AR 10972 

*9854 

N <7D V976 
O E 0 V 8 2 
J +V 




♦ AV 10 
<7R2 
OARD3 

♦ D6 53 


Ouest ayant entamé le 8 de Trèfle 
pour l’As du mort et ta tVaU* de 
Trèfle d’Est. Comment Sud dott-U 
joZVce PETIT CHELEM À TRÈ- 
FLE? 


NOTE SUR LES ENCH&IES 

Sud, qui a ouvert «le « 1 Trèfle » 
(probablement artificiel et fort), est 
arrivé an contrat de « 6 Treries » 
ioué de la « bonne main * (puisque 
le Roi de Cœur est protégé contre 
l’entame à Cœur). 


HORIZONTALEMENT 

1. ACCNOTT. - 2. EEF1MRTU. - 
3. EEIILNRT. - 4. ABINUTU. - 
5. 1NNOOPS. - 6. AAACNR. - 
7. ELNPRTUU. - 8. ECK3lfNRTU. - 
9. AEEELSTU. - 10. AEG1LNRV. - 

11. AEEFMRRS <+ *>• 7 

12. AAINNRT (+ 1). - 13. EEINTTU- 
- 14. DEEGORSU (+ 0- - ‘f.CKS- 
SSUU. - 16. DEEESS. - 17. EEJ- 
NUX. 


COURRIER 
DES LECTEURS 


« Quand aura lieu te prochain 
championnat du monde par équipes 
de quatre ? » demande un lecteur. 

La Bermuda Bowl opposera huit 
équipes représentant huit régions 
mondiales pendant deux semaines, 
du 29 septembre au 11 octobre 
1991, au Japon & Yokohama. 

Philippe Brugnon 


VERTICALEMENT 

18. CCEHINO (+ 2). - 19- DE< £- 
TTU. - 20. AINOPRTT (+ 2). - 21. 
AEEE1NNR. - 22. AE1LNRT (+ 3J. - 
23. EOSSTU (+ 1)- - 

AENORTTY. - 23. AEFGITU. - «■ 
AEEGNRU (+ iy - 27. AEMNOPRR. 
_ 28. ADELNS (+ 1 )- - 29. EEEINR- 
- 30. ABNNOOTU. - 31. AEELPU. - 
• 32. EGINOST. - 33. EFnNhOT. - 34. 
AELPSTU. - 35. AAELNOST. - 36. 
CCEE1ILS. 


SOLUTION DU N- 647 
1. ASTROIDE (ADROITES DOSE- 
RAIT DOTERAIS). - 2. AGRIFFE 
(GREFFAI). - 3. RHIZOIDE. - 4. 
ALUNERA, recouvrira d*alunmuum. - 


5 OISELAI. - 6. GASCONNA. -7. 
URBAINS (BURINAS). - A. RFITO B 
(USEREE REEUSE). - 9. MOUS; 
SEUX. - 10. URINEES (SUMNEE 
RUINEES REUNIES). - 11. EQUI- 
VALU. - 12- ETIREUR- - 13. 
CINES ES, réactions à une stimulation 
(SCIENES). - 14. ROBOIUA IS. 
PAREOS (APEROS OPERAS 
POSERA REPOSA). - 16- STBEIU^ 
fIBERlENS BINER! ES). - 17. RIN- 
CIEZ. - 18 ALTESSE (LESATES 
SALETES). - 19. REIFIER- - 20. 
AMALGAME. - 21. EBRASER (BAR- 
REES ABERRES). - 22. AQUOSITE 
(ESTOQUAI). - 23. TOUSSEUR-- 
24. SILICOSE. - 25. OPERONS. - 76. 
EVITERAI. - 27. ANILINE. - 2J- 
DRAINEUR (INDURERA). - 29. 
ANXIEUSE. - 30. AZOTURIE - 31. 
ESSARTA (ASARETS...). -32. 
REDENT (RETEND TENDER TEN- 
DRE). - 33. RISIBLES. -34. 
INSENSE. (SIENNES). - 35. TRI- 
SOCS. - 36. FELAIENT. - 37. ETE- 
SIEN. - 38. EPIASSE (EPAISSE 
ASEPSIE). - 39. KREUTZER, 
ancienne m onn aie aDemamte. 


NOTES 

a) Ou 9..., b6 ; 10. h4 Fg4 ; 

1 L Fé3, Cç6 ; 12. é5, çxd4 |Ü. 
içxd4, Dd7 *14. h5. F*b ; 15. F*Q, 
Ta-d8 ; 16. hxg6, hxg6 ; 17. Th41 
[Vaiser-Mohr, San Bernaadino, 

1989) ou9_b6 ;10.Fé3, Fb7 : II. 
é5, çxd4 ; 12. çxd4, Fè4 ; 13. Tg, 
C & ; 14. h4 [Vaisei^Sokolov, 1989] 
ou encore 9-, Çc6 : J®- 
(si 10^, Fxç3+ : U- Fdi M2+. 
•12. Dxd2); II; CxéS, NS; 12. 
Dd2, b6 ; 13. f4, Fg7 ; 14. ç4, 65 ; 

15. Fb2, Dd6 ; 16. 0-0. 

U Sacrifiant un pi«m afin d’obte- 
nir l'initiative. II. Dd2re«e joua- 
ble : 1 U D*d2+ ; 12. Fxd2,é6(ou 
12 — , Td8 ï 13- Fé3) ; 13. 0-0 b6 ; 
(4. Tf-çL, Fb7 ; 15. Fb4, Td8 , 

16. Fbï FXé4 ; 17. Fi«è7. 

ç} Si 12-., Fg4 ;13 Fg5!. Dé6 î 

1 6 Fé3, a5 ; L7. Tf-çU, Tç8 ; 
18. h3, Fd7 ; 19. Tw8, ; 
20. Fd3, Da4 ; 21. Fç5, Dd7 , 
22. Dé2, Ff8 ; 23. Fç4, Rh8 , 
24. Tb6, Ca6 ; 25^Fd4, Çç7 , 
26. Ç65L MS ; 27. 0x65+, , 


mhx non 25-, Fxd6 i cause de 

2 %f Si 27™ Fç6 ; 28. Fb3, a4 ; 29. 
d5, Fb5 ; 30. «16 l 
^Us^ptens passés centraux sont 

33. Txa5, ÏÇ4 ; 34. Tç5! et les 
Blancs gagnent. 


DE L'fnÎDE 8^1418 
V. IAMMTCHIK. (1934) 


8. b8^C+! nulle (et non 8- b8-D, 
Ta4 mat). 

Oande Lemoine 


ÉTUDE N* 1419 
A. HERBSTMAN (1940) 


21$: d£v e6j29. d>te7! [SakâeVjBu- 
rhmaiL URSS, 1989) ou anss! 12 ~p, 


•ÎHJSl Essayé 12 .TD 66 ; 13. Dç2, 
Dc 6 ou Dd 6 . 


Dç6 ou Ddê. 

d) Ou 13. Tal, Dé6 ; l 4 . Dbl 

[Nemet-Kozul, Liechtenstein, 

1989). 

i) Mieux que 14 - F>^ 7 . Té8 ; 
15. Tal, Dé6 ; If-FçS, Dxé4, 
17. Cé5, Fi<è5 ; 18. FB, F*fc2+ ; 
19. Rxh2, Df4+ ; 20. Rgl, Cd7 ; 
21. Fxa7, 06 ; 22. Dçl [Vaiser-Ko- 
otL-19891. 



r 


Michel Charlemagne 
et Michel Daguet 


fl Si I4_ Fd7 ou Fé6 :15. Rcé7, 
TM8; Fç5,rt si 14^046 . 
, ,15. f4, f5 ; 16. Fç5. Ué«*a«e ML, 
lFxé5 est douteux : 15. dxé5, œe , 


Blancs (3) : Rf7, Tal, P^. 

Noire (6) : Rh8, Td4, Pa4, ç2, d7. 

Les Blancs jouent et font mille. 


• r 


Mots croises 


Dames 


n° 397 


n° 646 
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SOUS ANESTHÉSIE 


Championnat 
des Pays-Bas, 1989. 
Blancs : Lekkerkerker. 
Noirs : docteur GondL 
Ouvertnre : Raphaël 


fonde percée au centre, refusant 
tonte expectative, recherchent 
l’affrontement frontal dans la 
difficulté [Hoogterp-Zee, cham- 
pionnat des Pays-Bas, 1986). 


horizontalement 
I. Escalade ou met à l’abri l’ocate- 
denr les mauvais jours. - 
sente par intervalles. Tomberait juste. 

- HL Mourut de ce qui rat ewnre une 
atopie. Faites prendre couleur. - ÏV. A 
l’intérieur de l’intervalle. A du self- 
contreL - V. fl «m faut peu pour que 
tout semble meilleur. Neœfeit plus à 
la main. Conjonction. - VL La Chan- 
tilly r améliore Ils ne valent nen, sauf 
dans leur bon sens et leur bonne 
chaîne. - VH. Va au Danube. Onle 
rencontre beaucoup plus & 1 E& jOme- 
ment - VIH. Jusqfou iront-ils trop 
loin 7 Mit sur pied, - DÇ Ne vwi pas 
cher. Possessif. Peut-être téte-t-il 
encore sa mère - X. U ne vous rap- 
porte rien, bien au contraire 

VERTICALEMENT 
l. Sa conduite est \t 
minorité. - 2. On liu tend lre Çrw." 
3 Certains leur tendraient yolonaexs 
lés bras. - 4. Notre mÿe, dit-on. Une 
touche de grenat - 5. Saura. 7 0 . Pro- 
nom. Para la volaille. -7. Direction. 
Sert pour la reliure. Pronom. - ». 


Grincent-ils ou craquent-ils ? - 9. ] 
Joint et sépare. Note inversée. - 10. , 
Retirez-les de l'assiette plut&t que de 
la Iwoche. La loi la protège. - 1 1. Fait 
une légère protection. A sa place. - 12. 
Conjonction. On va sans doute s y 
habituer. - 13. S’abattent en bandes. 


SOLUTION DU N- 645 

Horizontalement 

L Chocolatières. - IL Ouragan. 
Nuage. - III. Namur. Affluer. - IV. 
Frétée! Ale. Et - V. 1 «L atttmera. - 
VI. Arsenic. Ems. - VIL Entiers. 
Haras. - VIII. Usés. Nubilité. - IX. 
Relève. Grisou. - X. Stérilisateur. 

Verticalement 

L Confiseurs. - 1 Huard. Nset - 3. 
Orme. Atèle. - 4. Cautériser - 5. I 
Ogresse. V5.-6.La. Eternel . - IL Ana. ; 
Imil - 8. Fami* BGS. - 9. InfKchua. 

- 10. Euler. Alit - 11- Rau- Aénse. - 
11 ^ée. Matou. - 13. Sertisseur. 

François Dorlet 


1.32-28 

16-21 : 

2.3I-Z6 

11-16(4 

3.37-32 

7-110)) 

4.3631 

19-23 

5.28x19 

14x23 

6.34-29(c) 

23x34 

7.48x29 

10-14 

8.31-27 

1-7 

9.4440 

5-10 

10.5644 

Ta-mi 

11.4*34 

14-20S(e) 

12.44-40 

10-14 

13.29-24(1) 

20x29 

14.33x24 

14-19 

15.3*33(8} 

19x30 

16.35x24 

*10 

17.42-38 

MW 

18.4944 

M 

19.4742(1) 

1*20 


20.41-37 

28x29 

21.34x230) 

18X29 

2133x24 

12-18 

23.3*33 

l*Z3(fc) 

24.33-28 

*14 

25.28x19 

14x23 

26.39J4ffl 

13-18 

27. 

28.24x4 

7-12 

29.4x22 

17x28 

3a2fc«n 

11x31 

31.37X26 

28x46! 

313430 

25x34 

33.48X7 

2x11 

34.4140 

11-17 

35.4*34 

1*21 


al) Ou encore, parmi de nuU- 
tinies continuations immé- 
diates : 4. 34-29 (20-24) ; 5. 
29x20 (15x24) ; 6- 39-34 
(13-18) ; 7. 44-39 (21-27 ï) ; 8. 
32x21 (16x27), les Noirs mani- 
festent, avec ce pion taquin, 
leur vokmté d’imposer leur jeu 
[Carron-Cazemier, champion- 
nat de Suisse, 1985]. 


b) Un antre type de violent et 
rapide affrontement au centre 
caractérise là , J:*; 

(18-22) ; 4. 41-37 (13-18) , 
5. 28-23 (19x28) ; 6. 32x23 
(18x29) ; 7. 34x23 [Drost-Pal- 
mer, championnat des Pays- 
Bas, 1986]. 


36,43-38 21-27(0) 

Abiadbu. 


NOTES 

a) A ce premier carrefour, 
on retient aussi une variante 
majeure : 2— (18-22) ; 3. 37-32 
( 11 - 16 ) ; 4. 41-37, al (13-18); 
5.46-41 (6-11) ; 6. 28-23 
(19x28) ; 7. 32x21 (18x29) ; 8. 
34x23, les Blancs, par cette pro- 


e) Les Blancs semblent crain- 
dre, face au docteur Goudt, de 
subir le phénomène d’anesthé- 
sie et, par cet échange, se don- 
nent donc un large espace «ml 
tout en écartant les Noirs du 
centre. A connaître aussi, parmi 
tant d’autres, une variante qui 
constitue un premier pas vers la 
recherche de la nulle : 6. 33-28 
(9-14) ; 7. 28x19 (14x23) ï 8. 
31-27 (10-14) ; 9. 38-33 
(23-28) ; 10. 32x23 (18x38) ; 
11. 43x32 (5-10) ; -39-33 

(12-18) ; 13. 44-39 (4-9) [Dus- 


seLdorp-Jansen, Amsterdam, 

décembre 1985}. 

d) Un pion redoutable de 

fixation de Taile droite, l’adver- 
saire, dans cette position de 
début, se trouvant - momenta- 
nément tout au moins - handi- 
capé par 1a présence de son 
éclaireur à 29. 

e) Accentue le handicap. 
Voilà une stratégie de début à 
connaître-, par cœur. ■ • 

f) Réaction logique, raine et 
chargée de menaces tactiques. 

g ) Les Blancs réagissent tou- 
jours en parfaite logique et par- 
viennent à faire jeu égaL 

h) 17... (10-14) n’est pas & 
déconseiller. 

i) Sur 19. 48-42, nous laissons 
aux lecteurs le soin de décou- 
vrir le coup de «lame pour les 
Noirs et les suites. 

j) Les Blancs s’efforcent d’aé- 
rer le jeu. 

(c) Les Noirs contrôlent le 
centre. 

l) La logique laisse supposer 
que les Blancs tentent de 
reprendre pied an «rentre. 

m) Il faut vraiment succom- 
ber au phénomène d*anesthésie 
pour jouer, face au docteur 
Goudt, le seul coup perdant 1 

n) Comment expliquer autre- 
ment - et le conducteur des 
Blancs n’est pas la première 
victime de ce phénomène - le 


fait de baisser nuque m échine 
sur une combinaison en cinq 
temps. • 

o) Ainsi s’évanouit le fol 
espoir du crochet par 38-32 
pour prendre la dame. 


PROBLÈME 
COELHO (PORTUGAL) 
1971 
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Les Blancs jouent et gagnera. 


• SOLUTION : 5-28 !! et si 


J. (44-50) 28-17 (50x11) 
6x191 etc* +. 


y-,. ‘ : ; •ît'Wjf fc ü h at f- 


3* (44-49) 6-1 (49x27) 
1x31, +■ 


3* (21-27) 28x50 (27x38) 6-1 
(12-17) 50-33 (38x29) 1x34, 
etc^ +■ 
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S I l'on devait symboliser la 
cuisine des pays (voire des 
provinces) par un gâteau, ce pour- 
rait être la tarte : tarte anglaise à 
la confiture, Sacher Torte autri- 
chienne, tarte an vin suisse... et, 
bien entendu, pour la Belgique, la 
tarte au riz. 

j’ai découvert la tarte au riz en 
1932, avec le commissaire Mai- 
gret qui enquêtait « chez les Fla- 
mands». Plus tard, Simenon me 
raconta qu' enfant il avait une 
véritable passion pour la tarte au 
riz. Lorsqu’il était petit, sa mère 
le menait goûter chez une de ses 
tantes. La collation se composait 
invariablement d’un gâteau qua- 
tre-quarts qu'il n’appréciait 
guère, d’une tarte au riz et de 
tartes aux fruits. Alors, il échan- 
geait ses portions de pâtisserie 
contre celles de tarte au riz de ses 


cousins-- et se régalait. Wallonne . 
ou flaniandè, la tarte au riz ? Je 
né sais, sans doute les deux (le nz 
ayant pénétrer la Belgique par 
ses ports flamands). Mais il est à 
potèr que ce riz ne servit long- 
temps qu’en dessert. Simenon ne 
mangea du riz-légume que plus 
tard, lorsque les locataires de sa 
mère, venus de Russie, de 
Pologne, voire de Turquie, lui 
apprirent à le considérer comme 
un légume. 

Piit donc un sofa* frileux de 1962 
que la tarte au riz entra dans ma 
vie, dans ma gourmandise. Avec 

sérénité, d’un pas un peu paysan. 

Plus tant ce dessert de « chez les 
Flamands» se révéla liÿois. 
Simenon devait me le confirmer 
en ajoutant: * C'est le cote 
Désiré» (son père). Je l’^ pour- 
tant vainement cherchée a Liège, 




/ // 


m.:' 


dans les boutiques comme sur les 
cartes des restaurants. 

. En void la recette classique 
faut d’abord faire une pâte brisée 
habituelle. Puis laver à grande 
eau (indispensable) 150 grammes 
de riz. Alors, après avoir porté un 
litre de lait â ébullition, on y 
ajoute une pincée de sel, une de 


sucre et le riz égoutté. Laisser 
cuire doucement en remuant de 
temps en temps à la fourchette. 
Lorsque le riz a absorbé tout le 
lait, arrêter la cuisson (cda a été 
fait entre vingt et vingt-cinq 
minutes), laisser refroidir, puis y 
mélanger quatre jaunes d œufs et 
une bonne pincée de cannelle en 


au nz 


poudre. Bien mélanger le tout. 
Battre en neige les blancs réservés 
des quatre œufs et les incorporer 
an mélange, ainsi que ta poudre 
de deux macarons bien écrases. 
Beurrer une tourtière. Y verser le 
riz et l’y étaler. Poudrer encore de 
deux macarons écrasés et mettre 
â cuire à four chaud. 

Je regrette qu’il n’y ait point, & 
Paris, un restaurant de cuisine 
belge comme, avant-guerre, le 
Beulemans du boulevard Saint- 
Germain. Je ne me souviens 
point y avoir vu la tarte au nz, 
«biais du moins les carbonnades 
flamandes, la tête de veau en tor- 
tue, le hochepot gantois, 1 anguille 
an vert et le waterzoï figuraient à 
la carte. Ce ne sont pas les 
moules-frites d’une succursale 
bruxelloise qui, aujourdTiui, doi- 
vent nous contenter. Je ne sais ce 
que le petit Georges buvait pour 
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Nous 


E ntre autres obsessions, les t 

passionnés du vin nourris- I 

sent presque toujours celle, s 

douloureuse, du classement. 
Sans doute conviendrait-il de < 

ne pas prendre trop au séneux s 

ces hiérarchies œnologiques, • 

quête chiffrée de la plénitude i 

mémorisée ou, pl us tn ^^ n J: 
banal reflet de l’ordre établi. H 

est ici question de crus, de châ- 
teaux, de vignerons, d appella- 
tions et, bien sûr,, de millé- 
simes. Mais c’est aussi, ftat-ü 
le dire, avant tout affaire ac 
subjectivité, d’autosuggestion et 

d’effet placebo. . ■ . 

On connaît tous les systèmes 

cherchant le plus séneusement 

du monde à étalonner les vins 
au moyen d’une palette plus ou 
moins riche d’impressions gus- 
tatives. Tous ou presque ont ete 
dénoncés. Il est vrai que beau- 
coup de ces épreuves ne sont 
que de simples mises en scène 
financières ne res P e ^J°^ 
aucune des règles n*hodd£ 
gjques qu’impose ce 
comparaisons, à commencer 
par la dégustation «à l aveu 
ale». 

U faut aussi compter avec 
quelques absurdes « concours * 
cherchant à démontrer que tel 
vin est « meilleur » que tel 
autre, réduisant ainsi 1 huma- 
nisme et la culture viticoles à 
une pauvre joute olfactive et 
gustative, quand elle n est pas 
commerciale. On * rouv f ^f- 
quelques entreprises mdivi 
dueUes - britanniques ou amé- 
ricaines, le plus soient- dont 
la valeur ne tient Q uàla f„ 
brité de l’auteur, et 
rapport de forces qu il entre- 


tient via le négoce avec les pro- 
priétaires. Comment, dès lors, 
s’y retrouver? 

Trop mal connue, l’aventure 
que conduit depuis quelques 
aimées M. Jacques Luxey, avec 
ses Dégustations du grand jury, 
mérite ici d'être çitfc. La 
rigueur de la méthodologie mise 
en œuvre, la qualité ^ 
tateurs (cent soixante au total 
parmi lesquels les 
monde), tout comme la volonté 


dence de son entrepose 1 une 
des plus crédibles qui soit. Eues 
font aussi de chacune denses 
publications un véritable événe- 
ment, comme le dernier 
volume, numéro 7, qui pourra 
première fois propose une séné 
de classements généraux des 
grands vins de Bordeaux mülf- 
Smés de 1975 à 1985, synthèse 
de toutes les dégustations hori- 
zontales effectuées par ce grand 
jury depuis sa création. 

La plus originel dans cette 
livraison concerne la hiérarchie 
établie dans le petit groupe des 
châteaux «grands bourgeois», 
£? ^semble hétérocUte et pas- 
sionnant dont l’ambition affi- 
chée est de dépasser - en qua- 
lité comme en pnx - 
maximum de cfclttun : retenir 
par le classement de 1855. Pre- 
mier sam contestation : le plus 
que remarquable CUto» Hau^ 

Sr'pSf'^ando-Mallet 

Chasse-Spleen, M®ïney^ et 
Maucaillou, Les Ormcs-do-Pez, 
et patache-d’Aux. Au rayon des 


arands graves rouges. Haut- t 
Brion étant de facto hors 
concours, la Misaiy Ha“J‘ 
Brion et le Domaine de Cheva- 
lier (dont les plans sont tout à 

fait remarquables) dominent 
sans surprise la scène. Mais û 
faut aussi compter avec un 
étonnant la Louvière, arrivant 
placé devant les Châteaux 1 Fict- 
zaL Rochemaunn, Hant-Badly, 
pape Clément et Malartic-La- 
gravière. 

Us résultats syirthMqifiM du 

médoc ne calmeront en nen les 
passions toujours très vives qui 
déchirent cette trop riche appel- 
lation. Les quatre «premiers» 

(Lafite et Mouton-Rothschild, 
Latour et Margaux) éfaat indis- 
cutables, c’est le Château 
Pichon-Longueville, Comtesse 
de Lalande (M- de Leiwque- 
saing) qui arrive largement a ia 
première place devant Palmer, 
Gruaud-Larose, Léoville-Las- 
Cases, la Lagune, Ducru, Beau- 
«illou, Grand-Puy Lacorte 
Cos d’Estournel, Lyuch-Bages 
et Montrose étant, quant a eux, 
discrètement et curieusement 
distancés. . . 

Figeac et Canon à Saint-Eim- 
üon, Certan de May, Lafleur et 
Trotanoy à Pomerol, et, pour le 
Sauternais Yquern, tr ^ loin 
devant tous les autres (Lafau- 
rie-Peyraguey, F aT & u *f’ .S 1 !' 

. mens, Nairac et Raymond-La- 
fon) complètent ce 
■ paysage pour amateurs éclaires, 
t Ce même grand jury annonce 
c aujourd’hui son intention de 
dépasser Bordeaux pour s atta- 
t quer demain aux grands de la 
Bourgogne, des «Ætes du Rhône, 
s de la Loire, et de l’Alsace. Jus- 


« faire passer» ses portions 
copieuses de tarte au riz (# Chez 
les Simenon, on a toujours faim », 
disait déjà son papa !). mais, «r- 
vie entre les repas, on peut hési- 
ter entre café et thé, pour se met- 
tre d’accord sur un verre de 
genièvre. Si c’est le dessert du 
repas un vin blanc s’impose. 
Jadis, les bordeaux airivaient en 
Flandre, et, en Wallonie, les bour- 
eognes. Un sauternes convien- 
dr ait-il mieux qu'un bourgogne 
blanc ? Ou alors - et ce serait 
mon goût personnel - un anjou 
de beau millésime. 

On ne s’étonnera pas de voir 
arriver ici la cannelle. Avec ^ 
chocolat, elle vint dans les 
bagages de l’occupation espa- 
gnole. Et notez encore que, du 

côté de Verviers, on a baptise ia 
tarte au riz la «doraye». 

LaReynière 


Semaine gourmande 


qu’aux champagnes en dépit de | 
l’opposition frileuse et incom- 
préhensible de l’interprofession 
champenoise qui prend soin 

d’annoncer: «Lowjjue des 

publications feront état d un 
classement hiérarchique, les pro- 
priétaires des marques les mieux 
classées ou citées ne s'en servi- 
ront pas à titre promotionnel et 
s'appliqueront à rappeler te 
caractère subjectif et aléatoire 
de ces dégustations. » 

«Le grand vin n ’ es f.i )a f“ es f 
tiné à étancher la soif, répond 
de son côté M. Jacques Luxey. 
Il a pour objectif de procurer du 
plaisir. Or ce plaisir, faut-il le 
rappeler, est parfaitement quan- 
tifiable. » 

Jean-Yves Nan 


La Marée 


L’Introuvable 


► Les Dégustations du grand 
jury. Tous les renseignements 
concernant cette publication 
peuvent être obtenu» auprès 
de M. Jacques LuxeY-1 
sèe 2, 78170 La Celle-Salnt- 

Cloud. Tél.î (11 39 '^'® 8 '?roo 
» Consacré aux v V ,B Q . t j’ 
méconnus des côtes de BJay . 
le vingtième volume du Grend 
Bernard des vins de France 
vient de paraître (Jacques 
Legrand Ôditeur 40, rua du 
Cherche-Midi, 75006 Parisj. 
Cette appellation ^ontparaiL 
leurs de participer à I ôdrtlon 
d'un fort belmivragededes 
sins consacré au vin 
nnr Les Humoristes assoles. 
Cet ouvrage est préfacé par 
Romain Bouteille et réunit, 
entra autres, MM. Barbe- Bia- 
chon. Bridenne. Fred. J»; 
Mose, Nicculaud, Serra et 
Soûlas (le Vin, wme 2 - Drffa 
sion Glônat. BP 177. 380D9 
Grenoble Cedex). 


gastronomie ) 

T^vÔT ÏNV1TÂTÏÔNS EN DÉBUT D’ANNÉE 

DIEP à POpéra 

Une 

^rerrd^e^^estau ronts^asia DwrwdM & DIEP d> iv^s 

Voyager la temps d un cMENU EXPRESS » à 7 

s6nrie " ctenot . m 
couverts- ^ons que voue au». 

Et ««î noms finale doub ^* ^ TéL s 45-63-52-76 - 

«m ■ "rna gg V «■ = 42^ 6 _ 

liilll 'lui! 1 ! il il I RADIO TÉLÉVISION 


Miettes 


La DeHzia. - On a connu 
Germaine, cuisinière tout üe 
: charme italien, au Tiepÿo dc la 
: rue des Ecoles (aujourd'hui Les 
[ Pirates de Paris)- Mais <m ta 
! retrouvera dans l’un ou L autre de 
I l ses deux magasins «LaDelizia» 

! (traiteur et produits 6*ltdhje) “ 

1 19, rue Detambre ou au 20 de la 

[rue Pierre-Leroux. 

Saison des truffes. - Après les 
premières gelées le Périgord est 


IJLI BOUCHARD 

SySffl PÈRE* FUS 

1 Depuis 173» 


« truffé ». A la carte de la Table 
d’Anvers O, place d Anvws) six 
plats «tnmés » à ta carte et 
truffes Fraîches en bocal a 
emporter. 

Sur France-Cuhwe. - Deux 
excellentes émissions un 
décembre et d&ut janvier sur 
Fernand Point. En matière de 
cuisine, disait Sacha Guitry « Un 

Point c'est tout!» 


ûoemat^i» LU sur démodé àjtdson 
B^chan! Père et Flb mG^mb 

KJZ^*70-2I2BI MAUNEŒMX 

I m • TS* 1 356D0F ^ 


dans un cadre rustique 

cuisine fiwftïonflflJfe. 
Formule è 120 francs. 
Carte 200 francs. 

LE PETIT 
BOULOGNE 

23, rue Gambetta, 
92100 Boulogne 
Tél. : 46-05-25-53 


Succéder à un restaurateur 
comme Marcel Trompier, ce of g 
n’était pas, si l’on ose écrire, du 
«tout cuit». En quelques années, 
encouragé certes par sa maman, P« 
secondé par le meme excellent goi 
cuisinier qu’est Gérard RMutamé cél 
et par un bon personnel, Enc gèr 
Trompier a su prouver la valeur 1 
:du dicton: «Tel père, tel fils» . vo 
La Marée reste donc un des go 
meilleurs restaurants de poissons ca 
de Paris. Avec les fruits de mer l y( 
(et des bêlons au champagne), un bli 
foie gras Cd’oieH la gelée de iau- (v 

ternes, les classiques «maison» & 
(turbot rôti ciboulette, bar vapeur re 
d’algues, râble de lapereau aux m 
senteurs provençales), mais auMi ^ 
un pot-au-feu de la mer au sel de ai 
Guérande et, en temps de chasse, 

;un râble de lièvre à la calado^e m 
(mariné au vin blanc). Bons fro- , 
mages de chez Dubois, P am de 3 
qualité et, au dessert, la fameuse 
«farandole des pâtisseries». * 

Une des nouveautés chère a p 
Éric est aussi, sur ta carte des F 

vins depuis longtemps considérée p 
comme une des meilleures de c 
Paris (et de prix honnêtes), son 
enrichissement en vins bianw de f 
Bourgogne (une centaine 1). .Pour c 

cette fête dans un cadre « douil- 
let» agrémenté d un service ] 
impeccable, compter de 
500 francs à 700 francs. 

» La Marée. 1. nie Daw. 75008 1 

Paris ■ tél. : 43-80-20-00. Fermé 
samedi et di^^ Salon da 
1 5 à 30 couverts. Vortunera. «c 
DC-CB. Chiens acceptés. 

Le Jardin 
du Royal-Monceau 

M8me en hiver, vous pouvez ™ 
orofiter, au cœur de cette 
« bulle » dont le verre laisse 
apercevoir le feuillage du patio de 

^Àv^son^iouveau et aimable 
directeur, Robert Bergé, le nou- 
vèau chef Marc-André Bayon (im 
donnais qui •’ initia chez 
Juliette, entre Saône et ^ône 
avant de s’épanouir à 1 «-6W1 tet- 
Bourbon) s'entend à merw îüle, et 
«A carte, présentée par 
J -P. Allais, directeur de salle, est 
attachante, avec des tr0UV ®îJJ** 

J" comme l’œuf moUrt aux ■ «nj 10 ®* 
de saumon fumé beourre de 
paprika, le haddock po<ÿé au lait 

— «Epurée au fromage de chèvre, 

— ta raie bondée en P<rtée^ choux 

7 aux couennes, 1 estouffade de 
ioue de bœuf au pied de veau, la 
eigue de lapereau au gratin de 
macaronis, les noisettes d agneau 
au jus d’olive intelligemment 
escortée d’une crique ardéchoise 
(pommes de terre sautées à cru en 
galette), etc. 

Nombreux desserts à un pnx 
raisonnable. Un menu déjeuner à 
270 F ; à la carte, compter 
500-600 F. 

► Le Jardin (Hôtd «jyal-Mmv 
eeau), 35. avenue Hodjo, 75008 
Paria ; tél. : 46-62-96-02. T.l j. 
1 Voiturier. AE-DC-CB. 


Pas si introuvable que ça 
depuis que, sous cette 
officie le médiatique David Mar- 
tin, fils de son père (1) mais aussi 
petit-fils d’un cuisinier du tsar et, 
£one 100 %, lié comme tel à la 
célèbre Mère Richard, la froma- 
gère de Lyon. 

Donc, dans un décor tout neut, 
vous trouverez, outre un menu 
gourmand léger (à 180 F), une 
ïarte d’où j’ai choisi le cervelas 
lyonnais pommes chaudes au yrn 
blanc et le poulet Père Lathuille 
(version un peu particulière, mais 
bonne, de ce plat introuvable !), 
regrettant de n’avoir qu un esto- 
mac et de n’avoir point aussi 
choisi la terrine de daube froide 
au madiran et les médaillons 
d’andouillette à la lyonnaise. Bu 
un gigondas Hautes Restanques à 
147 F. A la carte, compter 
350400 F. 

► L'Introuvable, 15, «« _de 
l' Arc-de-Triomphe 75017 

Paris : tél. : 47-54-00-28. 
Fermé dimanche. Parionfl = 
rue des Acacia». CB-AE ut. 
Chiens acceptés. 

(1) On lira avec plaisir (ncoWfa 

Bonheur à uMe. ^ * JaCb 

ques Martin (Laffont Éditeur) . 


Miraville 


On a connu Gilles Epié dans un 
modeste local de la rue Saint-Ho- 
noré, puis, mieux mais petite- 
ment installé, sous cette enseigne, 
ouai de la Tournelle. Le voici 
dans les meubles de Yex-Quai des 
ormes transformé, c . xn ®. e “ l * 

« confortabilisé ». ennchi du 
sourire de Muriel Epié. 

Ainsi peut-il donner cours a 
son imagination et à son beau 
talent, qui m’ont enchanté avec 
son « saumon épais comme le 
hareng » (et mariné comme lui, à 
phuile, avec oignons en rouelles 
et pommes de terre). Mais les 
puristes préféreront peut-être la 
vinaigrette de homard, les lan- 
goustines m années à la tapenade 
tomatée, la queue de homard bre- 
ton à la cannelle. 

De même le rôti de veau au jus 
de pommes vertes au curry et le 
filet de chevreuil céleri-noix 
enchanteront (mais, pour mon 
compte, l’agneau persillé aux 
cocos doucement pimentés me 
paraît plein de charmes, avant les 
fromages d’Alain Dubois et les 
desserts). Splendide tarte café 
fort - pure malt ! Bonne cave. 
Service impeccable. Un menu 
déjeuner à 150 F changeant cha- 
que jour, un menu « quatre ser- 
vices » (280 F) ; à la carte, 
compter 450-550 F. 
h- Miraville, 72. quai de l'Httol- 
de- Villa. 75004 Paris ; tffl. : 
42-74-72-22. Fermé samedi 
midi et dimanche. Voiturier. 
Salon 40 couverts. CB. Chiens 
1 acceptés. 

L.R. 
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Louis XVI quitte Versailles 
le 6 octobre 1789, mais c’est 
un autre roi, Loais-Philipp^ 
qui feit du château uu musée 
de l’histoire de France. La 
République y reçoit volon- 
tiers, tandis qu’un public de 
plus en plus nombreux est 
attiré par la visite des appar- 


un parc que la tempête de 
l’hiver dernier a rudement 
éprouvé et qui, de toute façoEj 
en est arrivé au moment où 
Pon doit songer à le rénover, 
à le replanter. 


N OMMÉ à Versailles en oréo- 
bre 1989, Jean-Pierre Babe- 
lon est - révolution administrative 
- le premier à porter la double cas - 
auette de directeur du musée et du 
domaine national de Versailles et 
Trianon, c’est-à-dire haut respon- 
sable des collections et de leur 
enrichissement, de l’accueil du 
public et de la gestion du person- 
nel, de l’entretien des édifices et 
des jardins. Archiviste de forma- 
tion, historien du Paris de 1 Ancien 
Régime, Jean-Pierre Babekm a été 
nommé inspecteur général des 
musées, et deux architectes ; des 
Monuments historiques, rreaenc j 
Didier pour le palais et Pierre-An- 
dré Lablaude pour le parc, ont été 
désignés pour mener à bien les tou- 
jours nécessaires aménagements du 
vaste et prestigieux ensemble. 

« Quel est l'état des fieux? 
Quelles sont vos priorités / 
Où en est le programme de 
restauration entrepris grâce à 
la loi-programme de TS/or 
- Sur le plan des bâtiments et 
des intérieurs, pas de souci nÿeux. 
Cest le parc, et la tempête 1 a 
cruellement montré l’hiver dernier, 
qui retient notre attention. Mais 
notre première préoccupation a 
été, est encore, l’accueil du public. 

» Quand je suis arrivé, le pro- 
blème semblait insurmontable, ter- 
rifiant : la foule envahissait le 
château de façon désordonnée, les 
groupes venaient quand ils vou- 
laient, les visiteurs individuels 
étaient submergés, des queues 
s’allongeaient & travers la cour, 
pour une heure et demie, deax 
heures d’attente. Il faut savoir que 
les jours de pointe, le week-end, et 
à toutes les fêtes canUonnées, on 
compte jusqu’à dix-huit mille per- 
sonnes. 



château. 

» Exemple encourageant^ te 
rénovation des bosquets du Grand 
Trianon. où les tilleuls ont tous été 

SS& à partir de 1985 « qui 

ÏÏtabotd indisposé le 

qui, aujourd’hui, est une réussite. 

_ Dès cette armée ? 


beaucoup dé temps puisque les 
groupes n'attendent plus. 

» Un conseil que l’on pourrait 
donner aux visiteurs individuels 
serait : venez en fin de journée, 
après 15 b 30. 


- Quelle est la progression 
annuelle? 


- Depuis dix ans, c’est fabuleiK : 
2,8 millions de visiteurs en 1981, 
et une estimation pour 1990 de 
4,2 milli ons de personnes. 

- Votre objectif est-B d'atti- 
rer plus de visiteurs ou de les 
accueillir mieux? 


- Il n'y a pas que des étran- 
gers attirés par le renom uni- 
versel de Versailles. Que 
faites-vous en direction de 
ceux qui voudraient appren- 
dre i connaître différents 
aspect s du domaine? 

- Les visites thématiques propo- 
sées depuis quelques années - les 
programmes varient - ont énormé- 
ment de succès, au point que nous 
manquons de conférenciers. 

» L’action culturelle en direction 
des enfants, scolaires ou non, se 
développe de plus en plus, sous 
forme de visites à thème ou bate- 
liers. On peut laisser les enfants 
aux ateliers de maquettes avant 
d'entreprendre la visite. 

» Des expositions temporaires, 
David l’an dernier, Charles Le 
Brun, actuellement, attirent un 
public nouveau. Nous comptons 
beaucoup aussi sur la musique, 
Han« le château, dans le parc (par- 
cours musicaux dans les bosquets, 
l’été), dans la chapelle et dans 
l’opéra lui-même. Peu utilisé car 
extrêmement fragile, avec des soie- 


cours logique, de façon à redonner 
son sens à la visite. 

» Mais il est encore un peu tôt 
pour un parier : c’est une opération 
compliquée, qui coûte cher, qui 
doit s’accompagner de mesura de 
recrutement. Nous avons à peine 
deux cent vingt agents de surveil- 
lance à Versailles et à Tnanon, 
pour quatre millions de visiteurs, 
c’est peu. Encore doit-on noter 
Hnns le public, sauf exception, un 
certain respect des lieux, des 
objets, pratiquement pas de vanda- 
lisme. Cest contre l’usure que 
nous luttons, en protégeant les ten- 
tures, les rideaux de soie, une 
épaule contre un chambranle dore, 
ce n’est rien, un million d’épaules, 
c’est terrible! 


» Nous voudrions délivrer un 
message pédagogique plus fourni, 
mais la foule elle-même est un 
empêchement beaucoup de nos 
visiteurs n’ont qu'une idée, mon- 
ter, voir rapidement les apparte- 
ments, sortir, voir les jardins. Or 
nous ne pouvons pas prolonger la 
station d’un visiteur dans une 
pièce, sous peine de Moquer la cir- 
culation. Nous sommes tenus par 
la pendule: La pédagogie ne peut 
se faire que dans des pièces consa- 
crées spécialement à oet usage. 


_ Versâmes ne s'est pas fart 
en un jour: plusieurs souve- 
rains , un siècle de travaux, 
pas un élément qui n art 
été modifié plusieurs fois. 
Quelle est aujourd nul sa 
signification, son message 
historique ? 


- Où en sont les projeta de 
récupération des annexes, 
notamment les écuries ? 
Qu'en est-B des gaux dévo- 
lus aux Assemblées, lo 
et l'Assemblée nationale, 
dans le château même 7 


mille environ* mais certains très 
précieux. Les arbres « peuvent 
pas rester dorant des siècles sénés 
dans les bosquets : une bourrasque 
en arrache quelques-uns, expose les 
autres aux intempéries; 

*Un parc dessiné, maîtrisé, est 
un ensemble fiagüe, tt fhirt rentre- 
tenir, et celui-ci, commets Tuile- 
ries, a été beaucoup négligé, ues K 
dix-huitième siècle, an n aimait 
plus beaucoup les grands jardins a 
£ Française; le dix-neuvième a 
manqué d’argent; te vingtième est 
un siècle de guerres; .ce qui n est 
jamais bon pour les jardins, tant 
privés que publics. Puis on a 
donné la priorité aux bâtiments. 
Nous revenons de kûn. 


_ Oui, nous voulons tnotÿec 
qu’on peut faire du Loms XIV 
dehors et pas seulement dans tes 
appartements. Les bosquets étaient 
conçus comme des salons en plem 
air!* U ne subsiste pas grand- 

chose de leur architecture très 
complexe. Ainsi, nous envis^eons 
■ de restaurer (budget: 12 >niUions 
de francs) TEnceiade, seul bosquet 
datant des années l670. La rtah» 
au centre du bassin est là, ce géant 

qm jette un dentier cri contre Ju^ 

ter, mais le décor de treillage a dis- 
paru : un grand cloître octogonal • 
avec des ares de triomphe ornés de 
vases, de petites fontaines et de 
plantes grim pantes odoriférantes. 
Une grande maquette est présentée 
dans te vestibule du château. 

»En mai dentier, te ministre de 
la culture, qui s'intéresse beaucoup 
à Versâmes, a inauguré la rénova- 
tion de la cotonnade de marbre de 
Mansart. Elle était couverte d al- 
gues vertes et noires, et on ne 
voyait plus tes bas-retiefe. Elle a été 
nettoyée avec tin procédé complè- 
tement nouveau et tes laboratoires 

• 0ba nous ont offert une corne de 
■ la statue de Prosapine, qui n avait 

* jamais été remise en place depuis 
la guerre- 
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-Quel peut être l'apport du 

mécénat?: ■ ; ' 


- Nous avons tout un catatogw 
de projets et sommes tout disposes 
â B pcwjnir des financements venus 
du privé, soit directexncnt, soit à 
travers la Société des Amis de Vw- 
tafllcs que préside Olivier ae 
Rohan- 
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- Combien de replanterions 
depuis Louis XSV ? 


- Notre but n'est pas d’accroître 
la renommée de Versailles mais de 
mieux recevoir ses visiteurs.. Pas 
question de banaliser 1 endroit m 
de créer un son et lumière pour 
attirer plus de monde. Nous vou- 
lons que Versailles conserve son 
caractère et que le public garde un 
meilleur souvenir de son passage. 
Tout en offrant à ceux qui revien- 
nent une approche plus fine, plus 
diversifiée et un oommentaire de 
qualité. 

» Pour mieux gérer les flux, deux 
mesures ont été prises dès l’été der- 
nier : allongement des horaires de 
visites, 9 h à 19 h de mai à octo- 
bre; en hiver, 9 h à 17 h M, alors 
que autrefois l'horaire était le 
même toute l’année, 9 h 45 a 
17 h 30. Pour les groupes, qui 
représentent plus de la moitié des 
entrées, la réservation est désor- 
mais obligatoire. 

» Des études étaient en cours 
dans les services de la Réunion des 
musées nationaux : elles ont pu 
être appliquées à Versailles, nous 
sommes pour l’instant les seuls, et 
les résultats sont excellents. Les 
croupes sont tenus de réserver, 
pour tel jour à telle heure, et ver- 
sent un droit de 300 F. Au début, 
les agences de tourisme ont pro- 
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ries et des bois dotés à portée des 
usagers, il a fait l’objet de travaux 


importants en 1990. 

» Le Centre de musique baroque 
présidé par Vincent Berthier de 
Lioncourt, qui assure à la fois 
recherche de partitions anciennes 
et formation de musiciens, contri- 
bue à l'animation musicale do 
^KSipnn Et la direction de la musi- 
que, à la demande de M. Lang, 
étudie la possibilité de proposer, 
sinon un festival, du moins une 
série d’événements annuels que 
l’on va inaugurer avec l’Année 
Mozart. 


- Versailles est le château royal 
par excellence, 1e témoignage de 
l’habitat royal. Cest dans cet espnt 
que sont organisés les circuits de 
visite, libres (noos avons édité des 
brochures très simples décrivant 
tes différents itinéraires) ou accom- 
pagnées, pour les petits apparte- 
ments notamment, du commen- 
taire d’un guide. 

» Présenter un Versailles vivant, 
c’était déjà l’idée de Louis-Phi- 
liooe, né Hana tes dernières années 
du règne de Louis XV et qui s’était 
fié à ses propres souvenirs (parfois 
déformés, comme pour 1e ht qu ü 
fit poser dans la chambre de 
Louis XIV), en organisant le 
musée dédié «A tontes les gloires 
de la France». 


» Aujourd'hui encore, bien que 
l’essentiel dn mobilier manquant 


— Pour améliorer l'accueil, 
après cette première série de 
mesures, envisagez-vous de 
créer des espaces nouveaux, 
l'équivalent de la Pyramide 
du Louvre à Versailles? 


les agsuiÆ? m** -, * . 

testé. Rapidement, elles ont 
constaté qu’on leur faisait gagner 


- Pas du tout. Notre idée, c'est 
de développer des lieux d’accueil 
dans te domaine et les bâtiments 
existants, c’est-à-dire d’étudier les 
espaces qui sont susceptibles d’ac- 
cueillir 1e public de manière diver- 
sifiée, afin de proposer plusieurs 
entrées, d’inciter à la découverte, 
de faire du château un lieu vivant : 
oon pas de visiter les appartements 
& la suite et parfois à l’envers mais 
de pouvoir emprunter tel escalier, 
telle antichambre, dans un par- 


soit connu et repéré (dans tes col- 
lections de la couronne d'Angle- 
terre ou dans certains musfcs amé- 
ricains), nous avons parfois la 
chance de pouvoir acheter des 
pièces importantes: ainsi, le grand 
baromètre de Louis XV, livre a 
Louis XVL ensemble en bois doré, 
véritable hymne aux vertus pacifi- 
catrices de la monarchie, acheté en 
1990 à un marchand parisien, que 
nous présentons maintenant là où 
il était, dans te cabinet de la pen- 
dule. 

» Nous allons aussi remettre en 
place, dans la galerie des Glaces, te 
douzième buste de César qui avait 
disparu depuis la Révolution et 
que nous avons pu acheter à New- 
York U y a deux mois, grâce aux 
crédits de la Réunion des musées 
nationaux abondés par la Ver- 
sailles Foundation. 


- Oui, ü y a toujours des projets. 
Des projets qui, pour 1e moment. 
Des é tu des, en tout cas. 

» L’Assemblée nationale et le 
Sénat qui peuvent avoir à « réu- 
nir en congrès à Versailles, dans 
certaines circonstances corutitu- 
t tonnelles, disposent depuis 1870 
dans les ailes du château de locaux 
administratifs, d’archives et de 
bureaux. Or les Assemblées sont 
souveraines, et il est délicat de pro- 
poser une modification de ces dis- 
positions. 

» Quant aux écuries royales, 
elles font partie du domaine,, elles 
ont été restaurées. Elles abritent, 
cTun côté, une unité d’enseigne- 
ment d’architecture et les ateliers 
de restauration des Musées natio- 
naux. De l’autre, Tannée, la biblio- 
thèque centrale de prêt, les archi- 
ves départementales, le service 
national des travaux., 

» Nous voudrions pouvoir 
ouvrir plus souvent la galene des 
voitures, maïs tes locaux ne sont 
pas aménagés pour la visite :.pas 
de billetterie, iras de chauffe^ P® 
d’électricité, manque de peraonneL 
Et, bien sûr, tes galeries, qui n ont 

!.! mîHmffl- 


- 11 y en a eu deux, la. première 
dès 1774, la seconde, sur une ving- 
taine d’années dans les années 
1860 - 1880 , une par siède. 


*JLe haf" MU de la reine, par 
exemple, est véritablement un 
chef-tf œuvre en péril : 1e pont a 
été brisé par la tempête, tes toi- 
tures ont souffert. Les bâtiments 
ont été maltraités depuis long- 
temps et te publie ya accès direc- 
tement. La collection d arbres 
constituée à partir de Louis XV 
dans 1e jardin anglais a été très 
touchée. Coût du projet: U ma- 
liens de francs. 


r ‘ ' 


- Y avait-il un plan, un 
projet? 


_ 'pour vous, historien, 
autour d'une monumentale 
histoire du château français, 
que représente Versailles: un 
aboutissement, ou bien un 


- Non, plutôt drâ réflexions» des 
CT n frtnt^ aucune évaluation. Main- 
tenant, il nous faut prendre des 
décisions et en même temps 
arrêter une doctrine avec te direc- 
tion du patrimoine et T architecte 
en chef; Pierre-André Lablaude. 


modèle qui sera abondam- 
ment copié à l'étranger? 


qoes, conviendraient fort bien a la 

présentation de la statuaire de 
plein air qui, pour certains de ses 
éléments, ne peut être maintenue 
dans te paie. 


- La tempêta de l'hh/er der- 
nier, le 3 février notamment 
a montré qu'il était grand 
temps de rajeunir le parc. Orf- 
fteile pourtant de replanter 
Versailles sans décevoir tes 
visiteurs et mécontenter les 
habitués. Quel est votre 
plan? 

- On savait bien avant la 
tempête que le parc était dans un 
état désastreux de vieillissement. 
Ce jour-là et les jours suivants, 
nous avons perdu mille cinq ce nts 
arbres, sur un total de soixante 


»JQ v a plusieurs parcs dans te 
parc: «viens de recevoir te projet 
de l’Office national des forêts pour 
tes 446 hectares du «grand parc», 
de type quasi forestier, avec de 
orands alignements et perspectives, 
n propose de mettre l’accent sur 
plusieurs variétés de chênes, que 
l’on préférera aux marronniers, 
très r q ** tanrs quand ite. vieillissent. 
Car nous devrais penser à te sécu- 
rité: il peut y avoir vingt mille a 
trente nulle personnes dans le ppc. 

Vïsiteurc d’un jour, mais aussi jog- 
gpuis et promeneurs qui habitent 
les environs et viennent souvent 
Cest mirante que nous n’ayons eu 
à déplorer aucun accident 1 an 
dentier. 

»Nous devons donc être très 
attentif*, et Traeflle tendue vers te 
météo locale : dès qu’un avis de 
coup de vent à ptins de 80 km/h est 
donné, nous fermons le parc, 
comme cela a dû être feit tout 
récemment, 1e lendemain de Noa. 


- J’aime mieux considérer Ver- 
sailles comme un imicum plutôt 
qœ ™’ HY|Tne un modèle à répandre. 
Qu’il ait été copié, très bien. Mais, 
pour moi, sa véritable qualité 
réside dans cette autoconstruction 
prodigieuse dont les autres n’ont 
pu que copier l'image finale. Ce 
qui m’intéresse, c’est Ténergie per- 
pétuelle qui naît du château de 
Louis XIII et qui « manifeste 
p/vpKwflitwrrt sous Louis XIV. Avec 
GabrieL dont tes projets figent le 
moule du château néoclassique 
coloml, la vafeur originale de cette 
espèce de germination disparaît. 

» La vision extérieure de T en- 
semble est en effet ex traord inaire, 
avec la succession progressivement 
rétrécie des cours, côté ville, et 
l'ordonnance des grandes masses à 
forte saillie, côté jardin. Que tout 
eda aU survécu, que la vüte se sort 

constituée sur tes axes voulus 
par lé roi, qu’on ait respecté tes 
Limitations de ha ut e ur et les pers- 
pectives; ceb aussi, c’est extraordi- 
naire.» 


- Combien de temps va 
durer la régénération? 

- Nous travaillerons par grands 
secteurs, sur dix-huit ou vingt ans. 
On ne peut pas, comme cela avait 
été tenté un moment, replanter de 
façon pointilliste, pour conserver 
visuellement tes grandes masses de 
verdure. Les jeunes sujets ne se 
développent pas à l’ombre des plus 
grands. 

» Parallèlement à cette entre- 
prise, urgente et indispensable, 


Propos recueillis par 

Michèle Champenois 

» Exposition sur «La décor de 
TMesUer des Ambassadeurs», da 
Chartes Le Brun, à l'occasion du 
tricentenaire da la mort du pein- 
tre. Château de Versailles. Jus- 
qu'au 10 février. Catalogue : 
95 F. 

p Versailles, château de la 
France. otguaB dos nés. de Claire 
Co ns ta ns, Gallimard, colf. 
«Découvertes». ip61. 224p., 
75F. ^ 

► Le Château an France, sous la 
direction de J.-P. Babeton. Bar- 
ger-Laviâutt, 420p., 720 F. 
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SECTION D 


22 Lebud 
- IBM au 


des coHectivrtés locales 
isil 


22 Chômage technique chez Rat 

23 La nomination de M. Giuify à la tête d' Antenne 2 


26 Marchés financiers 

27 Bourse de Paris 


L'intervention du premier ministre au Forum de l'Expansion 


La dictature 
du court terme 


S'adressant aux chefs 
d'entreprise au cours du Forum 
da /'Expansion, M. Rocard a 
déclaré qu'il refusait le 
pessimisme de ('heure, qu'il 
récusait la dictature du court 
terme, l'obsession des dernières 
dépêches ou des damiers 
indices. Pour la premier ministre 
beaucoup de forces sont en 
œuvre en cette dernière 
décennie du siècle, capables de 
relancer la croissance 
économique, la France doit 
donc investir pour Stre prête. 


L'attitude de M. Rocard ne 
s'explique pas seulement - ne 
s’explique pas surtout - comme 
on pourrait le penser par le 
devoir qu'a tout chef de 
gouvernement de remonter le 
moral de la nation quand 
surviennent des moments ' 
difficiles. Ses propos 
volontaristes et finalement . 
optimistes peuvent très bien 
Stre justifiés par les faite. 


Le monde vient de connaître une 
longue période d'expansion 
économique. Cette phase s'est 
achevée l'année dernière dans 
presque tous les pays 
industrialisés, le Japon et 
l'Allemagne faisant exception. 
Mais la fin de ce cycle 
conjoncturel est un phénomène 
normal et habituel. A là phase 
basse du cycle succédera une . 
reprise, qui pourrait sa produira 
dans six mois, peut-être avant, 
peut-être après, mais qui se 
produira grâce notamment aux 
progrès de la technologie. Car 
nous sommes bel et bien sortis 
depuis longtemps de la crise 
structurelle grave qui avait 
frappé le monde entre 1975 ét 
1982 et avait paralysé les . 
investissements. 


Telle est l’analyse que font 
maintenant nombre 
d’économistes et que partage 
M. Rocard. Le premier ministre 
ajoute que l 'économie française 
est une économie 
convalescente, if a raison car la 
France est entrée en crise plus 
tard que les autres nations 
industrialisées (1 982- 1 983), 
accomplissant donc avec retard 
réformes et changements de - 
cap. Mais le plus dur a été fait, 
et la communauté internationale 
ne cesse maintenant de saluer 
les performances françaises, 
notamment la stabilité de sa 
monnaie. 


Lorsque la reprise de la 
croissance économique se 
produira dans le monde, elle le 
fera d'autant plus fortement en 
Europe que les douze pays de la 
Communauté y préparent un 
marché unique qui va accélérer 
les échanges. M. Rocard insiste 
aussi sur la fin du monde 
bipolaire, c'est-àdlre la fin de la 
confrontation entre l'Ouest et 
{‘URSS. Le résultat le plus - 
immédiat en est le formidable 
effort de reconstruction et de 
développement dans laquai 
vient de s'engager l'Allemagne 
vis-àvis de sa partie est. Le 
premier ministre n'a-t-il pas de 
solides raisons de dire que les 
inquiétudes du court terme me 
doivent pas cacher les grandes 
promesses de cette fin de 
siècle ? 

Al. V. 


M. Rocard incite les chefs d’entreprise 
à faire preuve d’audace 


Intérvenant devant le Forum 
de l'Expansion, le jeudi 10 jan- 
vier, le premier ministre a appelé 
les chefs d'entreprise à se gar- 
der de tout pessimisme devant 
les menaces de récession aux 
Etats-Unis et à faire preuve 
d'audace dans leurs învestïsse- 
ments. 


« L'heure me paraît être à i effort 
pour exploiter de réels et nombreux 
atouts plus qu’aux gémissements», a 
déclaré M. Michel Rocard, Jeudi 
10 janvier au Forum de l'Expansion. 
«Nous abordons une période à tous 
égards difficile. L’incertitude et l'in- 
quiétude se sont répandues d l'échelle 
mondiale mais le pays en a pris 
conscience suffisamment tôt», estime 
le premier ministre, « Nous faisons 
mieux, aujourd'hui, que lors des 
chocs extérieurs qui se sont suco&dé 
depuis 1973, et, surtout, nous ferons 
mieux que la plupart de nos parte- 
naires», a-t-il poursuivi en citant la 
récente étude de l’OCDE qui estime 
que le Japon, l'Allemagne et la 
France sont les pays « qui ont le 
mieux réussi dans la gestion à moyen 
terme de leur politique macroécono- 
mique et semblent les mieux placés 
pour résister à un climat économique 
moins dément». «Le pessimisme sur 
la situation économique américaine 


me paraît aussi exagéré qu'a pu l’être 
en son temps l'optimisme, oh com- 
bien excessif! suscité chez certains 
par ta reaganomics», a déclaré 
M. Rocard. Dans ce contexte, i) 
demande aux industriels de mainte- 
nir leurs investissements. «L'essen- 
tiel est entre vas mains: a-t-il expliqué 
. aux patrons. Pesez vos risques, mais 
faites preuve d'audace, car, vous le 
savez, la concurrence peur saisir tes 
opportunités sera rude. » 


Un livre bbuic 
sur les régimes de retraite 


Le gouvernement, de son côté, 
maintiendra le cap de la rigueur. 
Pour stimuler l'investissement, soute- 
nir remploi et garantir la stabilité du 
franc, les trois objectifs de la politi- 
que gouvernementale, M. Rocard 
évoque, d'abord, «une gestion serrée 
des finances publiques (—). Les ajuste- 
ments budgétaires appropriés seront 
effectués en fonction du contexte». 
Ensuite, «le retour ou la préservation 
de la modération salariale (-), qui est 
le meilleur moyen de tirer son épingle 
du jeu». A propos des salaires, il 
« compte sur la maturité des parte- 
naires sociaux pour éviter toute 
dérive». 


Enfin, i! demande aux patrons de 
ne pas ajuster leurs effectifs en fonc- 
tion des seuls « aléas conjoncturels». 
« ce qui est en général l'expression 


d’une médiocre politique des res- 
sources humaines». Le gouverne- 
ment ne changera rien à sa politique 
d’emploi, qui vise à abaisser le coût 
du travail par la réduction des 
chargea sociales et fiscales. Le pre- 
mier ministre estime à cet égard que 
l'impôt progressif sur les sociétés 
«mérite examen». Une telle mesure 
avait été avancée par le ministre de 
l’industrie. 

M. Rocard a ensuite abordé la 
Sécurité sociale, fi a confirmé les 10 
milliards d'économies qui seront 
arrêtées pour équilibrer «dès 199 i » 
rassurance -maladie, et a précise que 
les discussions ouvertes avec les pro- 
fessions de santé pour trouver des 
modalités de « régulation contrac- 
tuelle des dépenses» devront débou- 
cher «dans un délai de six mois». 

Sur le problème des retraites, 
M. Rocard a estimé qu'il n’y avait 
pas de divergence entre M. Bérégo- 
voy et M. Evin. Le ministre des 
finances, quand il a évoqué l'idée 
d’un système de retraite par capita- 
lisation, « faisait son travail», qui est 
de s’inquiérer «de l'épargne longue 
dont notre économie a besoin ». 
ML Rocard estime que «rien ne com- 
mande la précipitation » sur ce sujet, 
fl a confirmé qu'il présentera un 
«Livre blanc sur l'avenir de l’ensem- 
ble des régimes de retraite » au Parle- 
ment et aux partenaires sociaux. 


Accord entre les parfis an pouvoir 

L’Etat allemand adopte on programme 
d’économies pour financer la réunification 


Les laborieuses négociations 
entra les partis de la coalition au 
pouvoir en Allemagne sur les 
aspects financiers de la réunifica- 
tion ont abouti jeutfi 1Q janvier & 
un accord pots réa&ser 35 ntâfiardsi 
de deutschematfts (119 milliards 
de francs) d’économies sur le bud- 
get de l'Etat fédéral, permettant 
ainsi àM. Théo VVaigd, te mintstre 
des finances, de contenir le déficit 
à moins de 70 mffiards de DM en 
1991. Pat ailleurs, selon l'Office 
fédéral des statistiques allemand 
l'Allemagne d» l'Ouest a enragistré 
en 1990 un taux dé croissance de 
4,6% contre 4% en 1989, 


suppression d’avantages fiscaux dont 
jouissaient Berlin et les anciennes 
légions frontalières du rideau de fer. 

En revanche, la coalition n'a pas 
trouvé d’accord sur la proposition des 
libéraux d’accorder à l'ex-RDA un 
régime fiscal de faveur pour faciliter 


sa reconstruction économique. 
M. Waïgel a chiffré mercredi à 
105 milliards de DM le montant des 
sommes que l’Etat fédéral devra 
dépenser dans l'ex-RDA en 199 L - 
(AFP.) 


Les trois panas (Unions chrétiennes 
CDU/CSU et parti libéral FDP) ont 
également décidé d’augmenter les 
cotisations d’assuranceschômage de 
deux points à 6,8 %, afin de financer 
les bdemnités des chômeurs de l’ex- 
RDA. En contrepartie^ tes cotisations 


retraite seront a b aissées d’un point. 


Pastkrégôae&cal 
de &vew pour lex-RDA 


Le paquet d’économies de 35 mil- 
liards est constitué d’environ 15 mil- 
liards de DM de réductions de 
dépenses et dé 20 milliards de DM de 
recettes supplémentaires. Quelque 
7,6 milliards de DM seront économi- 
sés sur la défense, 0,5 milliard seront 
rognés sur les aides financières ét 
2,3 milliards seront déduits des inves- 
tissements prévus dans les Lânder 
d* Allemagne de POuesL 
Du côté des recettes, ISJ milliards 
seront prélevés sur te Sécurité sociale. 
2,3 milliards sur les services du 
chômage. 2 milliards seront acquis 
grâce à b hausse des tarife postaux et 
0,5 milliard par des privatisations. 
Enfin, 1,5 milliard proviendra de la 


Un rapprochement des positions française et britannique 

M. Bérégovoy est pour un écu fort 


«Si nous faisons ensemble un écu 
fort qui devienne une monnaie com- 
mune. ce sera une bonne chose. Mais 
si l'écufort devient ensuite la monnaie 
unique de la Communauté euro- 
péenne. ce qui est l’objectif que nous 
nous sommes fixé, ce serait encore 
mieux», a déclaré, jeudi 10 janvier, 
M. Pierre Bérégovoy au cours de son 
point de presse hebdomadaire. . 

le ministre de féconomie et des 
finances a fait remarquer qu’il exis- 
tait, selon lui, une évolution dans la 
position britannique. Jusqu’à présent, 
M. John Major déclarait que Fécn 
fart pâmait devenir monnaie unique 
ri le marebés-ÿy adaptaient Le gou- 


vernement britannique estime main- 
tenant que, si tes peuples et tes gou- 
vernements en décidaient ainsi, l'écu 
fort pourrait devenir une monnaie 
unique. Après avoir déclaré que la 
France soumettrait ses propositions 
sur l’unirai économique a monétaire 
ainsi que sur la monnaie unique au 
cours du prochain Conseil écofin du 
28 janvier, M. Bérégovoy a annoncé 
la tenue d’une réunion du G7 (groupe 
des sept grands pays industrialisés) tes 
20 et 21 janvier & New- York, pour 
confirmer l'esprit de coopération 
monétaire qui. avait prévalu lors des 
accords du Phoza en 1985 (le Monde 
du 1 1 jànvîet). 


Chute de l’excédent commercial 
de l’Allemagne unifiée en novembre 


L’excédent commercial de l’Alle- 
magne unifiée s’est réduit en 
novembre à 3,3 milliards de d eut- 
schemarks (11,2 milliards de 
francs), contre 8,4 milliards le 
mois précédent. Le solde de (a 
balance des opérations courantes a 
également reculé à 1,3 milliard 
contre 6,7 milliards en octobre. En 
novembre, l’Allemagne a importé 
pour 55,079 milliards de deuïsebe- 
marks de marchandises et a 
exporté pour 58,371 milliards. Par 
rapport au mois précédent, le mon- 
tant des exportations a diminué de 
6,6 %, mais celui des importations 
a gagné 1,7 %. Au mois de novem- 
bre 1989, l'excédent de la balance 
commerciale de la RFA, qni se 
limitait alors à te seule Allemagne 


de l’Ouest, avait été de 9,9 mil- 
liards de deutschemarks. 

De plus, les prix à la consomma- 
tion en Allemagne de l’Ouest ont 
augmenté de 0,1 % en décembre 
..par rapport au mois précédent 
(chiffre définitif). Sur douze mois, 
te hausse des prix est de 2,8 %. En 
novembre, les prix avaient reculé 
de 0,2 % en Allemagne de l’Ouest, 
première baisse depuis juillet 1989. 
Malgré Funification allemande 
intervenue en octobre dernier, 
l'Office fédéral des statistiques 
publie encore séparément des chif- 
fres pour les deux parties de l'Al- 
lemagne. Ceux de décembre dans 
l’ex-RDA n’ont pas encore été 
communiqués. 


Dn entretien avec M. Tapie 

« Adidas vaut déjà 40 % de plus 
que lorsque je l’ai racheté » 


Six mois après avoir racheté 
80 % d'Adidas, M. Bernard 
Tapie est désormais soumis en 
Allemagne â de vives critiques. 
On lui reproche de ne pes avoir 
tenu ses engagements finan- 
ciers à l'égard de la firme, et la 
presse souligne l'exaspération 
croissante des dirigeants d'Adi- 
das, désarçonnés par les Inter- 
ventions intempestives prêtées 
au patron de l'OM, Le président 
du directoire, le Suisse René 
Jaeggi, est fréquemment donné 
partant M. Tapie, qui s'apprête 
à renforcer sa position dans ia 
société, dément tout désaccord 
avec son manager. Dans l’entre- 
tien qu'il nous a accordé en pré- 
sence de M. Jaeggi, le député 
de Marseille assure n'avoir 
aucune difficulté pour financer le 
développement d’Adidas dont le 
bénéfice avant impôt pour 1990 
devrait s'établir entre 80 et 
100 millions de DM (272 mil- 
lions et 340 millions de francs). 


à offrir à Métro 409b de plus que 
l'estimation qui a été faite lorsque 
j'ai repris Adidas eo août dernier 
[NDLR : 1,6 milliard de francs pour 
acquérir 80 % du capital], soit envi- 
ron 40 0 millions de francs pour une 
participation totale de 15%. 

- Pourquoi un tel effort? 

- Parce que je considère qu’Adi- 
das vaut aujourd'hui 40 % de plus. 
Le directoire vient de me communi- 
quer les résultats 1990. Je parle ici 
sons le contrôle de René Jaeggi, le 
président du directoire du groupe 


pour qu’on ne vienne pas dire que 
Tapie raconte n’importe 


aoi. On 

va 'finir l’année avec un chiffre d'af- 
faires total (ventes directes et pro- 
duit des licences) entre 4,8 et 5 mil- 
liards de marks contre 4,5 milliards 
l’année dernière. Par ailleurs, le 
bénéfice avant impôt va s'établir 
entre 80 et 100 millions de marks. 

- Le rétablissement semble 
quasi miraculeux après les 
11S mêlions de marks de pertes 
essuyées en 1989 ? 

- Mais c’est 1e résultat du travail 
engagé par l'équipe Jaeggi depuis 
une bonne année. Adidas a amélioré 
sa productivité et grâce à Peter 
Ueberroth (NDLR : l’ancien pnési- 


crJLo groupe de distribution aHe- 
mand Métro a annoncé publique- 
ment qu'il souhaitait se séparer 
de ses 10 % dans Adidas et de 
son option de B %. Vous vous 
déclarez immédiatement ache- 
teur alors môme qu'on voit mal 
l'intérêt pour vous d'accroître 
encore votre participation? 

- Rien n’est encore fait. L’hypo- 
thèse est pour le moment de voir si 
les exigences du vendeur sont com- 
patibles avec mon évaluation 
d'acheteur. Reste qu’Adidas est une 
affaire qui se trouve en Allemagne 
où les relations entre actionnaires 
majoritaires et minoritaires sont un 
peu compliquées. C'est une affaire 
dans laquelle il va y avoir de 
grandes décisions stratégiques i 
prendre. D peut s’agir d’acquisitions, 
des cessions ou des créations de 
filiales. On a donc intérêt â avoir un 
capital homogène et, en tout cas, un 
capital qui ne pose pas à r intérieur 
de problèmes de choix. 

- Vous rencontrez donc i 
l'heure actuelle des blocages du 
côté de Métro. 

- Attendez, pour l'instant on n’a 
pas eu l'occasion de se trouver dans 
une telle configuration. 

- Vous n'êtes pas très sûr de 
votre actionnaire minoritaire, qui 
était tout de même votre princi- 
pal rival pour la rachat d'Adidas. 

- En effet, je n'en suis pas très 
sûr parce qu’on ne se connaît pas 
bien. D’abord parce que je ne sais 
pas si les intérêts d’un actionnaire & 
10 % sont les mêmes que ceux d’un 
actionnaire & 80 %. H y a une dispa- 
rité des rapports de forces qui gêne 
un peu tout le monde. Ensuite le 
groupe Métro souhaitait une place 
au conseil d’administration d'Adi- 
das que je ne lui ai pas donnée. On 
ne peut pas en même temps refuser 
une place an conseil et ne pas offrir 
m» porte de sortie. Mol je suis pré! 


dent du comité des Jeux olympiques 
ble d’Adi- 


de Los Angeles responsabl 
das USAT, les Etats-Unis sont parve- 
nus & l'équilibre en 1990. 11 reste 
néanmoins deux problèmes à résou- 
dre : améliorer l’approvisionnement 
de nos clients ainsi que notre com- 
munication. Il faut faire savoir 


qu’on est capable, nous aussi, de 
fai 


faire de la chaussure de loisir. 


Des capacités 
decrédit 


- On voit mal comment vous 
allez payer l'achat de ces 10 %. 
voire 15 % supplémentaires alors 

? ue votre groupe , Bernard Tapie 
inance. a déjà dû emprunter 
1,6 milliard da bancs Fêté d ar- 
mer pour acquérir 80 % d'Adidas. 

- Bernard Tapie Finance est en 
effet endetté. Son emprunt est de 
1,6 milliard de francs tout compris. 
En face de eda, il y a 600 millions 
de fonds propres qui vont être 
apportés par les actionnaires ayant 
fin avril en obligations convertibles 
et en augmentations de capital de 
BT Finance. Ensuite, le milliard res- 
tant est à échéance fin septembre 
1992. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


PROTECTION DE VOS PLACEMENTS A COURT TERME 
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SICAV 


Une Gestion de Référence 


Organismes fondateurs: 

Banque Paribas, 

Groupe des banques populaires, 
Caisse des dépôts et consignations. 


Renseignements : 5. avenue de l’Opéra - 75001 PARIS - Tel. : (I) 49 2763 00 


» En contrepartie, il y a un 
ensemble d'entreprises dont la 
valeur totale est comprise entre 1,2 
et 1,5 milliard de francs. Je donne 
des échéances : avant la fin des 
vacances d'été, plus de la moitié de 
ces actifs sera réalisée. En gros, je 
pense que Donnay, La Vie Claire, 
soit Testut, soit Terraillon auront 
été vendus. BT Finance pourrait 
donc éventuellement réemprunter 
400 rnDliona. Mais on commettrait, 
à mon avis, l’erreur d’utiliser au 
maximum notre capacité de crédit. 

» Reste que G BT [NDLR : 
société en nom collectif totalement 
contrôlée par Bernard Tapie lui* 
mâme] qui détient 68 % de Bernard 
Tapie Finance ne doit pas un sou. 
GBT peut parfaitement emprunter 
450 millions de francs sur un actif 
net évalué â plus de 1 milliard. Par 
ailleurs, te holding allemande GBT 
GmbH qui porte La participation de 
80 % dans Adidas ne doit rien elle 
non plus. LA aussi, si je ne parviens 
pas à emprunter 400 a 450 millions 
de francs sur 80 % d’Adidas, c'est 
que je suis le roi des imbéciles. 


- - La presse allemande est de 
. moins an moins tendre A votre 
} égard. Elle souligne surtout que 
vous n'avez pas injecté les capi- 
taux promis dans AtBdas. 


. - En septembre 1 990, lors de la 
réunion du conseil de surveillai»» et 
du conseil d'administration, je 
m’étais engagé personnellement à 
améliorer les fonds propres de 1a 
maison Adidas d'ici te fin 1990 de 
60 millions dé marks er d’à peu près 
autant, si ce n’est plus, en 1991. J'ai 
parlé de plusieurs moyens : 1a ces- 
sion d’actifs inutiles, une augmenta- 


tion de capital, ou un peu des deux 
Eh bien, i te fin 1990, te 


A la fois. 

cession des droits sur les marques 
Le Coq sportif et Arena sur l’Asie 
du Sud-Est et l’Extrême-Orient a 


rapporté un peu plus de 60 millions 
■de marks. L'argent est rentré dans 
les caisses le 27 décembre très exac- 


tement. En 1991, on améliorera les 
fonds propres de 80 à 100 millions 
;de marks. On a encore tout Pony, 
Le Coq Sportif et Arena hors Asie’à 


vendre. On a déjà des repreneurs 
potentiels. Fin 1991, U ne restera 


plus que le noyau dur d'Adidas, 
c’est-à-dire notre marque, notre 
métier. » 

Propos reçu ei Es par 
CAROLINE MONNOT 
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Présentation d’un avant-projet de loi 


La réforme des aides de l’Etat aux communes 
« conterait » 1 demi-milliard de francs a Pas® 

“ vUUlvl Clfl-V -jntntinn de solldar France entre lesquelles 

.. - .„«is n ,,x nue intitulée «dotation aesoiuw- u. fiwds de sd 
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la recul dn Marché automobile 

Fiat va mettre 65 000 salariés 
en chômage technique 
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M. Philippe Marchand, minis- 
tre délégué aux collectivités 
locales, a présenté, jeudi lOjan- 

vfer. l'avant-projet de 1M ^ 

mantles 

plus de 10 000 habitante. Ce 
texte devrait être dieortép» te 
Parlement à partirdu 28 j- 
Ayant pour objectif de réttbhr 
F équilibre des ressources entre 
villes riches et villes pauvres, il 
prévoit deux dispositifs nou- 
veaux. l'un national - une dote- 
tton de solidarité urbains là I in- 
térieur de la dotation giobate de 

fonctionnement "* 

nai - un fonds de solidarité pour 
l'Ile-de-France. 

A peine plus d’un mois après 
aue ledief de rEtat et son premier 
S£irt« eurent affiché .otaneUfr 
meut, le 4 décembre dernier à 
Bron leur intention de venir en 
aide aux banlieues défavorisées, le 

^nfvernemem - renforcé nou- 

veau ministre d’Etal chargé de «s 
questions, en 1 occurrence 
M Michel Delebarre - a déjà 
fourbi l’une des réforme JJ* 
compte mettre en auvre. M» 
de modifier les ressources des 
villes moyennes des ^ ro J*j2 
régionales et de la capitale, d une 
naît en répartissant plus éqmtable- 
Et lSes de mstj d’autrc 
part en créant pour Hle-de-Fninoe 
un système de péréquation finan- 
cière. 


dent veut aller vite, a expliqué 
M Philippe Marchand, ministre 
délégué aux collectivités locates^au 
cours d’une conférence de ^presse, 
jeudi 10 janvier à Paris. Il faut que 
la réforme soit lancée avant «u* 
communes Rétablissent leur bud- 
get, sinon nous prendrions un 
retard d’un an. » 

N’est-on pas entrain de icongjj 
dre vitesse et précipitauon? Car 
l’avant-projet tel qu il a été pre^ 
senté pour avis ce même jeudi 
10 janvier ou Comité des finances 
locales ne peut manquer de soule- 
ver une véritable bourrasque poli- 
tique. Le nouveau mécanisme ima- 
giné par la direction généraledes 
collectivités locales, au «wjWtare 
de l’intérieur, va mo&fier les rc*. 
sources d’environ 380 villes de 
plus de 10 000 habitants. Si 240 
d'entre elles - les plus pauvres - 

S iSr 

confié, 140 autres - les plus riches 
- enregistreront un manque a 
gagner parfois substantiel, notam- 
ment Paris. 


aue intitulée «dotation de solldar 

riti urbaine » (DSUJ 
tant serait de 400 millions de 
franc en 1991. 700 ■»■«“““ 
ICQ2 et 1 milliard en 1993. ces 
sommes seraient distribuées aux 
villes dont la riefa « se .“^gf n ^ 
fiscal en langage administratif- est 
inférieure & la moyenne mais 
en revanche, doivent supporter la 

“S. dn iombr.ee lopernenB 

sociaux (plus de 11 % des loge- 
ments existant sur la commune). 

Où trouver ce futur nûUtejd 
réparti entre 240 villes & pro- 
blèmes? En le prélevant sur un 
autre* poste de la DGF qu’on 
appelle la garantie d’êvolijionrt 
qm représente cette année 6,4 mil- 
liards de francs, sort 
10 % de ta masse totale de la DGF. 
Cette garantie a, pour le gouvem^ 

ment, l’inconvénient d assurer * 
toutes les communes, Queues 
soient nanties ou non, une vfOfft»- 
sion annuelle régulière des aida de 
l’Etau Bref, elle ne comge pas les 


On peut parier que les maires de 
ces villes-là, dont un certam nom- 
bre sont des personnalités politi- 
ques de l’opposition comme 
M Jacques Chirac, ne laisseront 
pas amputer leurs moyens sans 

contre-ofensive. 


l'Etau orei, cire - 7 

inégalités. Les aides MraientdoM 


Use « dotation 
de solidarité urbaine» 


wiwv. t . 

L’avant-projet de loi, artuelle- 
ment examiné par le Conseil 
d’Etat, sera adopté par le conseil 

d«mimnrmdu_m.r^.l«J S 


des miuisuo» «-.y--- — - 
vier, puis proposé à 1 examen des 
parlementaires, à l’occasion de la 
QUI doit 


paricmenuui&», » • — . . . 

session extraordinaire qui fJJ 1 
s’ouvrir le 28 janvier. «Le prisi- 


L’avant-proïet gouvernemental 

s’articule en deux volets. Le pre- 
mier touche la structure même - 
fort complexe - de U 

baie de fonctionnement (uor. 

66,6 milliards en 1990) que l'Etat 
accorde aux commrc^J 1 
représente en gros 13 % de teura 
ressources. Elle comprend actuejb- 
ment sept postes principaux. Un 
leur adjoindra une huitième rnbn- 


a ravenir pu» ^ 

ou réduites pour 

représentent plus de 10 % de ta 
DGF, dont le potentiel fiscal est 
supérieur à la moyenne, oùles 
administrés paient peu 
qui comptent peu de logements 

sociaux. ... 

Une telle mesure de rééq“i£; 
braxe a fait son chemin dans 
espnts. Le Comité des finMces 

loMles, composé d’élus et 

oar M Jean-Pierre Fourcade, 
inaire UDF de Saint-Ooud et «co- 
président du conseil régional d Ile- 
de-France, en a pns acte tout en 
demandant ày réfléchir. 

En revanche, le deuxième volet 

de l’avant-prqjet gouvernemental a 
suscité immédiatement une vive 
opposition. B concemee^ijswe; 
ment les communes de 1 Ile-ce- 


F rance entre lesquelles fl propose & 

de créer un fonds do sobdanté. JJ 

Celui-ci serait alimenté par un n 
prélèvement sur les impôts focaux » 
des 50 villes ayant un potentiel fis- 4 
cal supérieur à la moyenne et il 
serait distribué & celles - au nom- „ 
bre de 120 - qui hébergent un , 
grand nombre de logements , 
sociaux tout en ayant peu de c 
richesse. Le transfert de ressources 1 
ainsi opéré porterait sur environ 1 
500 milli ons de francs par an. < 
Cette péréquation affecterait an 1 
^L^SlaVÎUedcPamqui, 
avec 5 190 francs pu ^bitant, 
bénéficie du potentiel fiaal le plus , 
élevé de France et supérieur de - 
166 % à la moyenne nationale. 
Comme les deux mesures propo- 
sées par le gouvernement - moûin- 
cation de la DGF et système de 
néréquatiou en Ile-de-France - 
s’additionnent, la capitale pourrait 
enregistrer au total une dimumûon 

d» 1 demwgbnrf 

de francs, soit 2,7 % de son budget- 

Une telle ponction ne Pourrait 
aller sans un rdèvement progresnt 
des impôts locaux : «acrement le 
contraire le ce que s’efforce de 
faire Jacques Chirac. Aussi a-M 
immédiatement réagi - * -dpw 

avoir essayé de mettre ta mon sur 

Paris parla voie électorale -ce 
au'il n’a pas réussi. - le goitterne- 
i ment essaie maintenant par dau 
| très moyens », a-t-il dit. _ _ 

En attaquant de front les pnvi- 
» liges de plus d’une centamede 

maires appartenant pour la plupart 

! à l’opposition et en plaçantJac- 
î ques Chirac à leur tête, 1 ®?. iesp0 J' 

sables de la nouvelle politique dc 
4 la ville, notamment M. Michel 
J Delebarre, frappent fot V jj*" 3 *** 
e prennent aussi de gros roques. 

I ^MARC AMBROISE-RENDU 


Fiat va mettre 65 000 ouvriers et 
employés en chômage techxuqK du 


47 % du marché de la 

péninsule contre 42 % en 1989. 
Tous les cons^^B^rem 
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nasse a oeux „ . 

Swembre, pour fairejaceà d« 
méventes. Cette fois, Fto 
ser sa production de quelque 
40 000 voitures. 


De janvier à octobre, te 
vu ses ventes en Europe 
viron 5 %. En Italie, où te mmehéa 
recréé en 1990 pour la preantere ton 
depuis six ans. Fiat 
redoublé des marc^ étrang^tg 
importations ont crû de 
quêtes ventes de Fiat ont recj« J* 
près de 9 %- Les étrangers contrôlent 


par supprimer 1 app« » 
mtérimaires, ri 

rer tes suppressions d’emplois. Fiai 
choisît 1e chômage particL 
Le groupe italien Groit R ^ a ^! 
reSsfdu marché «refore de 
réd^re ses càpamtés de productif 
Eve même tes augmenter 
annoncé récemment ^ d aitot 
constrairc une nouvelle Œme dans te 
M^ogiorno (le Monde du 
30 novwnbre) ' 


Un pr ocès ftypt 
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T« rolatinns entre Washington et Brasüta 
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IBM obtient des conditions très favorables 
nonr nn joint-venture an Beat 

r . . iLvmnmie : les discussions dans k 
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réSwsement leur politique protec- part ; celles snr.la à 

rioMirte en matière d’investisse- , » dette extérieure, qui * eteveâ 
malts étrangers dans tes hau t» 1 il 6,9 milliards de doUars (^ vir °° 
tedmokmes, tes antorilés de Bmalia 5g5 mjffianls de Bancs) d'antre part. 

.«.fnnmnvé la création d’un joint- ; 1 


... ! 


technologies, les aamrara «orr- 
ont approuvé la création d’un jornt- 
venture infonnatiqiie - te pnamer du 
genre - entre l’entreprise biéshome 
STO (groupe Mathias Machlme) et 
IBM pour la production d . ordina- 
tcurs personnels PS/2 au Brfsfl. 


Md apportera la tedinologie ainsi 

que 30 % du capital nécessaire au 
projet évalué à qudqoe 3,5 mfflions 
S dotera (17,5 mû Bons de franc^ 

1 sans pour autant avoir Tobligation de 
transférer à soin partenaire brésilien 
mn savoir-faire technique. 


L’assouplissement de la Pp®£2f 
de Brasilia est donc notable. Le Bré- 
sil tfest en effet pas insen^ile à une 
certaine bienveillance des Etaîs^Jn» 
sur deux dossiers cruôaux pour son 


□ M. Sage Daraaïut 

Htm* m firaettamement d> cobto 

SKprist - La 31* chaufore du 

conectionnelde Pimsa 

condamné M. Serge Dœ»mh, PDG 
de la société des Avions 
Dassault-Breguet aviation 
fAMDBA) pour « entrave au Jonc- 
tionnement du comité 
à 20000 frimes d’amende, u devra 
également verser 3 000 frenœ de 
dommages et intérêts à la «*on 
syndicale CGT de dix établisse, 
ments de la société. Le pqjet de 
rationalisation de l’entreçris^. airaat 

ymnidèze due 
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bien été 

prise, mais la justice ocomdère que 
h CTnf«if*inn du CE à été formelle. 
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Offres exceptionnelles 
au départ de Paris. 
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Madrid 1490 f ar 
Seville 1 600 f ar 






LE VOYAGE DOIT ETRE EFFECTUE ENTRE 


LE „ JANVIER ET LE 17 MARS 1991. TARIFS SOUMIS A DES 


CONDITIONS PARTICULIERES DE VENTE ET DE TRANSPORT. PRIX SUSCEPTIBLES 


DE MODIFICATIONS EN FONCTION DE LA 


REGLEMENTATION EN VIGUEUR. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRES DE 


VOTRE AGENCE AIR FRANCE OU DE VOTRE AGENT DE VOYAGES. 
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• AUTRES TARIFS AU DEPART DE LA PROVINCE. 
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COMMUNICATION 


Le remplacement de M. Gaillard par M. Ginily a la tête d Antenne 2 


Nommé directeur général d* Antenne 2. le 
10 janvier, par le conseil (T administration sur pro* 
position de M. Hervé Bourges. M. Éric GiuHy"a 
confirmé son intention de mener un audit sur le 
déficit de la chaîne et un autre sur ses structures. 
Le nouveau directeur a également précisé que la 
commert^nsathm du stock de programmes, déci- 
dée par son prédécesseur, M. Jean-Michel Gail- 
lard, étaft suspendue pour srm examen très atten- 


tifs. Enfin M. Gluily a déclaré à l'AFP qu's// faudra 
deux ans pour enrayer la chute de l'audience et la 
lare remonter*. 

En présentant ses vœux à la presse, M. Jack 
Lang, ministre de la culture et de la communica- 
tion, a souhaité abonne chance * à M. Hervé 
Bourgas et à sa nouvelle équipe en précisant : 
a Comme nous l'avons fait pour ses prédéces- 
seurs, nous ne ménagerons pas notre peine pour le 

soutenir dans sa rénovation du service public*. 


Un procès hypocrite 


par. Jean-François Lacan 

b son. successeur. Les mœurs de 
F audiovisuel public n’ont jamais briflé 
par leur courtoisie, mais le procès fait 
aujourd'hui è M. Gaillard atteint des 
phone d'un conseffler du nouveau sommets d’hypocrisie. On repr»*» 
président des chaînes publiques que pôle-môle à ranaan dkertBur général 
le directeur général a appris qu’U d'avoir compromis i audence de la 

devait quitter son bureau avant le chimie, cassé le moral des troupes et 

9 janvîerausoir pour bisser b place creusé le déficit. La presse se fart 


J EAN-MICHEL GAILLARD n’a pas 
revu Hervé Bourges depuis b 
passation de pouvoir du 20 décem- 
bre. C'est par un simple coup do télé- 
phona d'un conseiller du nouveau 




Fmi rpip. gestionnnaire 


A presque trente-neuf ans, le 
cheveu s'est raccourci, b coupe 
s'est assagie, mais Eric Giuljy 
garde un abord presque juvé- 
nile. Les lunettes et le. débit 
mesuré ont beau cadrer avec 
son profil de major de l'ENA an 
1978 (promotion «Pierre Man- 
dés France»), c'est d’abord 
cette jeunesse qui surprit lors- 
que Gaston Defferre, dont II fût 
conseiller & partir de. 1981, le 
nomma directeur général des 
collectivités locales en 1982. 
Intrus dans ce bastion préfecto- 
ral, ce boulimique ds travail va 
mettre en musique b décentrali- 
sation, avec le maire de Mar- 
seille pus avec M. Pierre Joxe. 
La juriste pond des textes : 
trente-cinq lois, deux cents 
décrets, d’innombrables circu- 
laires... Le négociateur posé 
secoue les baronnies locales en 
faisant rentrer ces textes dans 
les faits. 

L'alternance sera brutale pour 
Eric GnuTy. auquel Chartes Pas- 
qua n’offre qu’un ticket de 
retour au Conseil d’Etat. Le pré- 
sident de te République, selon te 
rumeur, lui consodta d attendre 
des jours meilleurs et les 
besoins de l'Em. Rassuré, 
l’épris de service public décide 
de faire, en attendant, l'expé- 
rience du privé. Au groupe 
Chargeurs, connu pour 
rigueur de sa gestion, Eric Gaâly 
s’occupe un temps de <fi versifi- 
cation, pute prend te votent de 
Causse Waion, la filiale da 
transport routier. . 

Le haut fonctionnaire habitué 
à « ("obligation de moyens», 
celte de traduire en décrets une 
volonté politique, découvre 
«l'obligation de résultats» et la 
simplicité, voire la cruauté, des 
comptes d'exploitation. Sas 
galons de gestionnaire, il les 


gagne dans l’Europe du trans- 
port routier où tout est nouveau 
pour ce natif d’Alger. 

Aussi a-t-il par contrasta l'im- 
pression de retrouver s beau- 
coup de têtes connues » quand 
Il intègre en octobre dernier le 
microcosme audiovisuel pari- 
sien comme directeur général 
de Chargeurs Communications. 
Las séquelles de la Cinq, l'aven- 
ture britannique du satelfita BSB 
conclue par une fusion avec te 
concurrent Sky, la gestation 
laborieuse de te télévision spor- 
tive Sports 2/3, l'intégration de 
Pathê-Cinéma, sont autant de. 
dossiers vite digérés. Directeur 
générai de Pathé, le voici préfé- 
rant te service public, avec l'ap- 
probation da M. Jérôme Say- 
doux. 

Le nouveau directeur général 
d’Antenns 2 ne se prétend nul- 
lement omniscient en matière 
de programmes, et souligne la 
préséance d'Hervé Bourges, 
qu'il ne connaissait pas avant 
d'ôtre présenté par «des amis, 
communs». Avec sori homolo- 
gue de FR 3, M- Dominique 
Alduy, une ancienne du cabinet 
Mauroy et de te Caisse des 
dépôts qu'il apprécie. B compte 
jouer la complémentarité. 

Politique? Gaston Defferre ne 
l'avait interrogé sur ses opi- 
nions qu'après six mob de tra- 
vail commun, affirme te nouveau 
patron d’A2. qui ajoute : a Je 
cesse de me définir politique- 
ment à partir du moment où je 
dirige une entreprise publique.» 
Tout au plus Eric Giuily s'af- 
fiche-t-ll civique : H a voté è 
toutes les élections depuis qu il 
en a l'âge..'- . 

MICHEL COLONNA DTSTRIA 


Les 



Crise de confiance à l’égard 
de la presse écrite et audiovisuelle 

* _ . — nnt nn bel aveni 


rôcho des ramais les pkis lotos sur 
te montant du «trou» d'A 1 On dffl- 
tjBeuneè une les Wortnatlons sur tes 
errais de gestion de M. GsBard, et 
ses successeurs s'empressent de 
commander un audit et de suspendre 
toutes ses Initiatives. 

C'est oubfler un peu vite que te 
crise d' Antenne 2 date de 1986. 
Avant ta privatisation de ta Une. ta 
chaîna puhKgufl atteint 39 % de pot 
d'audience et fait jeu égal avec sa 
grande concurrente. Un an ph» tard, 
sous te présidence de M. Claude 
Contamine, b part d'audience est 
tombée è 31 %. Le décrochage ne 
cessera de s'aggraver et, en 1989, 

M. Gafiard trouvera te chaîne è 23 %. 
Une part d'audience qu'il s'est pro- 
mis de stabiliser pus de remonter en 

quinze mois, sans y parvenir réalte- 
mant puisque les derniers chiffres 
disponibles montrent que, sur I année 
1990. A2 a perdu environ 1 %. 

Le déficit de ta chaîne, y, est bien 
réel, supérieur sans doute aux esti- 
mations de M. Gaitord, et seul te 
futur audit pourra an évaluer I impor- 
tance. Mais M. Gaitord n'en est pas 
te seul responsable. Il teut rappoer 
que le cfirecteur général n’a jamais eu 
la maîtrise de ses recettes publici- 
taires et de te pofiüqua comme refaite 
■ de sa xége. Et ne pas oubfer que te 
gouvernement reconnaît lui-même 
s’ôtre lourdement trompé sur l'appré- 
dation des recettes <f Antenne 2 en 
1989, budgétisant des rentrées 
publicitaires largement supérieures è 
la réalité du mâché. 

M. GaBard a espéré sortir de l'Im- 
passe en dopapt ses programmes 
par un déficit budgétaire. Urra recel» 
qui avait bien réussi à M. Herve 
Bourges kxsqu'8 présidaft auxdesti- 
nées de b Une avant te privatisation. 
Mais, à ta différence de M. Botsges, 
M. Gaillard avait face è U une rade 
concurrence des télévisons privées. 
Handicapé par sa méconnaissance Ai 
mffieu, entraîné par ta surenchère sur 
tes acha» de programmes ou les 
contre» proposés aux animateurs, a 
n’a pas maîtrisé les dépenses enga- 
gées pour amener è A 2 des collabo- 
rateurs de talent et doter 1a chrfr» 
d'une brillante pottique de produc- 
tion. 

Le dérapage économique est 
grave, mais i mériterai d'ôtre jugé a 
l'aune des réalisations qui, pour te 
plupart, ne seront è l’antenne a» 
dans un ou deux ans. C'est l'injuste 
sanction d'une gestion qui n a pas 
obtenu te temps et les moyens (raser 
jusqu’au bout de son pat Le prunier 
péché da M. Jean-Mfchei Gélard- 
ancien conseffler de M. Françob Mit- 
terrand è l'Elysée, res» d'avowr 
accepté un pos» proposé par 
M. Phfppe Guühaume, nommé par le 
CSA président des cl^np pubfiqu^ 
en opposition formelle è ta volonté 
du président de te République. Un 
péché que te pouvoir ne lui a jamais 
pardonné. 


La confiance qu’ont les Français 
dans les médias s’est “core^jee 
en 1990, révèle un sonda» effectué 
nour la quatrième année par la 
§OFRES pour la Croix du 10 jan- 
vier et 1a vingt et unième hv^son 
de la revue Médiaspowmrs (JM-® 
«charnier» de TtosoanjSmJequd 
F ensemble des médias 


doute pas étrangers à cette crise de 
confia»»- 

Si les Français sont d ailleurs de 
ph* en plus sceptiques à r^ard ^ 
FÏSsemfile des “ 

chute de 13 points et cède la PJJ 
raîère place & la radio dans 1 ordre 

croient en criiez, tandis qu iJssMt 
52% à accorder crédit auxinfû™ 1 * 1 
lions de la télévision e* M % A g 
nre5SC écrite. France-Inter pour » 
Sdlfet TF I pour k 
Sutefois jugées ks phB crédibles. 

Autre point noir souligné P** 
sondage, 59% des sondé* jngHUJw 
SmSas se prfooamg WftAJ 
que pense et vrt 

Station «de proximité» an» “ 
"traftement des problèmes touchant 


au quotidien ont un bel avenir 
devant eux. 

Plus grave est le peu de confiance 
qu’accordent les Français aux jour- 
nalistes : 61 % des Français esti- 
ment qu’ils ne sont pas indépen- 
dante. Ils- sont aussi cmégpnques ^ 
les méthodes de travail de la presse, 
67 % estimant «pas normal» que 
les journalistes Basent état <teleur 
opinion personnelle sur des événe- 
ments, 82 % sont farouchement con- 

treTutflisation de figurants dans tes 

reportages et 73 % s’opposent à te 
divulgation d'informations confi- 
dentielles mettant en cause une 
entreprise, alliant sans doute dans 
cet» double opposition unej 
morale et une crainte du chômage. 

Concernant la crise du ta 
Français sont opposés à45 % à te 
diffusion d’entretiens avec 1 ambas- 
sadeur d'Irak, à 47 % avec Saddam 
Hussein (contre 41 %et.44 % don- 
nions favorables) ma» jugent utiles 
les interviews d'otages, mettant mua 
l’accent, sur les difficultés du métier 
de journaliste. Un léger baume au 

C “ Ur ~' Y.-M, L 


fil Sondage réalisé du 6 au 10 octobre 
1990 sur uncchnntillon «telQOOpwwnnjs 


dix-huit w» tt plus. 


Canal Plus 
et le Crédit national 
actionnaires 
de Communication- 
Développement 

Canal Plus vient d’acquérir 3 % 

de Communication-Développe- 
meut, la filiale d’exploitation de 
réseaux câblés de la Caisse des 
dépôts. Pour la chaîne cryptée, 
cette opération d’un montant de 
20 millions de francs est la suite 
logique de son investissement dans 
le câble, qui l'a vu prendre il y a 
un an 5 % de CGV-Télfeervice 
(filiale câble du groupe Générale 
des eaux) et fédérer autour d El- 
lipse tes nouvelles chaînes thémati- 
ques du câble {le Monde du 
15 décembre). 

Pour la Caisse des dépôts, ren- 
trée de Canal Plus et cdteduCré- 
dit national, qui prend 7,5 *» ue 

Communication-Développement, 

concrétisent l’intention affichée de 
longue date d'ouvrir ce capital et 
d’ainsi diminuer les risques dn 
groupe dans la commumcation. 
L’américain Bell South et RPIC 
(filiale de Phiüps) détiennent déjà 
respectivement 17 % et 7 % de 

Commumeation-DévdoppemeüL 
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L'IMMOBILIER 



Ç 3 m arrdt ) 

M 1 ARTS-et-MÊHERS 

Calma. Baigné da sotriL 
En duplex, grand Nving «B*» 
+ 1 chMnbn + s. etobatna. 
TéL : 40-22-03-80 
au 4 3- 63- BS- 04 p. 22. 

( 4* arrdt ) 

PUCE des VOSGES 

Imm. luxueux. Appart- 
anv. 100 mP. Entrée. Hvmp 
+ 2 ch-. 2 •- de 6 >n*. parti. 
TéL : 40-22-03-80 
ou 43- 53- S 8 - 04 p. 22. 


CABINET KESSLER 


78. Champ*- S Y»* 1 ®* 8* 

Rechercha de toute «panes 

BEAUX APPT 
DE STANDING 

Petitse et srendes Mtocee 

EVALUATION GRATUITE 

sur demande. 
40-22-03-80 
ou 43-89-68-04 p. 22. 


RER ST-MAUR 94 

P pu iw vend imm. récent de 
limn m Bm&. R + 6 - esc-, 
VBpnr**- 43-46-00-75 


REPRODUCTION INTERDITE 


hôtels 

particuliers 


PRES AVENUE FOCH 

Voie privée. Trt» belle 
maison. Grand jardin. RARE. 
INTER URBtS : 40-63-17-77. 



ILE SA1NT-LUUIS 

Charme. Caractère, 
bnm. XVII- e. Env. 45 m-'. 
Uvtng avec pra mea*anmo 
+ ehbre. cuis., s- do brcs- 
Mura . pierres epperantaa. 
cheminée ptem XVD* ■. 

330 m sous poutres, 
i omette* andannes. 

TéL : 48-22-03-80 
ou 43-59-68-04 p. 22. 

Ç 5* arrdt ^ 

RARE 

Prte MAUBEHT. NEUF. 
-Jamais habitA. Ane. Iran. 

XVB- e. réheblUté. Appert, 
haut de aamme. Env. 115 or. 
Rvtng 50m 1 + 2 chambres, 
salle de bains, salle (T eau. 
TéL : 46-22-03-80 
ou 43-59-68-04 p. 22. 

( 8* arrdt ) 

STYLE VISCOMTI 

260 m*. Grande réception. 

4 chambres + STUDIO. 
S/place samedi da 14 h h 
17 h: 11 , rua du GaLFoy. 
TéL : 43-87-01-81- 

( 16 • arrdt ) 

IG- NORD 

Métro KLEBER- RARE. 
Imm. récent, env. 10 O rrf. 
Grand évtng + 2 chambras 
4- 2 s. de bains. Parti, bran. 
4 410 000 F. 46-22-03-80 
ou 43-59-88-04 p. 22. 

EXCEPTIONNEL 

18- N- prêcha BtoSa. 

6 - ét. Soleil, Imm. ano. 
Magn». appt, 

+ 4 chbras + 3 s. de boma 
+ 1 s. d’sau. 1 0 ran 6 * 
Installée + appt 
+ parUng- Pria. élmM MCRé- 
Tél. : 46-22-03-80 
ou 43-58-68-04 P. 22. 

( 17 m arrdt ) 

BONNE AFFAIRE 

Porte Ma Mot (proche) 
Appt bourpeote, env. IjB m*. 

Lning dble 46 t»P + 2 ch., 
cubnns. m. da bains. Chambra 
SÏTeWc sac. 46-22-03-80 
ou 43-59-68-04 p. 22. 


PflÈS AVEI8JE FOCH 
Voie privée très bons 

melaon 

Intw Ur«s «6-63- 17-77 


locations 

meublees 

offres 


( Province ) 

HAUTES-ALPES 

SUPERDÉVOLUY 

Appt 4/8 pars., baie. Sud. 
Accès pistas diiecT. Dlspon. 
du 9 au 16/2/91 ou du 9 au 
16/3/91. 2 000 F/gm. 
Tél. : (IB- 1) 48-67-96-44. 


associations >- 


L'Association 

« Aria taa na nfcaaa 

a été cré!to E é 1 *înîtitlve de 
médecins françsla. If Pr- 
Bom Christophorov at le Dr. 
Elena RorMtng. Elle a pour 
but de fournir dea médiça- 
ments. du metad al .mér toln* 

de rasaiatanoo nutrinonnalle a 

r enfance, «irai, que de pro- 
mouvoir toute aids humant- 
tatre en Eaveur de le Butama. 
Elle aesurera le meilleur 
emploi des dons et cotiss- 

rions d-udhéston qui M sero nt 

adressés. « Aida hummtairB 
b la Butesrie 
8 , n» d'Aumale 
76009 Paris. 

Tél : 44-07-04-29. 
Compte bancaire rr 7B512H. 
Crédit Lyonn^s, 
agence 8994. 


Session 
et stage 


ABC DES LANGUES : 
com ds bnpiei sur mesure pour 
pantaéara at sn i mpris as cours pn- 
vés, petits groupes téléphone 
éancai 
T 6 : ‘ 


SÉJOUR UNGUjSIlQUES 
A LONDON ÉTÉ 1331 

2 samrinaa compra na nt : AR 
PAFBS-LjONDON en car; 15 h 
de cours/ sam. logement DS. 
résidence au cœur de ümdon 

1 jsssa.iî?s 


37, av. Rooséwafi. 75008 
Tél : (1) 43-59-83-01 
(+ coûts d'Anglais h Paris} 

i ou especes). 


Î^ÎSS12?MSîS«l&«S2 r |?rS^S35ra«iy-75007Parto. 


( S2 

\Haut9-de-Sem$ 

6 P. HO m» onv. état nouT. 
Sact. LAKANAL à E mm. RER 
Bourg- te- Romo. RéssL léeente. 

p. de t. Balcon, solea ds pmc 
arboré dos de mura. &ipert» 
séjour s /2 nlv*. cins. «MP*». 
3 ch.. 2 s. de berna. 2 périt. 
46-60-38-51 soir/ week-end. 



UNESCO 
tZ5. avenus de 
Suffren 
75007 Paris 
Métro Ségur 


jeudi 
17 janvier 
1991 

de 14H00 
à 16H00 


tP RHÔNE-POULENC 


vous invite à assister 
à sa tribune : 

“Un groupe 
de 94 000 
entrepreneurs : 
l'éthique 
Rhône-Poulenc 
dans le management 
des ressources 
humaines” 


Ventes 

LOFT CCtAL 106 m* 
ETOILE. 4 BOO 000 F. 

. Tél. : 43-80-44-76. 

Très belle prestation. 

Locations 

BUREAUX ÉQUIPÉS 

Baltes de réunions. 

- i domicSatioA*. 
1 SOCIAUX. 

n. forma Wô»« 

mkATION utunédietea tte» 
entreprises. Serv peraonna- 
Coés: oounter, téléph.. fs». 

GRUUPE ASP AC 

1- RÉSEAU NATIONAL 
DE CenRE D'AFFAIRES 
ETOILE 16* 47-23-61-58 

GfiEMaiEIB* 47-23-61-61 

ET- LAZARE 8* 42-93-50-64 

S FAYETTE 8* 47-23-61-61 
BOULOGNE 92 46-20-22-25 
VERSAILLES 78 30-21-49-49 
+ 20 centres en Franc*. 




VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DUMICILIATIUNS 



Ventes 


A SAISIR- Locel cela 
240 m*. Pans 9*. 

Tél. 43-80-44-76. 


A SAISIR- Locaux edaux 
660 m*. 9 500 F la nP. 
Faca RER Fantenayss-Bota- 
Tôl. : 43-80-44-76. 


Hast. 90 pL TrtobaJagWRe- 
Parts 2*. 1 800 000 F. 
T*. 1 43-80-44-78. 


Imm. criai. conctr^_ neuve 
600 m* H + A + SS perfc. 
livra Me 91. 18 500 000 F. 
Tél. : 43-80-44-76. 


UNESCO 
125. avenue de 
Suffren 
75007 Paris 
Métro Ségur 


mercredi 
16 janvier 
1991 

de 11H00 
à 13H00 


vous invite à assister 
à sa tribune : 

“Les HOMMES : 
facteur de succès 
d'une société 
de service 
performante 
et innovatrice” 


L’AGENDA 


“1 


Vacances 


Provence. Part mua 
prie., parc, été 91. 30000F/m. 
TéL : 88-22-08-64. 



Price Waterhouse 




UNESCO 
125, avenue de 
Suffren 
75007 Paris 
Métro Ségur 


mercredi 
16 janvier 
1991 

dellHOO 
à 13H00 


vous invite à assister 
à sa tribune : 

“Quelle Europe 
dans la gestion 
des hommes ?” 


t 
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AGENDA 


...\ 


MÉTÉOROLOGIE 


PHILATÉLIE 


Prévisions pour le samedi 1 2 janvier 

La France coupée en deux 



SITUATION LE 11 JANVIER 1991 A 0 HEURE TU 



Dimanche 13 janvier : amélioration 
par la Nord. - Les nuages seront 
encore nombreux le matin. Ils donne* 
ront des pluies faibles sur le Sud-Est et 
quelques averses sur la moitié nord. En 
cours de journée des éclaircies se déve- 
lopperont, d'abord sur le Nord et le 
Nord-Ouest, puis sur une grande partie 
du pays, Sud-Est excepté. 


Les températures seront en baisse. 
Au lever du jour elles seront comprises 
entre 0 et 3 d agrès sur la moitié nord, 
entre 3 et 6 degrés sur la moitié sud. 
L’aprâs-midi elles atteindront 6 h 
9 degrés sur la moitié nord, 10 A 
13 degrés sur !o sud et prés des eûtes. 


PRÉVISIONS POUR LE 13 JANVIER 1991 A 12 HEURES TU 

TT 


Slalom 
aux Menuires 

La Poste mettra en vente géné- 
rale. le lundi 21 janvier, un timbre- 
poste à surtaxe d'une valeur de 
2,30 F + 0,20 F consacré à 
l'épreuve de slalom qui se derou- 



TEMPÉRATURES raaxima - minima et temps observé 

Yateu? enr&res relavées entre le 11-01-91 

te 1C-01-91 4 6 heures T\J et 1e 11-01-91 à 5 heures TU 
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lent aux Menuires lors des prochains 
Jeux olympiques d'Albertville, en 
1992. 

Le timbre, au format horizontal 
36 mm x 22 mm, conçu par Charles 
Bridoux, gravé par Pierre Béquet. est 
imprimé en taille-douce en Feuilles 
de cinquante. 

► Venta anticipée aux Menuires 
(Savoie), les 19 et 20 janvier, de 
9 heures à 18 heures, au bureau 
de poste temporaire «premier 
jour» ouvert à l'espace d'anima- 
tion Les Bruyères; le 19 janvier, 
de 8 heures à 12 heures, au 
bureau de poste des Menuires 
(boîtes aux lettres spéciales). 


La Poste, partenaire du comité 
d’organisation des XVI» Jeux olym- 
piques d'hiver, participera au Train 
du club Coubertin. Ce train, com- 
posé de vingt voitures, circulera du 
mercredi 23 janvier au lundi 
1 8 février selon ritinéraire suivant : 
Paris (23-25 janvier); Orléans (26); 
Toure (27); Rennes (28); Nantes 
(29); Caen (30); Bordeaux (31); 
Limoges fl* février); Toulouse (2); 
Montpellier (3); Marseille (4); Nice 
(6); Albertville (7 et 8); Grenoble 
19); Chambéry (10); Clermont-Fer- 
rand (11); Lyon-Perrache (12); 
Dijon 03); Strasbourg (14); Reims 
(15); Nancy (16); Lille (17); Amiens 
(18). 

Une boîte aux lettres sera installée 
dans la voiture de la Poste, et un 
bureau de poste principal mis en 
place, pour permettre le dépôt des 
correspondances - qui recevront une 
oblitération spéciale à chaque étape 
du train. Ces oblitérations pourront 
aussi être obtenues par correspon- 
dance (pendant un délai de huit 
semaines à compter du lendemain de 
la manifestation) auprès du Bureau 
des oblitérations philatéliques, 61, 
rue de Douai, 75436 Paris Cedex 09. 


En filigrane 

• Agents secrets sovié- 
tiques. - La poste d'Union 
soviétique a émis le 
29 novembre 1990 une série 
de cinq valeurs consacrées 
aux espions 



Kim Phitby 

soviétiques célèbres I Au 
programme. Vaupshasov, 
Abel, Kudrya, Mofodyi et sur- 
tout Kim Philby... 

• Emissions au Vatican. 
-Deux séries de timbres- 
poste au Vatican : la pre- 
mière consacrée aux voyages 
du pape Jean-Paul II dans le 
monde (500.1 000. 3 000 et 
5 000 lires, impression héJio 
Courvoisier) et la seconde à 
la solennité chrétienne de 
Noël (50,200,650,750 et 
2 500 lires). Cette dernière 
série est imprimée en hélio- 
gravure par l'Imprimerie des 
timbres-poste et des valeurs 
fiduciaires de Pérlgueux 
(France). 


CARNET DU IHeKifc 


Naissances 


- Laurence GAVARD 
et 

Richard BRUSTON, 
ont la joie d’annoncer la naissance de 

Lou 
(3.3 kg), 

le 9 janvier 1991,4 16 h 20 (maison de 
santé protestante d’AIès). 

Château de Maleraigucs, 

30140 Anduze. 


Décès 


M. Jean BLANDIN, 
directeur de recherche honoraire 
an CNRS. 

est décédé brutalement le 2 janvier 
1991. à l'âge de soixante-aept ans. 

Les obsèques ont eu lieu en l'église 
du village de Bescat ((Pyrénées-Atlanti- 
ques). 


Rubrique réalisée 
par la rédaction 
du Monde des philatélistes 
5. rtw A moi ne -Boord elle, 
75015 Paris. 

TéL : 40-65-29-27. 


- A tous ceux qui ont connu et aimé 

Laurent BLETTERY, 

nous annonçons son départ vers la 
Lumière, le 6 janvier 1991, à Port-Na- 
valo. 

De la part de 
Léon Viallet, 
son grand-père. 

Christine et Raymond Blettery. 
ses parents. 

Anne, Claire et Lucie, 
ses sœurs, 

Luc NadaL Cyril Bannion. 

13, me MontebeUo, 

78000 Versailles. 


- M. et M“ Jean-Pierre Toussaint, 
leurs enfants et petit -en fant, 

M- et M» Gilbert Amphoux, 
leur fils. 

Caroline Bosne, 

M, et M** Daniel Calvo Platero, 
leurs enfants, 

M. et M" Gérard Chauveau, 
leurs enfants. 

Le docteur Benjamin Calvo Platero, 
sa femme, leurs enfants, 

La famille Mercier, 

ont le chagrin de faire part du décès de 
leur mère, grand-mère, arrière-grand- 
mère. belle-sœur, 

M" veuve Marcel 
CALVO PLATERO, 

née Odette Sylvie Trùrfre, 

survenu dans sa quatre- vingt-cin- 
quième année, le mardi 8 janvier 1991. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 16 janvier, à 14 heures, en 
la paroisse Saint-Justin de Levallois, 
place d'Estienne-d'Orves. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

67. rue Voltaire, 

92000 Levallois. 


- Mont-Saint- A ignan (Seine-Mari- 
time). 

M- Emile Dauphin, 
son épouse, 

M. et M- Pcider Kônz- Dauphin, 
ses enfants, 

M* Delphine KAnz. 
sa petite-fille. 

Et leur famille, 

ont la douleur de faire paît du décès de 

M. Emile DAUPHIN, 
ingénieur des Arts et Métiers, 
ingénieur mécanicien de la marine 
(e-r.). 
expert, 

survenu A Monl-Saint-Aignan, le 
10 janvier 1991, à l'âge de soixante- 
quinze ans. 

Son inhumation aura lieu au cime- 
tière de la Croix-Rousse de Lyon, le 
mardi 15 janvier, i 14 h 15. 


- M“* Irène Haddad, 
née Hayat, 

Le docteur et M™ Paul Allan 
et leurs enfants. 

Le docteur et Albert Servadio 
et leurs enfants, 

M. et M M Bernard Zona 
et leurs enfants. 

Le docteur et M- Albert Haddad 
et leurs enfants, 

M. et M- Joseph Bijaotri 
et leurs enfants. 

M. et M- René Tateb 
et leurs enfants, 

son épouse, ses enfants, ses gendres et 

belte-filte, ses petits-enfants, 

ont la douleur d'annoncer le décès de 

M. Alfred HADDAD, 

survenu i Paris le 6 janvier 1991. à 
fige de soixante-treize ans. 

Ses obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale, le 8 janvier. 

Cet avn tient lieu de faire-part. 

- Le président 

Et les membres de la commission de 
la SACO (Société des auteurs et com- 
posteurs dramatiques) 
saluent avec respect, grande peine n 
grande tendresse leur ami et ancien 
vice-président 

M. Henri KUBNKX 

1 1 bis, rue Bailu, 

75009 Pans. 


- La Société des auteurs, coin 
leurs et éditeurs de musique (SA 
Et la Société pour l'administration 
dn droit de reproduction mécanique 
des auteurs, compositeurs de musique 
(SDRM), 

ait le r e gr e t de faire part du décès acci- 
dentel de 

M- Henri KUBNICK, 
administrateur de la SDRM, 
ancien administrateur 
du Comité dn cœur. 

le 8 janvier 1991. 

Les obsèques ont lieu dans la plus 
stricte intimité â ChütUIon-en-Dtois 
(Drôme), le 1 1 janvier. 

225, avenue Charies-de-GauHe, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

(Je Monde du IC janvier J 


- M— Roland Laudenboch, 

M. et M°* François Laodenbach, 
et leurs enfants, 

M. et M* Arnaud Laudenbaeb, 
et leurs enfants, 

M- Anne Laodenbach, 
et sa fille. 

Le marquis et la marquise du Vivier 
de Fay Solignac. 

Le comte Gilles du Vivier de Fay 

M. et M“* André Chalufour, 
et leurs enfants, 

ont la tristesse de faire part dn rappel à 
Dieu de 

M. Roland LAUDENBACH, 
survenu le 9 janvier 1991. 

Le service religieux, suivi de l'inhu- 
mation. sera présidé par M. le pasteur 
Cochet en l'église de Bourdonné (Yve- 
lines), le samedi 12 janvier; & 10 fa 30. 

Un service commémoratif aura lieu 
ultérieurement à Paris. 

(Lire page I0J 


- M" Monique Le Ray 
Et ses enfants, 
ont fa douleur de faire part du décès de 

Jeaa LE RAY, 

passé à l'Orient Eternel, le 8 janvier, 
1991. 

Ses amis, 

Ses FF.*, et SS.*, du G.*.0.*.D.*.F.*. 
et obédiences amies, . 
sont invités i se recueillir, le mardi 
15 janvier, A 8 h 45, à la salle de céré- 
monie dn crématorium au cimetière du 
Père-Lachaise. 

NI fleurs ni couronnes. 

9, square Saint-Charles, 

75012 Paris. 


- La délégation permanente du Bré- 
sil auprès de 1 UNESCO 
a le profond regret de faire pan dn 
décès, le 7 janvier 1991, à New-York, 
de 

M. l'ambassadeur 
José GoUherme Aires 
MERQUIOR, 
délégué permanent du Brésil 
auprès de r UNESCO, 
membre de l’Académie des lettres 
du Brésil 

Une messe sera célébrée en l’église 
de Saint-GerTnaiD-TAuxerrols, le mardi 
15 janvier, à 11 heures. 

Un registre à signatures tiendra lien 
de condoléance». 


- M“ Simon Senikiès, 

Le docteur n M M Alain Senikiès, 
M* Nathalie Senikiès, 

M- Thomas Senikiès, 

M. et M" Joseph Rappel 
et leurs enfants, 

M* Jacqueline Apte. 

Et toute la famine, 

ont fa douleur de faire part du décès du 

docteur Simon SENIKIÈS, 
chevalier de l'ordre 
de b Santé publique 
et des Palmes académiques, 
croix de gue rre 1939-1945, 

lenr époux, père, grand-père, frère; 
beau-frère et parent, 

survenu le 9 janvier 1991, à l'âge de 
quatre-vingts ans, â Paris. 

Les obsèques ont en lieu au cimetière 
parisien de Bagneux, le vendredi 
1 1 janvier, dans la plus stricte intimité. 

91, avenue du Général-Lederc, 

7 SOI 4 Paria. ' 

- M. « M*“ André de Baeeque, 
leurs enfants « petits-enfants, 

M. et M» Jean-Pierre de Tugny 
et leurs enfants. 

M. et M*“ Patrick dé Tugny 
et leurs mrihms , 

ont fa douleur de faire part du décès de 

M- Loris de TUGNY, 
née Sozanor Sapin, 

survenu te 9 janvier 1991, dans a qua- 
ire-viagt-seizièoie année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu le 
vendredi II janvier, à 14 h 30, en fa 
cathédrale de Bourges. 

7, place Chaurtes-DuUin, 

75018 Paris, 

19, rue Rebotd, 

34120 Péztaas. 

La Briotière, 
route de Saint-Eatève, 

84510 CtuntonMor-Durance. 


. * 



Remerciements? 

1 1 y 

- M. Robert Benjamin Franck, ?•- 

. Et Serge Franck, ,• 

très touchés par les nombre oses mar-*: 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées Ion du décès de 

M- Simone FRANCK, 
néeGaveaa, 

remercient très sincèrement tontes lef; 
personnes qui se sont associées à leur* 
peine. par lenr présence, leurs messages. : 


Avis de messei 

- En mémoire de 

Georges André GEHA, 

endormi danà la paix du Seigneur le 
Il décembre 1990, 

un. service de requiem sera célébré le 
samedi 12 janvier 1991 en la cathé- 
drale Saint-Etienne des Grecs ortho- 
doxes, 7, rue Georges-Bizet, Paris- 1 6*, t 
i la suite de Ta Sainte Liturgie do-, 
18 h 30. - 

Anniversaires 

- Le 11 janvier 1990, s'éteignait 

Henri FRAJERMAN. 

Que ceux qui l'ont connu, aimé on 
apprécié aient une pensée pour IuL 

20, nie de Rivoli, ; 

75004 Paris. 

8. rue Saint-Bon, 

75004 Paris. 


<) : 


Communication» diverses 

. - La réunion des anciennes élèves 
de Notre- Dame-do-S ion, des maisons 
de Fiance et de tou pays aura lien le 
dimanche 20 janvier 1991, au lycée 
privé NotTe-Damc-de-Sion, 61, rue 
Notre-Dame-des-Champs, Paris-6*. 

Début de la réunion : 16 heures, 
messe 17 heures. 

A cette occasion nous vous invitons 
& prendre contact sur place avec r Ami- 
cale des anciennes élèves. 


Soutenances de thèses 

- EPHE Sorbonne, lé lundi 14 jan- 
vier 1991, à 9 heures, M. Mohammad 
Ali Amir Moezzi : u Réflexions sur ■ 
quelques thèmes majeurs delà théoso- 
phie imamïte. L’iman dans.le.-shPîsme 
duodéennain originel V '■ 

- Université Par is-lV, Sorbonne, le 
Lundi 14 janvier, à 14 heures, M. Pas- 
cal Arnaud : « La cartographie A 
Rome ». 

- Université Paris-IY, Sorbonne, le 
mercredi 16 janvier, à 14 heures, 
M. Bertrand Lançon : « Maladies, 
malades et thérapeutes en Gante A la 
fin de l’Antiquité (troisième-sixième 
siècle) ». 

- Université Paris-L, Panthéon-Sor- ■ 
bonne, le vendredi 18 janvier. A’ 
10 heures, salle C-l 13, galerie J.-B.-Du- ' 
mas, Sorbonne, M. James A. Concn : • 
« Légitimité et colonialisme : Porto- ' 
Rico et les Etats-Unis, de 1898 au pré- . 
sent ». 

- Université Paris-!, Panthéon-Sor- . 
bonne, le mardi 22 janvier, A ' 
15 heures, M. François-Xavier’ 
Merrien : « L’édification des Etats' 
« Du bien-être ». Une étude compara- 
tive France-Grande-Bretagne ». 

- Université Parig-lV, Sorbonne, lé 
samedi 26 janvier, A 9 h 30, M. Ber- : 
nard Randrianasolo : « Les lettres col- : 
Icctives des évêques dé Madagascar: 
(1931-1984)». 

- Université Paris-IV, Sorbonne, le? 
samedi 26 janvier, A 14 b 30, M. Salva- 
dor-Georges Martin : « Recherches sur 
le Corpus Cïdïen (les juges de Castille). 
Mentalités et discours historique dans 
l’Espagne médiévale ». 


I i 


□ Les antiquaires A Strasbourg. - 
Le Carrefour européen de l’anti- 
quité de Strasbourg tient sa sep-; 
tième édition du II au 14 janvier.; 
Plusieurs innovations : après les', 
marchands espagnols présents 
depuis deux ans, le salon accueille 
cette a nné e des exposants italiens 
et britanniques. D'autre part «Ic- 
Carrefo ur» réserve une place, à 
côté des meubles et des objets 1 ' 
anciens, à la peinture et à la sculp- 
ture contemporaines. Comme cha- 
que année, les organisateurs ont* 
prévu des visites guidées pour les-' 
110 stands installés (Foire de; 
Strasbourg, Hall 20, Waken). f- 
; : ' ‘l 
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SOLDES ANNUELS 
DERNIERS JOURS 
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AGENDA 


RADIOTÉLÉVISION 



Dimanche 13 janvier 


Vendredi 11 janvier 


20.45 Variétés : Tous à la Une. 
Hommage à Daniel Balavoine. 
Avec Serge Lame. Bas la. 
Véronique Sanson. Frédéric 
François, Nana Mouskouri, 
Tennessee... 

22.45 Magazine : 

Grands reportages. 

Les femmes de Fleury. 

23.45 Feuilleton : La Mafia 2 
11" épisode, rediff.). 

0.45 Au trot. 


20.45 Série: 

Profession comique. 

D'André Halimi. 

Pierre Dec et Francis Blanche. 
22.05 Magazine : Caractères. 
Présenté par Bernard Rapp. 
Les caractères du mots. Invi- 
tés: Tahar Ben Jefloun fias 
Yeux baissés}, Alain Duhamel 
(Ob Gauüa/Mhrarrsnd - la 
Marque et la Traçai; Jean 
Vautrin et Dan Franck (Boro, 
reporter photographe, 
tome Z - le Temps des 
cerises) ; Jean-Louis Ezine Oa 
Vénitienne et autres nou- 
vei tes, de Vlacfimlr Nabokov], 
Françoise Ducout (A va, 
mémoires. d’Ava Gardner). 
23.25 Journal et Météo. 

23.45 Cinéma : 

Le cirque. ■■■ 

Film américain de Charles 
Chaplin (1928) (muet). 

FR 3 

20.40 Magazine : Tha lassa. 

La caviar, trésor de la Cas- 
pienne. d’Arnaud Mandaga- 
ran et Claude-Marie Vadrot. 

21.35 Série : 

Napoléon et l'Europe. 


Le 18 Brumaire, de Jean 
Gruau fr et Pierre Lary. avec 
Jean-François Stâvemn. Béa- 
trice Agenin. 

22.30 Journal et Météo. 

22.50 Court métrage : 

. La lampe. 

23.00 ► Documentaire : 
Traverses. 

La bombe, de Dknitri Bart- 
chevski (1- partie). 

23.55 Magazine : Mille Bravo. 
0.50 Musique: 

Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

20.30 Téléfilm : Danger 
en eaux troubles. 

22.00 ► Documentaire : 

. Gosses de Rio. 

De Thierry Michel. 

22.50 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma : Big. ■ 

Film américain de Penny' 
Marshall (1987). 

0.40 Cinéma : 

‘ Mary Poppins. ■ 

Film américain de Robert Ste- 
venson (1964) (v.oj. 

LA 5 

20.40 Téléfilm : 

L'arme da Schimanskï. 
2220 Rallye : Paris-Dakar. 

22.55 Série : 

L'inspecteur Derrick. 

0.00 Journal de minuit, 
j 0.10 Un ours pas comme les 
autres (rediff.). 


20.35 Téléfilm : 

' L’affaire ChrysaBs. 
22.25 Série : Brigade de nuit. 


23.20 Magazine : 

La «■ dimension. 

23.50 Capital. 

23.55 Six minutes d'informa- 
tions. 

LA SEPT 

21 .00 Téléfilm : Faux frère. 

De Vincent B. Martorana. 
22.45 Documentaire : 

Enfance (2). 

23.10 Danse : 

La mort da l’empereur. 
0.00 Documentaire : 

L'aventura du monde 
par les sons. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Radio-archives. 
1872-1880, un panorama 
d 'après-guerre at de la fin de 
siècle. 

21.30 Musique: 

Black and bine. 

Le style de Art Btekey. 
22.40 Les nuits magnétiques. 
Un secret mal gardé : le Jour- 
nal intime. 

0.05 Du jour au lendemain. 
0.S0 Musique : Coda. Eros noir. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (en direct du 
Théfltre des Champs-Ely- 
sées) : Symphonie n* 32 en 
sol majeur K 318. Concerto 
pour pif.no et orchestre n* 27 
en si bémol majeur K 595, 
Symphonie n* 40 en sol 
mineur K 550, de Mozart, par 
l'Orchestre national da 
France. 

23.07 Poussières d’étoiles. 


TF 1 

Magazine : 

Les animaux da mon 
cœur. 

La minute du trotteur. 
Magazine : Auto-moto. 
Jeu : Tournez... manège. 
Jeu : Le juste prix. 

Météo et Journal. 

Série : Hoafcer. 

Série : Rick Hunter, 
inspecteur choc. 

Tïàncâ à VUicennes. 

Série : 

Agence tous risques. 
Divertissement : 

Vidéo gag. 

Dessins arrimés : 

Disney parade. 

Magazine iTéléfbot. 

Loto sportif. 

Magazine : 7 sur 7. 

Invité : Roland Dumas. 

Loto sportif. 

Journal, Météo 
et Tapis vert. 

Cinéma : 

Souvenirs souvenirs. ■ 
FBm fiançais d’Arial Zsitoun 
(1984). Avec Christophe 
Malavoy. Cabri bHo Lazura. 
Magarine : 

Ciné dimanche. 

Cinéma : 

La grand bazar, a 
FUm français de Claude Zkü 
(1973). Avec las Chariots, 
Michel Galabnj, Michel Ser- 
rauh. 

Au trot. 

Journal et Météo. 


11.00 Messe. Célébrée en r église 
paroissiale de Jarvüte. 
Prédicateur : Père Pierre Tur- 


Jnvité : Philippe Tesson, 
directeur du Quotidien de 
Paris . 

2220 Journal et Météo. 

22.40 Cinéma : 

The romance 

of Rosy Ridge. „ 

FBm américain de Roy Row* 
tond (1947) (v.o.). 

0.20 Magazine : 

Belles et bielles. 

0.50 Musique : 

Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

10.45 Cinéma : 

Big. ■ 

Film américain de Penny 
Marshall (1987). Avec Tom 
Hanks, Elisabeth Peridns, 
Robert Loggia. 

— En clair jusqu'à 14.00 

1 2.30 Flash d'informations. 

12.35 Magazine : 

Mon zénith à moi (rediff.). 
Invitée : EstaBe HaUyday. 

13.30 Magazine : Raptdo. 

14.00 Téléfilm : L'homme 
au double visage. 

De Claude Gufflwnot, avec 
Xavier Deluc. Michel 
Duchaussoy. 

Comment tuer /'amant da sa 
femme... 

15.30 Magazine : 24 heures 
(rediff.}. 

16.25 Magazine : Exploits. 

16.40 Dessin animé : 

Les Simpson (5* épisode). 
17.05 Les Nuis... l'émission 
(rediff.). 

18.00 Cinéma : 

Quatre bassets 
pour un danois. ■ 

Film américain de Norman 
Takar (1966). Avec Dean 
Jones. Suzanne Pfeshette, 
Charte Ruggtes. 

— — En dair jusqu'à 20.33 — — 

19.30 Flash d'informations. 

19.35 Dessins animés : 

Ça cartoon. 

20.30 Magazine : 

L'équipe du dimanche. 

20.33 Cinéma: 

L'adieu au roi. ■■ 

FBm américain de John MiBus 
(1988). Avec Nick Nolta, N*g- 
gef Ha vers, James Fox. 

22.25 Flash d'informations. 

22.30 Magazine: 

L'équipe du dimanche. 

1.05 Cinéma : 

L'ironie du sort. ■ 

Film français d’Edouard Moli- 
naro (1973). Avec Pierre Clé- 
ment!. Marie-Hélène Breillat. 
Jacques Spiesser. 

LAS 


Samedi 12 janvier 


TF 1 

La Une est à vous (suite). 
Tiercé à Vlncennes. 

La Une est é vous (suite). 
Série : Formule 1. 
Divertissement : 

Mon do dingo. 

Magazine : 

Trente millions d'amis. 
Jeu : Une famille en or. 
Série : Marc et Sophie. 
Jeu : 

La roue de la fortune. 
Tirage du Loto. 

Journal, Tapis vert. 
Météo et Loto. 

Variétés : 

Sébastien, c'est fou l . 
Magazine : Uahuaïa. 
Magazine : 

Formule sport. . 

Au trot 

Journal et Météo. 


Magazine : Ani mafia. 
Spécial baleines et éléphants 
de mer en Patagonie ; La 
chien de la semaine. 
Magazine : 

Sport passion. 

Basket-ball. 

Club sandwich. 

Magazine : Télé-Zèbre. 
INC. 

Séfîo • 

Les deux font la paire. 
Journal et Météo. . 
Téléfilm : Duplex. 

De Michel Lang, avec AJaln 
Doutay, Eiisa Sarvier. 

Drôle d'aventure pour une 
ethnologue at un journaliste. 
Comédie i rebondissements. 
Magazine : 

Bouillon de culture. 

De Bernard Pivot. 

Invité : Gérard Depardieu ; 
Débat : Les homards et les 
profe ; Reportages : Chrort- 


Culture et société... un nou- 
veau magazine pour notre 
Pivot national. 

23.45 Journal et Météo. 

0.05 Divertissement : 

Les drôles de têtes 
en liberté. 

FR 3 


14.00 Magazine : Rencontres. 

De 15.00 à 13.00 la SEPT — 

19.00 Le 19-20 de I irrforma- 

De*1fl.!2 è 19.30, le journal 
t/a la région. 

_ De 20 . 00 à 0 . 00 la SEPT— 

0.00 Série rose: 

Almanach des adresses 
des demoiselles de 
Paris. 

0.30 Magazine : 

L'heure du goir. 

canal plus 

15.05 sport : Athlétisme. 


La retour de Ben John- 
son. 

16.05 ► Série: 

Les inventions de la «e. 
2. L’école de l’amaque. 
16.35 > Jeu : V.O. 

17.05 Les superstars du catch. 

En clair jusqu'à 20.30 

18.00 Dessins animés : 

Décode pas Bunny. 

19.05 Dessin animé : 

Les Simpson. 

19.30 Flash d'informations. 

T 9.35 Top 50. 

20.30 Téléfilm : 

Les belles Américaines. 
Dë Carol Wiseman. avec 
Joanna Cassidy, Guy Mar- 
chand. 

Le même amant pour la mère 
et le Me- 

21.50 Les Nuis... l’émission. 
22.40 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma : 

Bloody marna. ■ 

FBm américain da Roger Cor- 
man (1970). Avec Shafey 
Wintera, . Pat Hingle. Don 
Stroud. 

0.30 Cinéma : 

Vanille fraise. ■■ 

FBm français de Gérard Oury 
(1989). Avec Pierre Ardid, 
Sabine Azétna, Isaach de 
Bankoké. 

LA 5 

14.25 Série: . 

La belle et la bête. 

1520 Série: K 2000. 

16.25 Série : Galactica. 

17.15 Série : Su perla d. 

17.45 Série : TV 101. . 

18.35 Rallye : Paris-Dakar. 

19.00 Série : L'enfer du devoir. 

20.00 Journal. 

20.30 Drôles d’histoires. 

20.45 Téléfilm: 

Les sept cascadeurs. 

Da John Peysar, avec 0k b 
S ommer, Patrick McNea. 
Chantage sur un tournage. 

- 22.20 Rallye : Paris-Dakar. 
22.52 Téléfilm : 

Mission sans retour. 
D’Anthony Maharaj, avec 
Richard Norton, Dick WoL 
Quand le Vietnam ressurgit 
0.05 Journal de minuit. 

■ .0.10 Mission sans ..retour 
l (suite). 

0.35 Série : Salut champion 


13.55 Série : 

L'homme au katâna. 
14.45 Série : La ramie. 

15.30 Série : Les espions 
1620 Série: 

Poigne de fer 
et séduction. 

16.50 Série : U saint 
1740 Série : L'homme de fer. 

18.30 Série : Les têtes brûlées 
1925 Magazine : Turbo. 
19,54 .Six minutes d'informé 


20.00 Série: 

Madame est servie. 

20.35 Téléfilm : 

Pour la vie d'un enfant. 
Da John HerzfaW, avec Jukas 
Haas. Jurfith Ught. 

Un hémophile atteint du skia. 

22.15 Téléfilm : 

Adieu Alcatraz. 

Da Paul Wendkos. avec 
David Carradîne, Richard Dys- 
art (retfiffj. 

0.00 Six minutas d'informa- 
tions. 

0.05 Musique : Raplïne. 

1.00 Musique: 

Boulevard des clips. 

2.00 Retfiffusions. 

LA SEPT 

1320 Téléfilm: Faux frère. 

De Vincent B. Martorana. 

1 5.00 Magazine : Dynamo. 

15.30 Documentaire:* 

Id et là-bas. 

1 6.30 Documentaire : 

Enfance (2). 

17.00 Magazine : Anicroches. 

18.00 Magazine : Mégamix. 

19.00 Documentaire : 

Un siècle de chansons 

13). 

20.00 Le dessous des cartes. 
20.05 Histoire parallèle. 

21.00 Téléfilm : 

Blanche est la nuit 

22.30 Soir 3. 

2245 Documentaire : 

Famine fatigue 
ou le pouvoir de l'image. 
23.40 Court métrage : 

Fary flnessa. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Photo-portrait 

Mads Etienne, écrivain et 
poète. 

20.45 Dramatique. 

Les mots indigènes, de 
Dominique Rolland. 

22.35 Musique: Opus. 

Un week-end en Thiérache à 
la découverts de la musique 
d’Eustsehe du Caurroy. 

0.05 Clair de nuit 

FRANCE-MUSIQUE 


19.30' Opéra (donné le 6 décembre 
1990 à Vienne] : Kehraus um 
St Stephan, de Krenek, par la 
Buehnoreheater der Bundes- 
theater, efir. Peter Keuschnig ; 
sol. : Herbert Lipert, Rudolf 
Mazzoia, Peter Jetosits, Lotte 
Lehner. Hans Heton, Gottfried 
Homik, Heinz Zëdnflt. Dalla 
Schaechter, fienate Ha/m, 
Aldred Werner. Jaroslav 
Stajnc. Heinz Hoteeek. Hans 
Christfan- 

23.05 Poussières d'étofles. 


Dimanche Martin. 

Ainsi font, font, font... 
Journal et Météo. 
Dimanche Martin (suite). 
Le monde est à vous, avec 
Adsmo. 

Série : Mac Gyver. 
Dimanche Martin (suite). 
Série : Les morts 
ne voyagent pas. 
Documentaire : 

L'équipe Cousteau 
è la redécouverte 
du monde. 

Les dragons des Galapagos. 
Magazine : Stade 2. 
Basket-ball ; Football ; 
Hockey sur glace ; Natation ; 
Rugby ; Ski alpin : Volley- 
baU ; Cydo cross. 

Série : Maguy. 

Journal at Météo. 

► Téléfilm : 

Poison d'amour. 

De Hugues de LaugareGère, 
avec Frédéric Von den 
Driesschs, Catherine WBken- 

N&gazine : Plastic. 
Portrait : César ; Dossier : 
artistes tchèques et slova- 
ques ; La découverte : art et 
prison. 

Journal et Météo. 

Série : Le Saint. 

FR 3 


Magazine : Mascannes. 
Flash d'informations. 
Télévision régionale. 
Journal. 

Magazine : 

D'un soleil à l'autre. 
Magazine : Musicales. 
Tchtfkjousfc], R4ves dTilvar. 
Symphonie n* 1. par l’Or- 
chestre de la Radio de Berlin, 
dir. Rfccardo Chaflfy. 
Maoazjna : 

Sports 3 dimanche. 
Natation ; Athlétisme ; 
Cyclisme. 

Magazine : Montagne. 
LTa excentrique, de F. Ray et 
J. Artaud. 

Amuse 3. 

i La 19-20 de l'informa- 
tion. 

De 19.12 è 19.30, ta Journal 
de ta région. 

i Série : Bermy HHI. 

■ Spectacle : 

Le cirque du solei 
ou le cirque réinventé. 

De Guy Latabena. 
i Magazine : Le divan. 


11.10 Série : Bonanza. 

11 .57 Série : Won der Woman. 

12.45 Journal. 

13.15 Série: 

Deux flics à Miami, 
14.05 Série : Simon et Simon. 
14.55 Série : Saracan. 

16.00 Série : Lou Grant. 

17.45 Sport : Football. 

17.50 Série : 

La loi de Los Angeles. 
18.35 Rallye : Perte-Dakar. 

19.00 Série : L'enfer du devoir. 

20.00 Journal. 

20.30 Drôles d'histoires. 

20.45 Cinéma : 


Film américain de James L 
Brooks (1983). Avec Shiriey 
McLaina, Debra Winger, Jack 
[tichoteon. 

23.10 Rallye : Paris-Dakar. 
23.45 Ciné Cinq. 

0.00 Le journal de minuit 
0.10 Série : Salut champion 

(et è 3.35). 


Séria : 

Commando du désert 
Magazine : 

La B* dimension (rediff.). 
Magazine : 

Sport 6 première. 
Infoconsommation. 
Information s : 

M6 express. 

Série : Murphy Brown. 
Série : 

Ma sorcière bien-aimée 


12.55 Série : Dis-donc, papa. 

13.20 Série: 

Madame est servie 
(rediff.). 

13.50 Série: 

La famille Ramdam. 

14.15 Téléfilm: 

Scandale au pénitencier. 
De Me! Damaki, avec Paul 
Michael Glaser. Unda KesTay. 
Deux joumaéates locaux 
enquêtant 

16.00 Série : L'ami des bâtes. 

16.45 Série : Roseanne. 

17.15 Série : Poigne de fer 
et séduction. 

17.45 Série : L'homme de fer. 

18.35 Série: 

Les routes du paradis. 
1925 Magazine : Culture pub. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 

20.00 Série: 

Madame est servie. 
20.30 Magazine : Sport 6. 

20.35 Téléfilm : 

Le détournement 
du vol 847. 

De Paul Wendkos, avec Lmd- 
say Wagner, 01 Dankar. 
Panique abord. 

22.20 M6 express. 

2225 Capital. 

22.35 Cinéma : 

Emmanuelle 4. □ 

FUm français de Franda Leroi 
el tria La tans (1984). 

0.00 Six minutes d’informa- 
tions. 

0.05 Musique : 

Boulevard des cfips. 

LA SEPT 


12.30 Documentaire : 

L'âge d'or du cinéma (2). 

13.00 Documentaire : 

Ici bat la vie 

(Les oiseaux aquatiques). 
13.25 Documentaire : 

Histoire parallèle. 

14.20 Documentaire: 

Les temps du pouvoir. 
D’Eliana de Latour. 

15.45 Cinéma d’animation : 
Images. 

1 5.50 Documentaire : 

De singe an singe (9 et 

10 ). 

16.50 Danse: 

La mort de l'empereur. 
17.35 Documentaire : 

-L'aventure du monde 
par les sons. 

17.45 Théâtre : Le baladin 
du monde occidental. 

20.00 Magazine : 

Le Monde- La Sept 

20.30 Cinéma : 

Wend Kuuni, 

le don de Dieu. ■■ 

Hlm burkinabé de Gaston 
Kabore (1983). 

21 .40 Courts métrages. 

22.30 Cinéma : Chocolat ■■ 
FBm français de Clair a Denis 
(1987). 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radio- 
phonique. Les jeux de ta 
comtesse Dolinguen de 
Gratz. 

22.35 Musique : Le concert. 
Musique du Koweït (concert 
enregistré te 8 décembre 
1987 à l’auditorium 105 de 
Radio-France). 

0.05 Clair de nuit 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 2 décem- 
bre 1990 è Tokyo) : Sym- 
phonie n» 9 en mi mineur op. 
95, da Dvorak; Symphonie 
fantastique op. 14. de Ber- 
Boz, par l’Orchestre national 
de France. <Sr. Lorin Messe). 
23.05 Poussières d'étoiles. 

Les éditions Robert Zank b 
Berlin : dernières parutions. 
Œuvres de Lachenmann, 
Nono. RacMescu. 

Da lundi au vendrais, 
è 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 


Audience TV du 10 janvier 1991 ÆelBonJt / $ofresm?else 

ence insanBrtée, France oraHra t point *202 000 foyers / L/ 
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MARCHES FINANCIERS 


M. Pierre Barberis 
quitte le groupe AXA 


Holding financier du Koweït 


M. Pierre Barberis, entré en 
1986 chez AXA dont il était 
devenu le vice-président aux côtés 
du président, M. Claude Bébéar, 
quitte le groupe privé d'assurances. 
Officiellement ce départ ne 
témoigne d'aucune divergence stra- 
tégique entre les deux hommes 
alors que le groupe a connu une 
expansion considérable an cours de 
ces dernières années. Tout au plus, 
certains observateurs constatent-ils 
que ces deux fortes personnalités, 
au fil de la métamorphose du 
groupe, avaient fini par entrer en 
concurrence. M. Barberis, polyte- 
chnicien de quarante-huit ans, 
connu pour son expérience dans la 
banque et l'informatique, n'a pas 
précisé ses fonctions futures. 

Dans le même temps, M. Bébéar 
a décidé de la nouvelle organisa- 
tion du groupe avec la nomination 
de trois directeurs généraux : 
M. Claude TendiJ, responsable de 
l’assurance France, récupère en 
outre les directions centrales de 
l'informatique et des ressources 
humaines; M. Jean-Claude Da mer- 
val, jusque-là directeur plan-bud- 
get-résultats, transmet ces fonc- 
tions à M. Henri de Castries, 
récent secrétaire général du groupe, 
pour prendrfe la responsabilité de 
l’assurance à l'étranger; enfin, 
M. Gérard de la Martiniére, qui 
conserve la présidence de Mees- 
chaert- Roussel te, est chargé des 
services financiers du groupe, de la 
direction centrale de gestion des 
actifs et de la direction immo- 
bilière. 


Le KIO vend 
des actifs en Espagne 


NEW-YORK, lONtot 
Reprise technique 


PARISi 11 janvier £ 


Ercros, première société chimi- 
que espagnole, contrôlé indirecte- 
ment par le KJO, le holding finan- 
cier du Koweït, a annoncé la vente 
de sa division pétrochimique Ertoil 
à un groupe financier luxembour- 
geois General Mediterranean Hol- 
ding. Ercros a expliqué cette ces- 
sion par le souci de rationaliser ses 
activités en sortant de secteurs où 
la taille critique ne peut être 
atteinte. 


Cette vente, qui devrait rappor- 
ter prés de 2 milliards de Francs à 
la société, pourrait cependant 
constituer l’amorce d'un désenga- 
gement plus important du KIO. 
Principal instrument financier du 
gouvernement koweïtien en exil, le 
holding a pu jusqu’ici financer ses 
dépenses grâce aux actifs liquides 
et aux revenus de ses placements. 
Mais la prolongation de la crise du 
Golfe pourrait l’obliger à céder 
de nouveaux actifs. Ercros est 
contrôlé à 38 % par Torras Hos- 
tench, lui-même filiale du KIO. 


Après six séances da baisse, 
un mouvement de reprise, le pre- 
mier de l'année 1997. s'est pro- 
duit jeudi è Wall Street. Amorcé 
dès l'ouverture, il s'est lentement 
accentué durant la journée et, è la 
clôture, l'indice Dow Jones des 
industrielles, après avoir un bref 
instant repassé la barre des 
2 500 points 12 512, 13), s'éta- 
blissait à 2 498.76, soit è 
28,46 points (4-1,1 %) au-dessus 
de son niveau précédent. Le bilan 
de la séance a été en ligne avec 
ce résultat. Sur 1 980 valeurs 
traitées, 880 ont monté. 600 ont 
baissé et 500 n’ont pas varié. 

Selon les spécialistes, cette 
reprise a revêtu un caractère pure- 
ment technique. Depuis le 2 jan- 
vier dernier, la Dow Jones avait 
perdu 163 points (- 6,2 %). Il 
était par conséquent normal, mal- 
gré les craintes suscitées per la 
perspective d'une guerre dans le 
Go/fe. que des opérateurs spécu- 
lant à court terme ou recherchant 
simplement de bonnes affaires, 
aient repris des positions. La rela- 
tive faiblesse de l'activité prouve 


du resta qu’il ne s'est pas agi 
lè d'un véritable mouvement de 
fond. En tout et pour tout, 
124,51 millions de titres ont 
changé de mains contre 
191.10 minions la veille. 
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□ M- Bergonnîonx remplace 
VI. Rigandiat à Matignon. - 
M. Alain Bergounioux remplace 
depuis le 1 er janvier M. Jacques 
Rigaudiat comme principal 
conseiller du premier ministre 
pour les affaires sociales. M. Ber- 
gounioux, chargé des problèmes 
d’éducation au cabinet de 
M. Michel Rocard, cumulera cette 
fonction avec ses nouvelles res- 
ponsabilités. Agé de quarante et 
un ans, M. Bergounioux a rédigé 
plusieurs ouvrages, notamment 
sur Force ouvrière. 



Baisse à b mi~joumée 

Ferma è l'ouverture, la Bourse de 
Paris a viré è la baisse par la suite 
dans un marché nerveux è quatre 
jours de (‘échéance du 15 janvier 
qui permet le recours è la force pour 
libérer le Koweït. Après avoir 
débuté sur une haussa da 0,38 % et 
affiché même un gain supérieur è 
1 % par la suite, l’indice CAC-40 
accusait un repli de 0,54 % en 
milieu d’après-midi peu avant r ou- 
verture de Wal Street. Les interve- 
nants qui. mercredi, avaient vécu au 
ryihmB des discussions antre 
MM. Tarak Azfz et James Baker, è 
Genève, suivaient avec attention 
vendredi les différentes déclara bons 
du sacré ta ire général des Nations 
unies. M. Javier Peraz de CueHar, 
qui devrait rencontrer durant la 
week-end M. Saddam Hussein è 
Bagdad, avait fait escale è Paria 
avant d'arriver è Genève pour ren- 
contrer en début d'après-midi les 
ministres des affaires étrangères de 
la CEE. 

Les milieux financiers sont égale- 
ment préoccupés par la situation 
économique maïs aussi financière 
dea Etats-Unis. La faüRto de la ban- 
que New England n'a fait qu'accen- 
tuer las craintes da défaillance du 
système bancaire américain. 

Dans ce climat pour le moins 
Incertain, on notait un regain pour 
For avec uns nette Mpmnttfon du 
volume des transactions. Le lingot 
s'appréciait da 1,4 % à 66 800 F. 


TOKYO, 11 janvier "ï 


Nouvelle mais faible avance 

Deuxième journée de haussa ven- 


dredi è b Bourse da Tokyo. Mab le 
lent raffermissement des cours 
observé dès l’ouverture matinale 
n'éuk pas acqus è la mt-fournée. A 
l'issue de b première partie de la 
séance, l'indice Nikkei enregistrait* 
une baisse de 115,57 points 
(- 0.5 %). Ce n’est qu’ensuita que b 
dèmande allait reprendre et malgré 
b persistance d'une certaine irrégula- 
rité dans l' évolution des coure, è b 
clôture, la Thermomètre du marché 
japonais s'inscrivait à 23 241,02 
avec un gain de 193.66 points 
(4-0,84%). 

Selon les spécialistes, les investis- 
seurs ont surtout réagi è l'article 
paru dans (a «New York Times» 
affirmant que le président irakien, 
Saddam Hussein, proposerait après 
la 15 janvier de se retâer du Kowdt 
à condition que se tienne rapidement 
une conférence internationale sur le 
problème palestinien. Simple hypo- 
thèse ou information plus sérieuse? 
En tout cas, les investisseurs japo- 
nais ont paru un peu rassurés. U 
preuve en est : très faible cas der- 
niers jours, ractivhé s atteint un 
niveau inconnu députa le 21 décem- 
bre dernier avec 350 mil Sons de 
titres échangés contra 260 milfions 
la veflte. Au total, 665 valeurs om 
monté, 292 om baissé et 132 n'ont 
pas varié. 
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(290 minions de francs) pour 
Ce résultat déficitaire, le premier 
en dix ans, est dû aux 95 millions 
de dollars de provisions que la 
société a inscrits au quatrième tri- 
mestre 1990 pour créances dou- 


francs. contre 32 millions). Le 
chiffre d’affaires a reculé de 


> (812,1 millions de livres 
î 909,9 minions). 


teuses (prêts-relais à ses clients 
pour financer des prises de 


contrôle) et pour restructuration 
(400 suppressions d’emplois). Pai- 
neWebber, à l’image des autres 
principales firmes de courtage 
américaines, subit les effets de la 
dépression du marché boursier. 


La moudiaBsation da plaermetsts et la diversification da produits 
financier! font déplus m plus appelé un smair-fairt et à da techniques 
sophistiquées, difficilement accessibles aux particuliers. C’est pour- 
quoi, à L'Enrapêennt de Banque, nous développons depuis plus de vingt 
ans une large gamme de plac ements wBMffl Gérée par des spécialistes 
de haut niveau, notre sélection de Sitav, performante et dmenifîft, per- 
met de répandre à l'ensemble de nos motivations. La etmseWen de 
L'Européenne de Banque et de Laffitte Investissement sont là pour vous 
guider. 


o Les Mamelles da Mans en 
Espagne. - Les Mutuelles du 
Mans, premier groupe d’assurances 
mutuel en France (17 miflianls de 
francs de chiffre d’affaires en 
consolidé) et Sut America, (5 mil- 
liards de francs de chiffre d’af- 
faires), leader en Amérique du 
Sud, viennent de créer une société 
commune spécialisée dans r assu- 
rance-vie en Espagne. La nouvelle 
société, qui r epren d toutes (es acti- 
vités assurance-vie des deux 
anciennes (400 millions de francs), 
sera détenue a 49 % par les 
Mutuelles du Mans et à SI % par 
Su! America. 


□ Sorac en Espagne. - Sovac, 
société de crédit è la consomma- 
tion, filiale da groupe Lazard, 
vient de prendre une participation 
majoritaire dans lés deux filiales 
de crédit A la consommation et de 
leasing du groupe familial Grupo 
Finandero Barcelone». Ces deux 
sociétés ont accordé en 1990 
12 milliards de pesetas de crédit 
(640 millions de francs) et ont un 
encours de 23 miÜmrds de pesetas 
(1.2 milliard de francs). Après 
l’Italie (accords avec Banco di 
Roma et Mediobanca}, Sovac a 
donc pris pied de manière signifi- 
cative sur le marché espagnoL 


□ PanAm : la cession des lignes 


transatlantiques appvonvée par le 
juge. - Le juge des faillites a 
approuvé, jeudi 10 janvier, la ces- 
sion des lignes vers Londres de ifl 
compagnie aérienne américaine 
PanAm, qui s'est placée le mardi 
8 janvier sons la protection de la loi 
sur les Ëûllîres. Le juge a approuvé 
aussi le crêdit-rriah (50 millions de 
dollars d’Umied Airlines, qui a 
racheté les routes trauratlantâmes et 
100 millions de la Bankers Trust) 
nécessaire à PanAm pour poursui- 
vre ses activités. 


æ: 


GÉRER UN PATRIMOINE NE S’IMPROVISE PAS 


; y / / T/l de magasins d'appareils 


Q Bois» du bénéfice semestriel de 
Dlxous. - La chaîne britannique 
de magasins d'appareils électriques 
et électroniques Dmm a annoncé 
une baisse de 15 % de son bénéfice 
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partir du 12 janvier 1991 à raison de 532*20 F par titre de 5000 F nominal 
(coupon n» 4). 

En cas d’option pour le régime de prélèvement d’impôt forfaitaire, le prélè- 
vement libératoire sera de 90,47 F, soit un net de 441,73 F. 


Vendredi 1 1 janvier 
Michel Rgeac, 
directeur général 
France et Europe du Nord-Est 
de Géant vert. 
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L’attente a pris une forme dif- 
férente vendredi 11 janvier sur le 
marché des changes. Après la 
volatilité extrême des joua précé- 
dents, le calme s’est installé. A 
Paris, Je dollar a clôturé en légère 
hausse & 5,2095 francs contre 
5,184 francs la veille; ' - 
FRANCFORT .10 jure U jtnv. 
Dollar (« DM} _ LS» - LOS 
TOKYO 10 jour. U janv. 
Dollar (en pas). 135,10 13LM 
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Le Parti socialiste et la crise du Golfe 


M. Mitterrand a demandé 
à M. Chevènement de rester à son poste 


SUR LC VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


M. Pierre Mauroy a expliqué, jeudi 10 jan- 
vier, après la réunion du bureau exécutif du 
PS, qu'il sera « en droit d'exiger le rassem- 
blement et la mobilisation de tous les socia- 
listes derrière le président de la République » 
si la guerre éclate dans le Golfe. Dans ce 
Les dirigeants socialistes sont sentie dai 
conscients de la difficulté que pré- j?5J!5 ure 
sente, pour leur parti et leurs mili- “ en J a **’ _ 
tanis, l'éventuel engagement de la L'hostU 
France dans une guerre contre dl 

l’Irak. Si la condamnation de l’an- JJ .' ^ 
n exion du Koweït et de la menace ua £ 
que M. Saddam Hussein fait peser devant le 
sur la région et sur la paix dans le lités dans 
monde ne font pas de doute, en très, au « 
général, parmi les socialistes, il n’en adhèrent : 
est pas moins malaisé, pour une par- droit 1 
tie d’entre eux, d’envisager une solu- 
lion militaire du conflit dans so^ea & 
laquelle les Etats-Unis auraient le t ive d’un \ 
premier rôle et qui pourrait être res- tmp grand 


cas, ie comité directeur serait convoqué 
dans l'après-midi du 16 janvier, afin 
d'arrêter la position que les parlementaires 
devraient adopter lors de la session extraor- 
dinaire annoncée, ie 9 janvier, par ie prési- 
dent de la République. Les députés du cou- 


sentie dans le tiers-monde comme 
une pure et simple agression occi- 
dentale. 

L’hostilité à la guerre, depuis les 
origines du mouvement socialiste, le 
refus de l’hégémonie américaine, 
depuis les années 60, ont façonné 
une culture socialiste qui se rebelle 
devant le déclenchement des hosti- 
lités dans le Golfe; tandis que d’au- 
tres, au contraire, au sein du parti, 
adhèrent sans réserve à la défense 
du droit face à l’agression, à celle 
des démocraties face à un régime 
dictatorial et. même, à celle des res- 
sources pétrolières contre la tenta- 
tive d’un pays pour en contrôler une 
trop grande part 
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MM. GaUo et Cheysson 

contre la guerre 

M. Mauroy s'efforce, depuis le 
début de la crise, de rallier l’ensem- 
ble des socialistes & l’idée de sécurité 
collective, qui est l'article fonda- 
mental de leur credo en matière 
internationale depuis les lendemains 
de la première guerre mondiale. Le 
9 janvier, présentant ses vaux à la 
presse, le premier secrétaire a rap- 
pelé que la volonté de paix et de 
règlement négocié des conflits, dont 
se réclament depuis toujours les 
socialistes, suppose la fermeté 
envers les agresseurs et le refus de la 
m dévieuion pacifiste», qui s’était 
manifestée, à la fin des années 30, 
face à l’Allemagne hitlérienne et qui 
avait «conduit a la défaite ». U a mis 
en garde les membres du courant 
Socialisme et République contre le 
risque de «se laisser tenter par cette 
déviation », en soulignant qu’ «ils en 
ont d’autant moins le droit que l’un 
des leurs exerce une responsabilité 
éminente comme ministre de la 
défense». 


Devant le bureau exécutif, jeudi, 
M. Mauroy a expliqué, comme 
l’avait fait, la veille, le président de 
la République, que si le débat est 
libre jusqu'à ce qu’une décision soit 
prise, celle-ci doit être soutenue, 
ensuite, sans faille. Cest dans cet 
esprit qu'il entend réunir le comité 
directeur, le 16 janvier, si la crise du 
Golfe n’est pas dénouée à la date du 
15 et si, en conséquence, le Parle- 
ment est convoqué en session extra- 
ordinaire pour le 17. fl conviendra, 
alors, que l'instance dirigeante du 
parti arrête la position de ce dernier, 
qui devra être respectée unanime- 
ment par ses parlementaires. Les 
deux groupes ( celui de l’Assemblée 
nationale et celui du Sénat) pour- 
raient être associés à (a réunion du 
comité directeur. 


Plusieurs députés du courant 
Socialisme et République, réunis à 
déjeuner, jeudi, autour de M. Che- 
vènement, ont discuté de ce que 
devrait être, alors, leur attitude. Le 
ministre de la défense, qui a été reçu 
par M. François Mitterrand le 7 jan- 
vier, après la publication d’une 
déclaration de son courant affirmant 
que «la France ne saurait se résigner 
à une logique de guerre » (le Monde 
du 5 janvier), estime légitime de se 
demander pourquoi la position fran- 
çaise est passée de la stratégie de 
l’embargo, affirmée dans les pre- 
mières semaines, à celle de l’ultima- 
tum, à laquelle le chef de l’Etat s’est 
rangé fin novembre. 

Pour autant, M. Mitterrand lui 
ayant demandé de rester à son 
poste, le ministre de la défense 
entend s’y tenir, n se refuse toujours 
à « faire la police de la pensée» 
parmi ses amis et estime que ceux-ci 
doivent prendre leurs responsabili- 
tés. A ses yeux, cependant, la V« 


□ Réunion consacrée an Golfe è 
FElysée. - Le président Mitterrand 
a réuni inopinément, vendredi 
matin 1 1 janvier, le premier minis- 
tre Michel Rocard, le ministre de 
la défense Jean-Pierre Chevène- 
ment, ainsi que son chef d’état-ma- 
jor particulier, le vice-amiral Jac- 
ques Lanxade, et le chef 
d’état-major de l’année, le général 
Maurice Schmitt. Cette réunion 
informelle, qui n’a pas revêtu la 
forme d'on conseil de défense, a 
été consacrée aux problèmes du 
Golfe, a-t-on appris de bonne 
source. 


Les suites de l’affaire Médecin 


Le directeur de Nice-Opéra est inculpé et écroué 


A la suite d'une double information judiciaire 
ouverte, jeudi 10 janvier, par le parquet de Nice, 
M. François Boisseau, doyen des juges d'instruc- 
tion de cette ville, a inculpé et placé en détention, 
le même jour, pour abus de biens sociaux. 
M. Lucien Salles, soixante et un ans, gérant de la 
société Europe-Show et directeur de Nice-Opéra. U 
a également lancé deux mandats d'arrêt visant, 
d'une part, une collaboratrice de M. Salles, M* Eli- 


zabeth Amulf, vingt-huit ans - qui serait aux 
Etats-Unis - pour complicité d'abus de biens 
sociaux et, d'autre part, M. Jean Oltra, quarante- 
deux ans, ancien directeur de Nice-Communica- 
tion et du comité des fêtes, pour abus de 
confiance. M. Oltra, actuellement en Uruguay - où 
se trouve également l'ancien maire (CNI| de Nice. 
M. Jacques Médecin, - a fait savoir qu'il se pré- 
senterait devant la justice le 8 février. 


NICE 

de notre correspondant régional 

L’inculpation, attendue, de M. Lucien 
Salles fait suite à une dénonciation, 
auprès des autorités judiciaires, de la 
direction nationale des vérifications 
des situations fiscales, en juin 1990, 
concernant les activités de la société 
d’entreprise de spectacles Europe- 
Show dont il est te gérant Installée à 
Fréjus (Var), cette SARL avait, jus- 
qu’ici, son siège effectif dans les 
locaux de Nice-Opéra. En épluchant 
scs comptes. les enquêteurs du fisc 
avaient notamment constaté la sottie, 
d’importantes sommes d’argent - au 
total 1 358 155 F au cours des 
années 1986 et 1987 - virées à 
l’étranger sur ta base de factures fic- 
tives établies par une société anglaise 
de façade, Westcard United, fixant 
partie de la nébuleuse de sociétés 
citées dans les affaires financières de 
M. Jacques Médecin. 

Ils avaient également établi qu’Eu- 
nope Show avait réglé à l'association 
Club SUDD (Service universitaire de 
diffusion), dirigée par M* Elizabeth 
Amulf, quatre factures de «publicité» 
d’un montant de 220000 F. Or Club 


SUDD. société unipersonnelle qui 
s’était entremise, à ta même époque, 
dans l’affaire de la renégociation de la 
dette de la vide de Nice, moyennant 
une commission de 5 300 000 F, 
n’avait « aucune existence réelle». De 
plus, une partie des fonds, soit 
170 000 F, avait abouti, par un 
moyen ignoré, sur le compte person- 
nel de M Salies. 

Autres irrégularités mises au jour : 
un virement sur ie compte de 
M"* Salles, d’une somme de 
156 500 F. censée avoir été réglée par 
Europe-Show à deux fournisseurs de 
complaisance et le remboursement 
sur les deniers de cette société d'une 
dette de 19 200 dollars que Ml Salles 
aurait contractée à l'égard de sa fiUe 
domiciliée aux Etats-Unis. Europe- 
Show avait, enfin, acquitté le loyer 
d'un luxueux appartement à Nice 
( 156 000 F par anL officiellement mis 
à la disposition d’artistes de passage 
sur la Côte d’Azur mais occupé, en 
fait, par M. Salles, de février 
à novembre 1978. Le parquet de Nke 
avait ordonné une enquête prélimi- 
naire de police sur ces irrégulatritès, 
en octobre, et M. Salles avait été 
placé en garde à vue, pendant qua- 
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ranlc-buil heures, puis laissé libre. 

L’autre information judiciaire 
ouverte par le procureur de la Répu- 
blique de Nice, M. Louis Auraéras. 
contre M. Oltra, résulte de la décou- 
verte de deux comptes courants débi- 
teurs, de 500 000 F chacun, dans tes 
associations Nice-Communication et 
comité des fêtes, toutes les deux diri- 
gées par le principal collaborateur de 
M. Jacques Médecin. Ces sommes 
auraient été transférées, en plusieurs 
virements, d'août 1989 & 

septembre 1990, sur le compte per- 
sonnel de ML Oltra. 

Dans une déclaration faite à A7tv* 
Matin, depuis Punla-del-Este (Uru- 
guay), où il se serait rendu pour 
«rechercher du travail», M. Oltra s’est 
vivement défendu des accusations 
portées contre lui et d’avoir voulu se 
soustraire à la justice. Il a expliqué 
qu'il avait été en contact avec les 
enquêteurs, avant son déport, et qu’il 
leur avait fait parvenir, mercredi soir, 
une lettre pour justifier son absence. 
11 a indiqué qu'il se présenterait 
devant eux, à son retour, le 8 février 
prochain. 

Horrune def du système Médecin, 
M. Oltra, uq pied-ci r originaire de 
Staouêli (Algérie), ancien, milium du 
mouvement d'extrême droite Qcci- 
;dent, s’etait mis au service de Tanden 
maire de Nice, en 1973, comme 
'directeur du service des relations 
publiques de la ville. Il avait créé r as- 
sociation Nice-Communication dont 
il était devenu le directeur général 
- au salaire mensuel brut de 
103 000 F - jusqu'à la disrafation de 
cette association, 1e 9 novembre der- 
nier, en cumulant celle fonction avec 
celles de directeur du comité des 
fêtes, de Radio Baie des Anges, de la 
télévision municipale Canal 40 et de 
rédacteur en chef du mensuel médeci- 
nistc l'jlaion Nice-Côte tfAcur. 

GUY PORTE 


Le divan de Bagdad 


rant Socialisme et République de M. Jean- 
Pierre Chevènement - à qui M. François 
Mitterrand a demandé de rester à son poste 
de ministre de le défense - devraient, dans 
cette hypothèse, respecter la discipline du 
groupe. 

lif, jeudi. République - et c’est heureux - ne 
, comme saurait s’accommoder d’une divî- 
hiident de sion du groupe parlementaire qui 
débat est soutient le pn&udent et ie gouveme- 
rision soit ment sur une question telle que la 
soutenue, guerre. 

dans cet Les députés du courant Socîa- 
la trisedn ^ sme ** République devraient, par 
la date du cons éq ac °L voter 1* texte qui sera 
le Parle- soaQ d s * I e cas échéant, à l’Assem- 
ion extra- Wée “do*» 1 ®» même s'ils accompa- 
m viendra, 8n® at leur vote d’un communiqué 
;eante du indiquant qu’ils ne l’émettent que 
x dernier, par respect de la discipline et même 
unanime- si. la veille, au comité directeur, leur 
tires. Les courant aura exprimé ses réserves 
assemblée sur la politique suivie. Quant à 
int) pour- M. Max Gallo, dépoté européen, 
iunion du ancien ministre, qui a publié jeudi 
□ne déclaration appelant aux mani- 
festations du 12 janvier contre la 
courant gugm» c’est un g citoyen » qui béné- 
\ mcu Scie, comme tout on chacun, de la 
è ce aue liberté d'expression, an même titre - 
titude Le 0 * wcrvent ,es membres de Socia- 
a été reçu '* sme et République - que 
ile7 jaa- M * ^ audc Cheysson, lui aussi 
an d'une ancien ministre, fabiusien, qui a 
affirmant si 8 ni utl appel similaire: 
x résigner PATRICK JARREAU 


E T vous, qu'est-ce que vous 
en pensez? C’est un 
malade mental, un fou 
furieux ou quoi, Saddam ? Non, Je 
vous demande ça perce que les 
Àmarloques, zrès inquiets pour 
sa santé, consultent frénétique- 
ment des tapées de psy et de 
profs d'université, dont les dia- 
gnostics s'étalent à longueur d» 
colonnes dans la presse. 

C’est le self-service. Pouf ali- 
menter les conversations, suffit 
de remplir son Caddy . des 
symptdmes les plus variés : 
délire d'interprétation, tendance 
suicidaire, instabfflté, intelligence 
diabolique, erreurs de jugement, 
paranoïa, ruse maniaque, syn- 
drome de la roulette russe, sur- 
moi prégnant, brutalité animale, 
mégalomanie, instinct dé mort. 
Instinct de vie... 

Enfin, plein de trucs et de 
machins qui font l’impasse sur 
une question-réponse toute bête 
proposée ce matin h ses lecteurs 
par le Herald Tribune : Pourquoi H 
bat pas en retraite, Saddam? 
Parce qu'a en a pas envie. Voilà. 
Une réflexion de bon sens, enfin 


une I Je me Tétais faite il y a belle 
lurette, mais je la gardais pour 
moi, i’avaîs peur do me faire 
taper sur les doigts. 

Qu'est-ce que ça signifie? Qu'il 
la vaut, la guerre? Ben, oui. Poar 
quelles raisons ? Des tas : depus 
qu’fi a dit pouce à l'Iran, Il s’en- 
nuie. Il «dore jouer aux petits sol- 
dats. Même si on lui en fauche un 
certain nombre, il s'en fout. Las 
Irakiens lui en refileront d’autres, 
n a un faible pour Crint Eastwood 
et il espère décrocher la vedette 
dans un remake du Bon. la brute 
et te truand. Israël le démange, il 
a besoin de poil à gratter. Arafat; 
au fond. 9 l'aime pas tant que ça. 
Il va quand même pas lâcher le 
Koweït pour ses beaux yeux cer- 
nés et sa barbe de trois jours. 

Je vous entends d'ici : T'as 
pas bientôt fini de plaisanter sur 
un sujet pareil ? Désolée, je plai- 
sante pas. C’est marqué dans le 
journal. Je me suis contentée de 
traduire. A ma façon. Et ne venez 
pas paraphraser Molière : Ah t 
qii’en termes peu galants ces 
choses-là sont mises... noir sur 
blanc. 


La mort de Rémy Montagne 

«Le tombeur de Mendès » 


M* Rémy Montagne, avocat et 
ancien ministre, fondateur du 
groupe de presse Ampère, est 
décédé le jeudi 10 janvier è Lou- 
viers (Eure) è l’âge de soixante- 
treize ans. 

Né le 9 janvier 1917 à Mirabeau, 
dans le Vaucluse, Rémy Montagne 
était docteur en droit et. avocat' . 
Pendant la seconde guerre mon- 
diale, U combat dans un régiment 
de chais et perd un oeil durant la 
campagne de France . Responsable 
de mouvements dé jeunesse chté- 
i tien (ACJF) en 1940, D participe à 
la Résistance, diffuse les premiers 
numéros clandestins du journal 
: Témoignage chrétien et rejoint les 
FF1 . En 1945, il épouse Geneviève 
Michelin. 

Cest en 1946 qu'il entame sa 
carrière d’avocat à la cour d’appel 
de Paris. Parallèlement, sa camère 
politique le conduit è affronter, et 
i battre, aux législatives de 1958, 
.dans la circonscription de Lou- 


viers, l’ancien président du conseil 
Pierre Mendès France ce qui lui 
vaudra le’ surnom de «tombeur de 
Mendès». ... 

Constamment réélu jusqu’en 
1968, fl est aussi' maire de Lou- 
viers. En 1973, fl retrouve son 
siège detiéputé sous r étiquette des 
réformateurs et le conserve en 
1978 sous la bannière de l’UDF. 
Nommé secrétaire d’Etat i la santé 
de 1980 à .1981 dans le gouverne- 
ment Barre, il abandonne la politi- 
que après réfection de M. Mitter- 
rand. ; • 

Cet Européen convaincu - fl est 
adhérent du Mouvement européen 
et' a présidé plusieurs congrès de la 
jeunesse européenne dans les 
années 50 r- est aussi un chrétien 
sensible aux traditions de l'église 
catholique. U fonde en 1985 le 
groupe Ampère, creuset du groupe 
de presse et d’édition Média-Parti- 
cipations (Dargaud, Lombard, 
Gédit, éditions Fleuras, Descrée, Je 
Sarment-Fayard, etc. 


Lancement d’une campape d’information . 


Le crédit formation est étendu aux adultes 


A partir du 14 janvier, le secréta- 
riat d’Etat chargé de la formation 
professionnelle va lança: une cam- 
pagne d'information de 14 milliôiis 
de francs, à l’occasion de l’extfen- 
sion du dispositif de crédit forma- 
tion individualisé (CFI) aux 
adultes, salariés d’entreprise ou 
demandeurs d’empIoL Un spot 
publicitaire sera diffusé i la télévi- 
sion et des brochures distribuées. 

- Mis en place pour les jeunes de 
moins de vingt-cinq ans en septem- 
bre 1989, le CFI compte actuelle- 
ment 185 000 bénéficiaires en 
cours de formation. Basée sur 
l’idée dé la «deuxième chance», 
pour amener 80 % de la population 
active au niveau du CAP d’ici à 
Fan 2000, la formule peut s’appli- 
quer aux salariés adultes dans le 
cadre du congé individuel de for- 
mation, depuis l'accord du 28 mars 
1990 entre M. LalgueL secrétaire 
d’Etat, et les partenaires sociaux. 


a LIBAN : le chef druze W«Iid 
JomabUtt démradoane dugoorerne- 
meuL - Le chef druze WaUd Joum- 
blatt a gnntwipé vendredi L1 janvier 
sa démission du gouvernement de 
ML Omar Karamé et sa. décision 
arrêter sonactteiii politique pour le 
moment ». dans un discours retrans- 
mis par la Voix de la montagne, radio 
de sa milice. -fjtEPJ '■ • •• ' 


complété par la loi du 4 juillet der- 
nier. 

Après acceptation des mêmes 
partenaires sociaiuc, gestionnaires 
du régime paritaire d'assurance- 
chômage, et publication dn texte 
réglementaire nécessaire, elle s’ap- 
plique également aux chômeurs. 

M. Michel Vauzeite 
invité du « Grand Jmy 
Wr le Monde» 

M. Michel Vauzeile, député 
socialiste des Bouches-du- 
Rhône, président de la com- 
mission des affaires étrangères 
de l’Assemblée nationale, sera 
l'invité de l'émission hebdoma- 
daire «Le Grand Jury RTL-fo 
Monde», dimanche 13 janvier, 
de 18 h 30 ô 19 h 30. 

M. Vauzeile. ancien porte- 
parola du président de la Répu- 
blique, et qui s'est récemment 
entretenu è Bagdad avec 
M. Saddam Hussein, répondra 
aux questions d'André Passe- 
ron et de Jacques AmaMc du 
Monde, de Pierre-Marie Chris- 
tin et d'Isabelle Oath da RTL, le 
débat étant dirigé par Olivier 
M82eroBe. 
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